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          	Présentation de l’éditeur :
          

          
          	
         
              LES 2 000 FORMULES LES PLUS PERCUTANTES DE PHILIPPE BOUVARD !

              Soucieuse de proportionner la longueur de ses textes à la hauteur de sa taille, la nature a offert à Philippe Bouvard le sens du raccourci. Du premier âge où il a balbutié « Phiphi aime papa » au grand âge où il a écrit « Il n’y a que l’argent qui aide à oublier qu’on n’est pas riche », il a multiplié pensées et maximes, aphorismes et apophtegmes dans le double dessein d’économiser le papier et de ne pas abuser de l’attention de ses lecteurs. 

              Grâce à sa déformation d’esprit qui tend à substituer à une logorrhée souvent relâchée une concision plutôt ciselée, il a parsemé de milliers de petites phrases des œuvres tragiquement incomplètes. 

              S’inclinant devant le seul ordre qu’il respecte – l’alphabétique – ce volume a le mérite de proposer ses meilleures formules en meublant les esprits sans encombrer les bibliothèques.
              
              





	
             

        

        
	         	 	
            	 
            

          
          
         
          	Philippe Bouvard, journaliste et écrivain, a déjà publié une soixantaine d’ouvrages. Il a raconté avec brio et succès soixante ans de journalisme dans Je crois me souvenir et a animé pendant trente-sept ans Les Grosses Têtes sur RTL.
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Bouvard de A à Z



  
    J’ai tiré parfois au flanc, jamais à la ligne…

    
      Pascal l’avait avoué il y a bien longtemps à la fin d’une lettre adressée à une copine : « Excusez-moi, ma chère, mais aujourd’hui je n’ai pas eu le temps de faire plus court. » On ne s’étonnera donc pas qu’il m’ait fallu six décennies pour résumer mes états d’âme. Six décennies durant lesquelles j’ai titillé le raccourci, conscient que mes œuvres complètes seraient plus transportables, et de ce fait, passeraient plus facilement à la postérité, si elles tenaient en un seul volume. J’ai eu pour principale et constante ambition de ciseler des formules. Avec une devise pas plus longue que mes cogitations : « Peu de mots pour dire, si possible, pas mal de choses. »

      Au début, ce n’était que des boutades pour dîners en ville, des saillies de jeune étalon du journalisme. Bien sûr, je n’ignorais pas qu’à force de courir après l’esprit, on attrape souvent la sottise, mais – et je le regrette – la remarque n’est pas de moi. Le pli était pris. L’exercice était devenu pour moi une seconde nature. Et même une déformation de l’esprit. Je fabriquais à la chaîne des phrases très brèves comme les géants de l’agroalimentaire du lait concentré. Tous les sujets m’étaient bons. Même ceux que n’enrichit pas l’humour. Ainsi me suis-je transformé en chorégraphe d’un petit ballet uniquement composé de pirouettes verbales. Je déposais des mots au creux d’antithèses très attendues. J’en regroupais d’autres qui n’auraient jamais dû se rencontrer. Grumeaux de la matière grise et écume d’une vie qui affleurent en fin de parcours comme le sucre sur les bords d’une bassine à confiture. Avec, rétrospectivement, l’impression de n’avoir été qu’un amateur. Nourri de Nicolas Chamfort, de Jules Renard, de Sacha Guitry, de Frédéric Dard, de Pierre Desproges, de Coluche, de Michel Audiard et de Jean Yanne, j’ai tenté de mettre mes pas dans ceux de ces maîtres sans parvenir à les rattraper.

      En fait, l’idée de ce petit livre qui s’est transformé en gros bouquin est née de l’agacement provoqué par la multiplication de ces anthologies que des sinistrés du bulbe confectionnent avec l’esprit des autres. Certes, le procédé m’a valu parfois des voisinages flatteurs. Mais je trouve à la fois plus honnête et plus profitable que ces minuscules divagations paraissent sous ma propre signature.

       

      Ph. B.
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Abandon.
Tendre s’il s’agit de galipettes ; cruel s’il s’agit, l’été, de la belle-mère ou du chat.

Abattement.
Se dit aussi bien d’une exonération fiscale que de l’état d’âme d’un contribuable qui vient d’en être privé.

Abattoirs.
Ce n’est pas seulement par humanité que, dans les abattoirs modernes, on fait entendre de la musique classique aux bovins qu’on dorlote jusqu’au moment de les tuer. Mais par intérêt depuis que des études ont montré que, plus l’homme se montre affectueux, plus la viande est tendre.

Abdominaux.
Signes extérieurs de prospérité musculaire. Après bronzage ressemblent encore plus à des tablettes de chocolat.

Aberration.
Par quel miracle un visage humain donne-t-il l’impression de la beauté alors qu’il s’agit d’une façade trouée d’orifices utilitaires ?

Ablution.
Toilette chic avec de l’eau chaude.

Abolitionnisme.
Mesure prise pour éviter qu’un crime ne fasse pas chaque fois deux morts.

Abonné.
Lecteur régulier pour la séduction duquel il n’est pas question de lésiner. Ainsi, à tout acheteur d’un abonnement annuel de 120 euros, peut-on offrir une pendulette en valant le double même si les Chinois l’ont fabriquée pour 2 euros.

Absentéisme.
Pourquoi n’imposerait-on pas aux députés souvent absents de l’hémicycle d’acquitter la taxe frappant les locaux insuffisamment occupés ?

Absoute.
Geste de l’officiant signifiant que rien ne s’oppose plus à ce que les survivants aillent déjeuner.

Abstentionnistes.
Citoyens qui pêchent à la fois à la ligne et par incivisme.

Abus (de confiance).
Si les citoyens honnêtes étaient plus perspicaces, il y aurait moins d’individus malhonnêtes poursuivis pour escroquerie.

Académie.
Femme nue seule ou réunion d’hommes très habillés.

Accent.
Permet d’identifier à Dunkerque les CRS casernés habituellement à Toulouse.

Accolade.
Rude métier que celui de chef d’État d’une démocratie occidentale qui passe les trois quarts de son temps à défendre les droits de l’homme et le quart restant à frotter sa joue contre celles de dictateurs qui les bafouent.

Accréditation.
Très ancien usage par lequel un journaliste sollicitait le droit de rendre compte d’une manifestation artistique ou politique en profitant du moyen de transport mis gracieusement à sa disposition par les organisateurs. L’usage a perduré, la gratuité a disparu.

Achat (pouvoir d’).
Carotte démocratique qui pousse dans le terreau trouble des lendemains qui chantent.

Acheter.
Preuve qu’on peut tout se procurer contre de l’argent sauf la culture : elle est le seul luxe de certains pauvres. Et pour les riches, elle dépasse rarement l’épaisseur d’un vernis.

Acquéreurs (immobiliers).
Souvent soupçonneux. Existent sous la forme de deux espèces : ceux qui sont accompagnés par la vieille mère et ceux qui viennent avec un architecte.

Acquitter.
Payer les honoraires de son avocat après être sorti de prison.

Acteur.
Artiste dramatique autorisé à répéter vingt fois la même réplique devant la caméra jusqu’à ce que le réalisateur l’estime parfaite ou inutile. Ne doit pas être confondu avec le comédien de théâtre qui, lui, n’a droit qu’à un essai par soirée.

Action.
Se dit par antiphrase d’un titre de propriété qui n’exige aucun effort.

Actualité.
Tantôt récitez les titres des quotidiens du matin, tantôt hochez la tête d’un air entendu.

Addiction.
Terme scientifique qui explique que mémé a perdu sa retraite dans les machines à sous. La pilule contre l’accoutumance permettra bientôt de rompre avec la drogue, le tabac et l’alcool. Il ne restera plus qu’à désintoxiquer les amoureux, les extrémistes et les joueurs.

Addition.
Découvert récemment, le gène de la générosité déclencherait un déblocage de la vessie des clients de restaurant qui, dotés d’ADN différents, éprouvent une irrésistible envie de satisfaire un besoin naturel lorsque arrive la douloureuse.

À discrétion (vin et frites).
Marché de dupes si l’établissement n’est pas au bord de la faillite.

Adjudant.
Pour se mettre dans ses bonnes grâces, il faut l’appeler « mon colonel ».

Admiration.
Sentiment qui n’admet aucune gradation, au moins dans son expression. Ainsi déclare-t-on invariablement aux notabilités de rencontre : « Je vous admire beaucoup », et jamais, comme ce serait souvent plus justifié : « Je vous admire un peu ». Flaubert disait : « J’admire comme une brute », atténuant ainsi la portée de son estime.

ADN.
Date de 1953. Est-ce à dire que jusque-là aucun homme n’a été certain d’être le père de ses enfants ?

À domicile.
Question saugrenue d’un béotien du sport : une équipe de foot qui joue ainsi n’est-elle pas gênée par le buffet de la salle à manger ?

Ados.
Graines d’hommes et de femmes dont on espère améliorer la pousse en les arrosant de reproches.

Adulte.
Bénéficie désormais d’une enfance prolongée grâce aux jeux de grattage et aux bagages à roulettes. L’homme ne le devient véritablement qu’à l’instant où il meurt. Trop tard.

Adultère.
Parce que les couples stables ont souvent des téléphones fixes, facilement surveillables, les portables ont contribué à dédramatiser la trahison.

Adversaire.
La force et la faiblesse des mortels, c’est d’oublier qu’ils le sont au point de vouloir sans cesse s’étriper alors que pour être débarrassés rapidement de ses ennemis, il suffirait de les choisir en mauvaise santé.

Aérogare.
Bâtiment voué à la méditation préambulatoire. On y passe de longues heures assis afin de s’habituer peu à peu à l’idée de quitter le plancher des vaches.

Aéroport.
Structure improprement appelée d’accueil car rien n’est prévu pour le confort des passagers plus ponctuels que leur avion sinon la moquette sur laquelle, pendant les contrôles de sécurité, ils sont contraints de déambuler en chaussettes. Grâce au scanner corporel, les douaniers peuvent identifier le sexe des voyageurs sans avoir à consulter leur passeport.

Affaires (hommes d’).
Aucune qualification socioprofessionnelle n’est plus floue hormis celle de chevalier d’industrie. On ignore si ce sont de grands entrepreneurs ou de petits margoulins. On sait seulement qu’ils sont plus malins que les gens qui ne font pas d’affaires.

Affection.
Accordée aux promus en amitié et aux rétrogradés en amour.

Affriolant.
J’ai connu une femme dont le décolleté était tellement plongeant que son cabriolet avait l’air d’une voiture amphibie.

Affrontements.
Entre militants écolos et climato-sceptiques, ils ont remplacé les guerres de religions. Chaque chapelle affirme détenir la vérité révélée.

Afrique.
Libéré du colonialisme, ce continent n’est pas devenu pour autant une terre de tout repos. Les dictatures revanchardes, le terrorisme islamiste et les guerres tribales ne promettent plus la sécurité que parce qu’ils évoquent l’enseigne d’une police rarement capable de l’assurer.

Âge.
Si, encore vivant à partir d’un certain âge, on n’a plus d’âge, en revanche, on a ensuite jusqu’à la fin des temps l’âge qu’on avait quand on a disparu.

Agence (de presse).
Officines importantes et internationales qui se chargent d’abord de recueillir l’information puis de l’acheminer sous forme de véritables articles que leurs clients les plus paresseux pourront signer de leur nom.

Agence (de tourisme).
Grand organisateur de vos déplacements et, à ce titre, responsable de tout ce qui peut vous arriver d’imprévu et de catastrophique hormis les séismes, les tsunamis, les glissements de terrain, les éruptions volcaniques, les marées noires, les nuits blanches, les grèves d’une certaine catégorie de personnel, les crashs, les naufrages, les déraillements, les guerres civiles, les révolutions, les erreurs de la météo et la turista.

Agence (immobilière).
Emploie des spécialistes diserts chargés de décrire un deux-pièces-cuisine qu’on ne verra qu’au dernier moment (c’est-à-dire trop tard) avec des qualificatifs réservés au château de Versailles.

Agenda.
Ras le calendrier de ces fêtes décrétées par des religions dont on n’est pas l’adepte, de tous ces mois prévus des années à l’avance, de ces semaines composées de sept jours fixes revenant avec leur cortège d’obligations immuables et de loisirs imposés. Avant même que la morale et les autorités de tout poil s’en mêlent, les organisateurs du temps qui passe avaient massacré nos libertés.

Agent (immobilier).
Spécialiste chargé de régler la circulation des billets de banque. Attend patiemment les clients que le vendeur lui envoie. Pousse moins de portes que de grilles de mots croisés.

Agglomération.
Fascination apeurée pour ces fourmilières – les bien nommées – où des millions de bipèdes s’agitent frénétiquement comme des insectes pas toujours sociaux mais où chacun poursuit sa route et ses rêves, trop absorbé par ses idées fixes pour prendre le temps de regarder ses congénères.

Agréables.
Les contemporains qui le sont le plus ne pèchent pas par outrecuidance ni par fausse modestie. Ils se recrutent parmi ceux qui n’ont rien fait d’exceptionnel dans la vie.

Agriculteur.
Survivant d’une autre époque. Ne fait plus pousser que les subventions.

Agriculture.
Minée par le départ des jeunes paysans pour la ville et par la désertification médicale, elle survit grâce à l’arrosage automatique actionné depuis Bruxelles par des technocrates qui, comme le remarquait Michel Audiard, fixent le prix de la betterave alors qu’ils n’ont jamais vu de leur vie un radis. Les derniers fermiers labourent une terre guignée par les promoteurs immobiliers à bord de tracteurs dotés d’un poste de télévision grâce auquel ils peuvent entendre les promesses jamais tenues des gouvernants.

Aiguillage.
Fait moins de bruit et fonctionne mieux que par le passé sauf les jours où des malfrats volent les câbles disposés le long des voies.

Air guitar.
Des musiciens ignares, économes, flemmards ou prudents organisent des concerts de guitare sans guitare. Avec beaucoup de succès. Si j’étais plus branché, je pourrais donner des récitals en pianotant seulement sur le couvercle d’un Pleyel, usant de cette belle égalité des chances établie entre ceux qui possèdent un don et ceux qui en sont totalement dépourvus.

À la noce.
Promus sponsors, les principaux fournisseurs de cérémonies nuptiales – couturiers, traiteurs, fleuristes – offrent – ou presque – leurs services aux jeunes époux désargentés ou astucieux. Dans dix ans, ils n’auront même plus à intervenir. Tous les frais seront assurés par Marc Dorcel en échange du droit de commercialiser la vidéo de la nuit de noces.

Album (de famille).
Prenez vos distances avec lui. À quoi sert de comparer votre tronche ravinée avec le visage lisse de l’ado que vous fûtes ? Ne regardez surtout pas vos photos de mariage. Ou bien le conjoint s’est détérioré ou bien il est parti.

Alcool.
Au restaurant, modérez-en l’usage. Pensez au plaisir que le personnel trouvera à finir les bonnes bouteilles. À noter la différence fondamentale qui existe entre un homme que le whisky a rendu ivre mort et un malheureux à qui le vin rouge a fait le même effet.

Alcoolisme.
Il baissera le jour où, dans les bistrots et à l’instar des lampes « basse consommation », on étiquettera de cette façon les clients les moins assoiffés.

Alerte.
Il y a danger à en user et en abuser : à force de crier au loup on risque de ne plus être pris au sérieux lorsque celui-ci se présentera. Mais les énarques n’étudient sans doute pas les Fables de La Fontaine.

Alibi.
Celui que je donne à ma boulimie de travail et de plaisir : avoir trop pour être certain d’avoir assez.

Aliénation.
Et si la foi n’était qu’une forme très particulière de la folie ?

Aliéné.
Fou de bonne famille.

Alimentation.
Dénominateur commun entre la vache folle, le poulet fiévreux, le mouton tremblant et les légumes assassins : le refus d’être mangés par les insatiables prédateurs que nous sommes.

Allemands.
Vaincus de l’Occupation. Depuis, champions de l’emploi.

Allocation.
Somme allouée à un citoyen pauvre pour lui faire croire que l’égalité est de ce monde.

Alors, pas de dessert, pas de café ?
Invitation insistante à la dépense formulée par un maître d’hôtel intéressé au chiffre d’affaires de son établissement.

Alternance.
Mécanisme démocratique permettant à des électeurs que la droite a déçus de ne pas espérer mieux de la gauche. Ou vice versa.

Altruisme.
Moins méritant quand il émane d’égoïstes empêchés d’être heureux par le malheur des autres.

Amabilité.
Gentillesse des gens qui n’ont pas de cœur. Lorsqu’elle atteint un certain degré de mauvaise foi, devient obséquiosité.

Ambassadeurs.
Hauts dignitaires installés fastueusement à l’étranger pour représenter des pays souvent pauvres.

Ambition.
Terme noble pour désigner les besoins d’argent.

Ambulance.
Véhicule sur lequel il est interdit de tirer entre deux guerres.

Âme.
Son poids, établi en pesant ceux qu’elle vient de quitter, est surestimé à 21 grammes.

Ami.
Personne avec laquelle on n’a pas eu le courage de se fâcher.

Amitié.
Seul sentiment que l’âge renforce. On peut badiner avec l’amour mais pas avec l’amitié. Car, contrairement au premier, la seconde n’est pas dévastée mais embellit par l’augmentation de l’espérance de vie.

Amour.
Moins rapide que la météo : il s’écoule parfois plusieurs mois entre le coup de foudre et les premiers orages. Ce sentiment relève aussi du théâtre : après la scène d’exposition il faut passer à l’acte.

Amour-propre.
Grand luxe qui conduit trop souvent à se retrouver seul chez soi.

Amours (de vacances).
Correspond dans la vie sentimentale à ce que les joueurs d’échecs nomment la « prise en passant ». On ne se connaissait pas avant. On ne se reconnaîtra plus après.

Amplification.
En ces temps troublés et menaçants, on devrait constituer des gouvernements uniquement formés de journalistes. Non seulement ils ne minimisent jamais une catastrophe mais encore ils savent souvent la grossir afin d’être certain que le nombre de morts n’échappera pas aux survivants.

Amuse-bouche.
Conservez le bâtonnet des saucisses cocktail. Il vous servira plus tard de cure-dent.

Anachronique.
Se dit des usages qu’on n’a pas envie de respecter.

Anarchiste.
Militant qui détruit toutes les richesses avant de les redistribuer.

Ancien.
Vocatif de vieux.

Andouille.
Homme assez bête pour épouser un boudin.

Anesthésie.
Sommeil garanti, réveil aléatoire.

Ange.
Personnage entièrement dénudé qui réussit paradoxalement à dissimuler son sexe. Est qualifié de gardien lorsque, sur Terre, il a servi dans la police.

Angélisme.
À force de vouloir conjurer tous les périls – la mort, la maladie, la misère – on s’achemine vers l’utopie professant qu’au nom de l’humanitaire et de la démagogie réunis le présent et le futur du monde doivent se conjuguer au plus-que-parfait.

Anglais.
Mauvais partenaires qui ne se guériront jamais de leur complexe d’insularité. Ils finiront par dynamiter le tunnel sous la Manche pour qu’on les laisse manger tranquillement leur pudding.

Anglais (l’).
Langue universelle qu’il faut obligatoirement employer pour demander le chemin de l’unique restaurant français d’une ville étrangère. Étant donné les facilités offertes pour l’apprendre, il faut aujourd’hui plus de volonté pour ne pas le parler que pour en user couramment.

Angoisse (existentielle).
On n’avance plus un pied sans se demander si l’autre suivra.

Animaux.
Sont généralement de meilleure compagnie que leurs maîtres. Leurs vrais amis se reconnaissent au fait qu’ils les font voyager dans des paniers inconfortables ou des cages mal aérées.

Anneau.
Bijou très cher que doit offrir à la capitainerie un yachtman qui se marie avec un port.

Année.
Intervalle compris entre deux périodes d’étrennes.

Année (bonne).
Locution qui concerne désormais davantage un millésime passé qu’une période à venir.

Anniversaire.
Le plus désolant n’est pas d’avoir l’âge qu’on annonce mais de penser qu’on n’aura plus jamais moins et qu’à partir d’un certain âge on dit n’importe quoi sur l’âge.

Annonces.
Il convient de distinguer celles qu’on ne comprend pas sur les quais et celles qu’on n’entend pas dans les wagons.

Annonceurs.
Ont longtemps participé davantage que les lecteurs à la prospérité d’un journal. Leur raréfaction fait qu’on les traite aujourd’hui avec respect et douceur.

Anthropomorphisme.
J’admire les illustrations de livres pieux. À les détailler, le monde aurait été créé par un noble vieillard barbu. Comme si Dieu qui a tout créé n’avait pas été capable de se doter d’un physique plus avenant que le nôtre.

Anthropophage.
Ami des animaux.

Anticapitaliste.
Nouveau parti né de la fusion de la Ligue ouvrière et des banquiers en faillite.

Anticléricalisme.
Si j’y ai sacrifié de façon primaire, c’est parce que j’ai été moins touché par Dieu que par ses prêtres.

Antioxydants.
On me les recommande. Aurais-je l’air d’un second couteau ?

Antivols.
De plus en plus complexes. Empêchent souvent le propriétaire du véhicule de démarrer. Ce qui retarde le vol à la portière.

Aoûtiens.
Gros de la troupe condamné en dépit des beaux projets d’étalement à une promiscuité plus insupportable que celle des onze autres mois de l’année, mais comme le grognard à Wagram, ils pourront dire : « J’y étais. »

Aperçu mer.
S’assurer que la commode du salon est assez solide pour qu’on puisse monter dessus.

Apéritif.
Ouvre moins l’appétit des clients qu’il n’aide le restaurateur à boucler ses fins de mois. Mieux vu lorsqu’il n’est pas géant.

Apesanteur.
Bientôt elle sera vraiment donnée puisqu’elle ne coûtera plus que 10 000 dollars par tête en l’air. Les nantis de la France d’en haut, qui n’ont pas toujours les pieds sur terre, planeront davantage. On imagine déjà entre Nation et République les cortèges de déshérités brandissant leurs pancartes revendicatives : « Libérez-nous de l’attraction terrestre. »

Aphorisme.
Idée dont, par paresse, on a limité le développement à moins de trois lignes.

Appétit.
Ne vous resservez que si la maîtresse de maison insiste en alléguant que « ça va être perdu ».

Apprentissage.
Ne sachant pas nager, ne pratiquant aucun autre sport, ne parlant nulle langue étrangère, ne jouant pas de piano, ne faisant pas la cuisine, j’aurai conservé miraculeusement toute ma vie des espoirs d’enrichissements personnels que l’on perd généralement assez tôt.

Après-demain.
Bon, d’accord, la faillite est pour demain. Le monde entier dépose son bilan. Et après-demain qu’est-ce qu’on fait ?

À quel nom ?
Dans les grands restaurants, interrogation liminaire de la préposée à l’accueil attestant implicitement que vous n’avez pas réussi à vous en faire un.

Arabe.
Homme qui plonge. Dans la cuisine d’un restaurant ou dans une piscine de palace selon que son pays natal possède ou non du pétrole.

Arbres.
Ils ont tous plus de branches que les hommes et la montée de la sève ne les rend pas fous.

Argent.
Aide à oublier qu’on n’est pas riche.

Argent (sale).
À entendre les gouvernants et à lire les journalistes, il n’y en a jamais eu autant. D’autant plus difficile à identifier qu’il est dépourvu d’odeur, il risque de le rester longtemps car son blanchiment est sévèrement puni. Pourtant, l’argent réputé propre est toujours pris dans la poche de quelqu’un. L’argent sale est d’autant moins distinct de l’argent propre qu’il utilise comme vecteurs les mêmes billets, jamais stérilisés.

Argumentaire.
Mémento pour forces de vente.

Arguments (de vente).
Un peu partout, les hommes monnaient ce qui n’appartient qu’à Dieu : une rivière ; la mer ; une exposition au soleil ; une zone d’ombre. La qualité de la vie est au coin du pré. Avant vingt ans, on trouvera sur le marché des maisons de poupée avec une petite femme à l’intérieur.

Arithmétique (électorale).
L’addition des divisions aboutit à la multiplication des soustractions.

Armée.
Militaires qui nous coûtent très cher et que nous ne voyons jamais, puisqu’ils sont au maximum quatre mille à défiler le 14 Juillet.

Armement.
Ce qui me gêne le plus dans ce commerce, c’est que le vendeur n’est jamais assuré que l’acheteur ne se servira pas contre lui des armes qu’il lui vend au moment du règlement.

Arrêt.
Certains jours sur le réseau de la SNCF, les arrêts de travail sont plus nombreux que les arrêts en gare.

Arrière-pays.
Villages dans les rues étroites desquelles s’extasient les touristes habitués aux larges avenues. On y vend des souvenirs oubliés dès le lendemain.

Arrière-salle.
Prolongement d’un établissement de boissons au fond duquel les habitués jouent à la belote pour empêcher les touristes de trouver la fraîcheur.

Arrivée.
Essayez de ne pas être le premier auquel le maître de maison ouvre la porte en finissant de s’habiller ni le dernier qui se présente alors que tout le monde est déjà passé à table.

Arrogance.
Et si l’immodestie foncière de l’être humain tenait à la faiblesse de son cerveau, incapable d’imaginer une intelligence supérieure à la sienne ?

Arrosage (automatique).
Dans certaines villes, il offre aux conducteurs de décapotables un shampooing gratuit.

Arsenal (de guerre).
Contradictoire et paradoxale société que la nôtre qui interdit de prendre l’avion avec une lime à ongles mais qui tolère que de dangereux caractériels accumulent chez eux kalachnikovs et grenades. Le gibier doit parfois rire dans ses poils en constatant que la chasse à l’homme, elle, est ouverte toute l’année.

Art (contemporain).
Va de la barre de fer tordue à la toile complètement blanche en passant par le homard gonflable et la méthode Ogino illustrée. Le prix des œuvres est inversement proportionnel à la possibilité d’identifier ce qu’elles représentent. Donne néanmoins bonne conscience aux spéculateurs lorsqu’ils achètent la production d’artistes pas encore morts de faim.

Art de vivre.
Je rêve d’un ministre de l’Optimisme, beau parleur, enthousiaste, imaginatif, qui serait principalement chargé de monter en épingle les petits plaisirs sur lesquels l’État n’a aucune prise mais qu’il peut avoir intérêt à s’approprier.

Art (dramatique).
Puisqu’il mène de moins en moins à la tragédie classique et de plus en plus vers les spots télévisés, les conservatoires se montreraient avisés de remplacer la diction des alexandrins par la dégustation des yaourts. Bérénice se prononce désormais à l’anglaise. Corneille fait bâiller. Racine ne figure plus dans l’humus culturel.

Artifices (feux d’).
Possibilité offerte aux touristes de passage de voir s’envoler dans l’azur moite les impôts locaux des habitants de souche. Alors que les Chinois ont inventé la pyrotechnie voilà huit mille ans et que les avancées technologiques se sont multipliées, la « belle bleue » et la « belle rouge » retombent toujours aussi rapidement.

Artisanat.
Production locale de récipients divers, souvent laids et heureusement fragiles.

Artisans.
Industriels ratés.

Artiste.
Personne se levant tard le matin et ayant réussi à transformer des défauts caractériels en qualités professionnelles.

Art-naque.
Escroquerie plastique.

Arts de la table.
Se sont adjoints récemment des verres à dents et des écuelles pour chiens.

Assaisonnement.
Quel critique gastronomique aura le courage de dénoncer les désastreux effets des 35 heures sur l’assaisonnement de la laitue déjà gravement compromis par la disparition des saladiers dans les restaurants ?

Assistés.
Qui pourrait nier que la France en compte autant que de citoyens ? Se recrutant aujourd’hui autant parmi les pauvres que chez les riches, les plus humbles ne vivent que grâce aux aides de la collectivité tandis que les plus nantis ne peuvent plus ouvrir ou fermer eux-mêmes la portière de leur voiture.

Assurance (auto).
Il vaut mieux avoir eu une Rolls que d’en posséder une ; les souvenirs, eux, n’exigent ni carte grise ni contrôle technique.

Assurances.
Leur lucrative activité s’appuie moitié sur une législation complice, moitié sur des contrats dont les derniers alinéas annulant ou modifiant les précédents, sont composés en caractères si minuscules qu’ils échappent aux signataires. L’assuré (sic) qui continue à payer la même prime pour un véhicule ayant perdu les trois quarts de sa valeur vénale et qui, en cas d’accident, sera indemnisé à cette hauteur, se console en admirant les immeubles bâtis en pierre de taille où les grandes compagnies logent leurs bénéfices et quelques élus.

Astrologue.
Éleveur de signes.

Astucieux.
La BRDA est une trouvaille aussi perverse que ceux qu’elle est chargée de poursuivre et de rattraper puisqu’en s’intitulant Brigade de Répression de la Délinquance Astucieuse, elle décerne un brevet d’intelligence à la fine fleur de l’escroquerie avant de l’envoyer moisir sur la paille humide des cachots.

À suivre.
Une idée pour le prochain miniremaniement gouvernemental : la création d’un secrétariat d’État au Suivi, chargé de surveiller l’avancement des projets lancés qui ne retombent pas toujours.

Athée.
Personne qui croit assez en Dieu pour en discuter l’existence.

Athéisme.
Doctrine sur laquelle se fonde l’école publique mais ignorée de la télévision qui ne donne la parole qu’aux représentants de religions.

Atome.
Épouvantail qui, depuis Hiroshima, n’a plus tué personne volontairement.

Attachée de presse.
Considérée par les publicitaires comme une ravisseuse de budgets et par les épouses de journalistes comme une voleuse de maris. Plus sa jupe est courte et plus sont longs les articles qu’elle obtient. En prenant de l’âge, elle ne peut plus montrer ses genoux et ouvre des officines où elle fait travailler des jeunes filles dont la rotule est encore présentable.

Attestation.
Une compagnie d’assurances me demande de lui retourner, paraphé par mes soins, un formulaire attestant que je suis toujours vivant. Je signe au sortir de la sieste en ayant l’impression de commettre un faux.

Attitude.
Les femmes du monde sont revêches parce qu’elles croient que ça leur donne de la classe et de la personnalité.

Auberge.
Restaurant folklorique d’où l’on n’est jamais rapidement sorti.

Audimat.
Torture moderne qui autorise les directeurs de chaîne à dire à certains animateurs que le public les boude irrévocablement et à d’autres que le public les apprécie mais que cela ne durera pas.

Audit.
Examen d’une comptabilité par des comptables auxquels on avait oublié de la confier.

Auguste.
Ce n’est pas un hasard si ce mot signifie à la fois solennel et clown.

Australiens.
Marchent sur notre tête et emprisonnent nos agents secrets.

Auto (salon de l’).
Vaste manifestation à l’occasion de laquelle, tous les deux ans, des piétons peuvent monter impunément dans des voitures qui ne leur appartiennent pas.

Autocar.
Doté de tous les perfectionnements intérieurs mais tragiquement démuni du dispositif qui, les jours d’excursion, obligerait tous les passagers à se présenter à l’heure dite.

Autocensure.
Qu’on cesse d’opposer l’autocensure à la censure. Si l’on cède parfois à la première, c’est que la seconde s’accompagne de plus en plus souvent de graves désagréments judiciaires et professionnels.

Autochtone.
Radin qui n’a pas pris de vacances.

Autodafé.
La récession de l’industrie automobile aura eu pour avantage de nous faire voir différemment les incendies de voitures de la Saint-Sylvestre : le vandalisme imbécile est en train de tourner à l’acte civique, créateur d’emplois.

Autodérision.
Il faut la pratiquer comme un exercice d’hygiène mentale. Mais pas trop régulièrement car l’accoutumance conduirait à ne plus pouvoir croire au mal qu’on entend dire de soi.

Autodidacte.
Quand on possède des diplômes, on ne peut pas formuler une idée sans invoquer la caution des auteurs au programme des universités fréquentées. Autodidacte, on a le droit d’énoncer une remarque qu’on croit personnelle sans autre risque que celui d’entendre que Machiavel ou Tocqueville les ont mieux exprimées. Désobligeant pour la forme mais gratifiant pour le fond.

Auto-école.
Université populaire où l’on forme les futurs morts de la route.

Auto-entrepreneur.
Jeune patron qui, faute de bureau, travaille dans sa vieille voiture. Grâce à la simplification des démarches administratives, il lui est désormais possible de créer sa société le matin et de déposer le bilan le soir.

Autoflagellation.
Pratique devenue inévitable depuis que l’interdiction des châtiments corporels contraint les masochistes à tout faire eux-mêmes.

Autographe.
Signature illisible ne permettant pas d’identifier un artiste qu’on a confondu avec un autre. Je plains les marchands et collectionneurs de manuscrits et de correspondances de scripteurs connus, privés de matériaux par l’avènement de l’informatique. Combien vaudrait aujourd’hui un texto de Napo ?

Autolib.
Voiture électrique de location. Applaudie par les écolos alors que son plein se fera à des prises d’un courant toujours tributaire du nucléaire.

Automobile.
Comme son nom l’indique, ce quant-à-soi ambulatoire constitue la seule possibilité de transporter hors de son domicile habituel son standing de vie et la considération sociale servant de roue de secours à la vanité.

Automobiliste.
On le calomnie en le décrivant comme un individu égoïste, agressif, obnubilé par sa cylindrée et ivre de moyennes. En fait, il est le seul citoyen à faire encore confiance à la bonté et au discernement de ses contemporains puisqu’en dehors des autoroutes il ne roule jamais sans réussir à oublier le risque d’un choc frontal et fatal.

Autonomie.
Peut concerner un pays, une université ou un octogénaire.

Autonomiste.
Citoyen qui réclame le droit de disposer librement de subventions accordées par un gouvernement qu’il ne supporte plus.

Autopsie.
Chirurgie trop tardive mais garantie sans douleurs. Si un jour on procède à la mienne, on découvrira que je souffrais d’une hypertrophie du boyau de la rigolade.

Autorité.
Sa crise s’aggrave. Des amis romanciers avouent qu’ils ne parviennent même plus à se faire obéir de leurs personnages.

Autoroute.
Moins les autoroutes font gagner de temps et plus elles coûtent d’argent. Quand la vitesse diminue jusqu’à 90 kilomètres à l’heure, le prix à payer n’est pas plus abaissé que celui des TGV qui, sur certaines portions de leurs parcours et après avoir atteint précédemment 320 kilomètres à l’heure, deviennent de véritables tortillards.

Auto-stop.
Covoiturage impromptu.

Avant-dernière demeure.
Château du Moyen Âge (classé ISMH) en vente à 600 kilomètres de Paris. Douves pour précipiter les fâcheux qui auraient réussi à franchir la monumentale grille d’entrée. Donjon-bureau dont la température préfigure celle du tombeau. Chapelle favorisant les retours de foi. Idéal pour une fin de vie médiatique.

Avarice.
Radinerie et pingrerie sont devenues les deux mamelles de notre société. Normal. Comme il faut travailler aujourd’hui deux fois plus qu’hier pour parvenir au même résultat, il convient de réfléchir deux fois plus longtemps avant d’engager une dépense qu’on diminuera de moitié.

Avenir.
Les Français adorent parier sur lui. Qu’il s’agisse de celui d’un cheval ou de celui d’une chanteuse. Il semble que leur intérêt faiblit lorsqu’il s’agit de celui d’un continent, fût-il le leur.

Aventure.
Elle est au coin de soi-même. À condition de s’attendre au tournant.

Aviation.
À nos transports aériens, il faut reconnaître trois qualités : d’abord, le respect d’un service véritablement minimum ; ensuite, l’organisation grâce à laquelle deux catégories de personnels ne font jamais la grève en même temps tout en réussissant à paralyser l’ensemble ; enfin, la régularité qui donne le bourdon aux contrôleurs à chaque fête carillonnée.

Avion.
Moyen de transport très perfectionné. Des ordinateurs remplacent de plus en plus souvent les pilotes. Les passagers ne sont au courant ni du modernisme ni de la sécurité ni de l’automatisme puisqu’ils applaudissent souvent un atterrissage réussi.

Avocat.
Défenseur de la veuve et de l’orphelin et (accessoirement) des meurtriers du mari et du père. Je ne suis pas de ceux qui pensent que c’est par goût de la facilité ou par manque de coupables qu’il arrive aux avocats de défendre des innocents mais parce que les justiciables qui n’ont rien à se reprocher doivent redouter davantage que d’autres les erreurs judiciaires.

Axe.
Commence toujours à Berlin mais Paris a remplacé Rome.




B


Baccalauréat.
On devrait applaudir plutôt que vitupérer les fuites des sujets du bac. Car la finalité des études n’est-elle pas de permettre à ceux qui les poursuivent d’être capables de répondre aux questions qu’on leur pose ? Pas de baisser les bras en restant muets ou en remettant une copie blanche. Or, qui veut la fin veut les moyens (sujet possible de philo pratique pour l’an prochain).

Bactéries.
Bestioles complètement idiotes puisqu’elles n’ont de cesse qu’elles ne détruisent l’organisme où elles ont trouvé asile. Ont remplacé dans la phraséologie médicale les bons vieux microbes dont on était venu à bout. On le sait grâce à un coquillage qui l’a confié à un chercheur du CNRS : l’homme est sorti d’une bactérie qui s’ennuyait dans l’océan. Avec les résultats que l’on connaît : Aristote, Napoléon, le TGV, le PMU et le toutim. En attendant que, sous le poids de l’ennui, l’homme redevienne une algue.

Bagages.
Les faire et les défaire, c’est toujours voyager. Hélas ! on n’a pas toujours les bagages qu’on mérite et l’on ne compte jamais au départ avec la révolte des vêtements en fin de vacances. Tel lainage, qui s’était fait jusque-là tout petit, se gonfle d’importance. Alors que l’on se prépare au retour, il refuse de rentrer dans la valise et donc à Paris.

Bagagistes.
Dans les palaces, ils se mettent à deux ou trois pour porter un imperméable.

Baigneurs.
Touristes sans poches. Se tutoient facilement.

Bain.
Retour aux sources et tentative de purification aménagée entre la sortie des égouts de l’hôtel et la vidange des yachts.

Baisemain.
Ne le pratiquez que si vous pouvez pencher votre haute taille. À moins de 1,70 mètre, contentez-vous de secouer les doigts qu’on vous a momentanément confiés.

Baiser.
En n’embrassant qu’une joue sur deux, un candidat en campagne électorale double son efficacité.

Baisse.
Hausse des prix moins forte que prévue.

Balance.
Selon qu’elle officie à la police des mœurs ou dans une salle de bains, dénonce un faux poids ou une vraie surcharge.

Balayer.
Opération rétrograde, humiliante et anachronique à laquelle les patrons attachent beaucoup d’importance et les domestiques aucune.

Balcon.
Plongeoir pour regards.

Balcon (filant).
C’est par là que s’enfuient les voleurs quand on a laissé les fenêtres ouvertes.

Balises.
Valises espagnoles.

Ballon.
Enveloppe remplie d’air, de nostalgie infantile et de résurgence nationaliste. Son succès tient à un règlement avaricieux en en prévoyant toujours moins que de joueurs.

Banalisée (voiture).
Véhicule soigneusement dépourvu de tout insigne administratif dans lequel on entasse des policiers qui, eux, continuent d’être reconnaissables à 10 mètres.

Bananes.
Si la France est devenue, selon la formule de certains opposants virulents, une « république bananière », ce n’est pas parce que les dirigeants élus pour réformer réforment mais parce que, sur les allées du pouvoir, l’asphalte est remplacé par les peaux de ce fruit.

Banco.
Shakespeare qui connaissait bien les turpitudes humaines en avait fait un spectre.

Bandits manchots.
Volent tout. Y compris l’épargne conjugale et les retraites du troisième âge.

Banlieues.
Celles qui ne sont pas annoncées comme résidentielles sont souvent réputées difficiles.

Banques.
Établissements fictifs où l’on ne voit plus l’argent et beaucoup moins le personnel.

Banquiers.
Peuvent faire désormais inexplicablement fortune en empruntant davantage qu’ils ne prêtent.

Barbares.
Se dit des peuplades qui ont un anneau dans le nez. Les bipèdes qui mettent le même anneau dans l’oreille sont réputés hautement civilisés.

Barbecue.
Appareil ménager de jardin seul capable de rendre la sardine cancérigène.

Barbus.
Mystérieux et dissimulés, ils sont des privilégiés puisqu’ils savent seuls à quoi leur visage ressemble.

Barman.
Prête parfois du liquide aux clients les plus solides.

Baromètre.
Appareil trop ancien pour mesurer exactement la pression du monde moderne. S’obstine à annoncer la pluie quand il fait beau et le très beau temps quand il pleut. On lui conserve néanmoins la place d’honneur sur la cheminée à cause de son encadrement d’acajou.

Bas (de laine).
Alors qu’on jette désormais les chaussettes trouées, ils n’espèrent toujours qu’en la reprise.

Base (métiers de).
Activité initiale sur laquelle se recentrent les industriels lorsque la diversification a donné de mauvais résultats.

Basket.
Exercice qui élève le corps à défaut de l’âme.

Basse consommation.
Ce dispositif d’éclairage qui fleurit dans les restaurants oblige l’invitant à se faire préciser à haute voix le montant de l’addition.

Bassesses.
Avez-vous remarqué qu’on n’est autorisé à se pencher sur les pires de l’espèce humaine qu’après avoir effectué les plus hautes études de médecine et de droit ?

Bateau.
Appellation générique recouvrant tout ce qui flotte et donc tout ce qui peut couler.

Bâtiment.
Parce que quand il va tout va, on continue à faire des guerres permettant, après avoir détruit les anciens, d’en construire des nouveaux. Les plus laids sont heureusement les plus fragiles.

BD.
Régression littéraire érigée en phénomène artistique. La psychologie binaire de ses personnages ne leur laisse d’autre choix que d’être bons ou méchants. Logés dans des enveloppes appelées bulles, les onomatopées et les borborygmes traduisent la désespérance des personnages dépourvus de vocabulaire. Interrogation jamais posée à Angoulême : si Gustave Flaubert avait publié Madame Bovary en BD, aurait-il fait dire « Pschitt ! » ou « GrrrreumUnf… » à son héroïne avant qu’elle meure ?

Beau gosse.
Bel homme. Pour la presse people, spécimen masculin qui exhibe, sur les plages, sans soutien-gorge, une poitrine féminine.

Beauté.
À perte de vue, des rubriques lui sont consacrées. Rien en revanche sur la vie intérieure qui, lorsqu’on en prend soin, dure plus longtemps et console de l’apparence.

Beaux volumes.
Employée dans une annonce immobilière, l’expression n’indique pas forcément l’existence d’une bibliothèque.

Bêcheur.
Se dit de quelqu’un qui n’aime pas qu’on marche sur ses plates-bandes.

Béguin.
Rapport sexuel gratuit.

Belge.
Peuple soi-disant arriéré. En fait rien ne prouve que l’idiotie congénitale soit plus répandue outre-Quiévrain qu’ailleurs. On est toujours le Belge de quelqu’un.

Belle Époque.
Temps déjà reculés où, dans les casinos encore fastueux, vos arrière-grands-parents en tenue de soirée dilapidaient votre futur héritage.

Belle-mère.
Personnage important de la famille, assis à l’arrière du véhicule durant la route et en bout de table pendant les repas pour mieux surveiller les enfants (les partisans d’une complète égalité des sexes noteront avec tristesse le faible pourcentage de beaux-pères qu’on emmène en vacances).

Bénédiction.
L’Église dont, paraît-il, les finances vont mal, pourrait tripler ses recettes de mariage si elle accordait sa bénédiction aux divorcés qui convolent. À condition qu’après une ou deux unions ratées (moyenne nationale), ils continuent à faire confiance au Seigneur.

Bénéfices.
Escroquerie légale. Sont en fin d’exercice l’objet d’une publicité scandaleuse.

Bénévolat.
Rendrait la politique plus vertueuse mais exigerait des représentants du peuple la détention d’une fortune personnelle.

Béotiens.
Gens qu’on tient généralement à l’écart d’une activité ou d’une discipline en employant un jargon corporatif hermétique.

Bermuda.
La Cour de cassation a confirmé que son port sur le lieu de travail était une cause de renvoi. L’arrêt ne précise pas si les garçons de plage bénéficient d’une tolérance. Bref, chez nous, l’absence de pantalon n’est admise qu’à la télévision à partir de minuit et concernant un certain cinéma.

Besoins.
S’agissant de leur satisfaction lorsqu’ils sont naturels, l’animal se montre à la fois moins pudique que l’homme puisqu’il les assouvit en public et plus discret car il n’en parle jamais.

Best-seller.
Livre qui se lit d’autant plus qu’il a été moins écrit.

Bêtise.
Donne une idée de l’infini à ceux qui n’ont pas les moyens d’aller au bord de la mer.

Bêtisiers.
Ceux qu’on diffuse en fin d’année seraient beaucoup plus drôles s’ils avaient été mieux préparés. Qu’attendent les chaînes, dans la perspective de la traditionnelle programmation des bourdes, lapsus et bévues, pour mettre davantage de débutants à l’antenne ou pour saouler les vétérans ?

Bibelot.
Souvent acheté en province. Affreux « souvenir » qui passe dix heures dans le coffre de la voiture et quarante ans sur la cheminée du salon.

Bible.
Lorsque je la feuilletais, je m’arrêtais aux passages les plus scabreux. Saint Augustin a longtemps été pour moi l’architecte d’une station de métro avant que je découvre que cet ancien libertin avait qualifié de « cloaque » le charmant sexe féminin.

Bibliothèque.
La culture, il faut l’avoir sous la main quand on ne l’a pas dans la tête.

Bien-être.
Le dernier progrès dans ce domaine se prononce comme une interrogation éternuée : spa.

Bienveillance.
Ingrédient rarissime que la société française réserve aux chômeurs et aux ratés, sous prétexte qu’ils n’ont, eux, pris la place de personne.

Bikini.
Dispositif utilisé le jour en vue d’une explosion nocturne.

Bilan.
Naguère on le dressait, aujourd’hui on le dépose. Document qui interdit de raconter des histoires au moins un mois sur douze.

Bilan (culturel).
Pour des raisons de vocabulaires techniques, je ne comprends pas la moitié des textes que je lis. Pour des motifs personnels, je ne m’intéresse qu’au tiers de ce que je comprends. On refuserait pour moins que cela la décoration des Arts et des Lettres.

Billet.
Éditorial de poche. En voici ma recette personnelle : après avoir épluché les journaux et écouté la radio, vous prenez une polémique toute chaude ou un scandale très frais. Vous laissez mijoter quelques minutes dans votre cervelle. Vous ajoutez un zeste d’indignation, une cuillerée de morale, une citation littéraire et quelques lamelles de politique-fiction. Après quoi vous servez sans plus attendre car il s’agit d’un plat qui ne se conserve pas.

Billet (de train).
Plusieurs années après l’interdiction totale de pétuner, continue à préciser que la place attribuée se situe en zone non-fumeur.

Binaire.
Les scientifiques qui ont découvert que le cerveau humain ne pouvait pas traiter plus de deux sujets à la fois apportent de l’eau au moulin des partisans du non-cumul des mandats électifs et des sièges d’administrateurs accordés à un même notable.

Bio.
Va (dans cet ordre-là) de la piquette de Marc Jolivet aux toilettes sèches de José Bové.

Biographie.
Le distinguo est récent et subtil entre celles qui sont « autorisées » et les « sauvages ». Les premières, qui ratissent les mémoires, recèlent moins d’inexactitudes. Les secondes, qui fouillent les poubelles, sont parfois plus amusantes.

Bipède.
Attend plusieurs mois après sa naissance avant de se maintenir miraculeusement en équilibre sur deux jambes. Et quelques décennies avant d’y renoncer complètement.

Bisexualité.
Heureux ceux qui peuvent regarder la totalité de l’humanité avec les yeux de l’amour.

Bisexuel.
Indécis ou boulimique.

Bistrots.
L’évolution des mœurs explique la raréfaction des joailleries et la prolifération des petits troquets. En un demi-siècle, le préalable au discours amoureux est passé du gros bijou au petit café.

Blason.
Accessoire de blazer permettant de se prévaloir du collège qu’on n’a pas fréquenté et du yacht qu’on ne possède pas.

Blonde.
Ancienne brune.

Bluff.
Haïssable dans la vie. Admirable au poker.

Bobo.
Ce misérabilisme de façade gagne du terrain. Il transforme de modernes quartiers résidentiels en médiévales cours des miracles. Des hordes d’hommes encore jeunes y promènent des barbes prématurément blanchies et les vêtements chèrement dépenaillés qui les aideront à séduire de fausses pauvresses.

Bof !
Interjection par laquelle à la Libération un crémier exprimait sa lassitude.

Boîtes.
Ouvrent leurs portes à l’heure où je me couche et ferment quand j’ouvre les yeux. Certaines sont à la mode durant quelques mois. Les autres tentent de faire fondre l’incommunicabilité avec la température d’un sauna. Ont perdu leur principal alibi social depuis qu’on y échange moins de baisers amoureux que de numéros de portable.

Bon appétit !
Révélateur, ce leitmotiv des restaurateurs à l’adresse de leurs clients. Souhaiter « bonne faim » serait faire injure aux populations sous-alimentées.

Bon (dos).
Un prisonnier dangereux est libéré par erreur : c’est la faute de l’ordinateur. Virements bancaires en retard : c’est encore la faute de l’ordinateur. Avec l’avènement de l’informatique, l’homme est devenu irréprochable.

Bon (français).
J’ai commencé à m’initier à ma langue maternelle à l’époque où le verbe « débuter » était encore intransitif et où le mot « conséquent » ne signifiait absolument pas important. J’emmenais mes filles à l’école et j’apportais des fleurs à ma mère. On partait « pour » la Côte d’Azur. En revanche (et non par contre), on n’arrivait « sur » Paris que si l’on y était parachuté.

Bonheur.
Les gens heureux n’ont pas d’histoire. Donc pas de films, pas de romans. Pauvres gens.

Bonne continuation.
Souhait hypocrite exprimé par un maître d’hôtel qui, en son for intérieur, apprécierait que les rôles s’inversent enfin et de se retrouver à votre place, assis à table au lieu d’être toujours debout.

Bons usages.
Un grand restaurant. Le personnel est stylé. Les clients sont moins bien habillés. Mais c’est quand ils se mettent à table que ça se gâte vraiment. Pour faire passer avec élégance des aliments de l’assiette dans l’estomac en empruntant un orifice naturel dont la béance n’ajoute pas au charme, il faut déployer une maîtrise de ses gestes que peu de convives possèdent. Sert-on des « plats pièges » comme la daube ou les spaghettis à la tomate ? Le repas tourne au carnage. La sauce coule sur les mentons. La boisson n’arrange rien qui, faute d’un essuyage préalable des lèvres, macule le bord des verres. Et je passe sur l’arrivée des cure-dents et les premiers spasmes digestifs.

Bonté divine.
Dieu n’existe pas mais il faut faire semblant d’y croire tellement ça lui fait plaisir…

Bonus.
Interdit en milieu bancaire ; de plus en plus rare dans l’assurance automobile ; encore employé dans les DVD.

Bord (de mer).
De la même façon que Céline tonitruait : « L’amour, c’est l’infini à la portée des caniches », on peut dire que le littoral, c’est le bout du monde à la portée des sédentaires.

Boucherie.
Un jour viendra où ces animaux qu’on ne fait naître que pour les tuer se syndiqueront et refuseront d’aller à l’abattoir. Ce jour-là, les pouvoirs publics devront veiller à ce que les légumes ne se constituent pas aussi en association de défense.

Bouchon.
Ah ! Le bouchon automobile de 511 kilomètres qui retire aux régions viticoles le privilège de l’embouteillage…

Bouclage.
Est à la presse imprimée ce que le clap de fin est au cinéma. Après le bouclage aucun changement ne peut être apporté et les meilleures idées ainsi que les plus chaudes informations devront attendre la parution suivante. Alors que les progrès techniques n’ont cessé de se multiplier dans les imprimeries de presse, les délais de bouclage, loin de s’assouplir, n’ont jamais été plus contraignants.

Bouée.
Début de couronne mortuaire que les futurs noyés se mettent autour du corps avant de couler.

Bouffonnerie.
Eu égard au ridicule de notre époque et à des capacités d’hilarité qui ne cessent d’augmenter avec l’âge, il n’est pas exclu que je meure de rire.

Boulanger.
Commerçant qui essaie de vous faire passer le goût du pain en prenant toujours ses vacances en même temps que vous.

Boulimie.
Des chercheurs mandatés par les diététiciens s’activent pour lui trouver un traitement. Des fortunes sont investies. Alors qu’il suffirait d’ouvrir davantage les yeux des affamés chroniques sur la misère humaine pour leur couper l’appétit.

Boulot.
Se dit du travail quand le salarié, payé au SMIC, ne porte pas de cravate.

Bourgeois.
En un demi-siècle, les survivants de la classe moyenne ont perdu leur chapeau, leurs gants, leur parapluie, leur cravate, leur chemise à col blanc, leur gilet, leur costume deux pièces, leur pantalon à pli, leurs chaussures de cuir. La semaine, ils s’habillent comme des sportifs. Le week-end, ils se déguisent en ouvriers.

Bourgeoisie.
État d’esprit qu’on a longtemps confondu avec une classe sociale.

Bourses.
On ne fera pas entrer dans les faits le principe de l’égalité des chances tant qu’un quota de cancres n’accédera pas aux grandes écoles. La sous-représentation au sein de l’université des mauvais élèves et des élèves paresseux – ce ne sont pas toujours les mêmes – est flagrante et scandaleuse. D’autant que les cancres ont davantage besoin des bourses octroyées par l’État car ils fument, ils boivent et ils vont en boîte.

Bovin.
Lorsqu’il est emprunté à un animal de boucherie, ce type de regard empêche le bipède d’avoir l’air intelligent sur la photo.

Braves (gens).
Les gens qui vous écrasent les pieds en feignant de les confondre avec l’asphalte ; les gens qui, dans un train, sans un mot vous forcent à vous lever parce qu’ils ont besoin de bouger ; les gens qui, à la sortie d’un cinéma, ne perdent plus une seconde à vous tenir la porte ; les gens qui vous bousculent ; les gens qui vous ignorent ; les gens qui ne disent plus « pardon ! » ni « merci » ni « après vous, je n’en ferai rien », bref les gens qui ont cessé d’être des braves gens.

Brégançon.
Aujourd’hui déserté par le chef de l’État et ouvert aux électeurs pour les persuader qu’un camping est plus gai.

Bretelle.
Seule portion d’autoroute où on a le droit de desserrer sa ceinture.

Bricolage.
Faut-il faire soi-même ce qu’on fait moins bien que les autres ?

Bridge.
Plus humain que la vie. Il se contente d’un mort sur quatre, presque aussitôt ressuscité.

Brise.
Douce ou forte dans sa forme substantive. Violente – « il me les brise menu » – dans sa forme verbale.

Brocantes.
Possibilité de rencontrer à Cannes les petits commerçants qu’on a vus la veille à Nice et qu’on retrouvera le lendemain à Saint-Raphaël. Manquent tragiquement d’objets depuis que les vieux vivent plus longtemps ou organisent des vide-greniers.

Bronzage.
Laisse à penser durant quelques semaines que les gens qui s’y adonnent ont renoncé au racisme. La prudence commande de ne pas en abuser à proximité des aéroports à charters.

Bru.
Comme à son habitude, la téléréalité ne s’embarrasse pas de psychologie. Elle fait clamer « Qui veut épouser mon fils ? » à des mères possessives qui n’accepteront pour bru la plus belle fille du monde que si leur rejeton continue à regagner sa chambre d’enfant tous les soirs.

Bruits.
Lors d’une visite immobilière, quand ils ne sont pas imperceptibles, ils sont qualifiés d’exceptionnels.

Budget.
Projet trop optimiste pondéré par la loi rectificative.

Buffet (de la gare).
Une vieille légende affirme qu’on y sert aux clients qui passent des plats qui ne passent pas.

Bulle.
Pierre angulaire du marketing papal.

Buralistes.
Autorisés à vendre des préservatifs. Hier, les timides en quête de protection demandaient d’abord de l’aspirine au pharmacien. Demain, pour se donner du courage, ils se saouleront au comptoir voisin.

Burqa.
Alors que l’interdiction de son port a libéré la respiration, on attend toujours la dépénalisation du cannabis qui démocratiserait l’inhalation.

Buste.
Seule représentation correcte d’une personnalité célèbre. Les faiblesses et les turpitudes se situent généralement au-dessous du socle.

Buts.
Le ballon rond est devenu plus efficace que le martyre puisqu’il place la gloire au bout du pied dans un monde qui comptabilise plus volontiers les buts sportifs atteints que les objectifs sociaux manqués.




C


Cabinet.
Commodité des ministres. On peut y entasser jusqu’à cent trente-huit copains en cas de besoin.

Cache-misère.
La femme ajoute, chaque année, un rang à son collier de perles pour masquer les rides des douze derniers mois.

Cachet.
Émoluments, qui, trop comprimés, sont encore plus difficiles à avaler.

Cadavre.
Corps sans vie et donc sans problèmes.

Cadeau.
Imitons les Chinois et chaque fois que nous en offrons, veillons à ce que l’étiquette précisant son prix demeure bien apparente afin que la gratitude soit à la mesure de l’investissement.

Cadres.
Gradés d’entreprise dont la peau du ventre se tend après les repas dits d’affaires.

Café.
Chez les amis, suggérez de le prendre à la table haute pour éviter les banalités de la table basse. Vaut dans certains établissements aussi cher que le repas complet dans d’autres.

Cage.
Capsule vitrée à l’intérieur de laquelle les fumeurs remâchent leur déception d’être mis au ban de la société.

Cagnotte.
Tirelire destinée au personnel mais dans laquelle les casinotiers ont longtemps puisé.

Cagoule.
Voile du malfrat dissimulant les traits du visage sans occulter les mauvaises intentions.

Caissier.
Plus apprécié quand il tend la main que lorsqu’il lève le pied.

Caissière.
Même celle du Grand Café est aujourd’hui remplacée par un ordinateur.

Calcul.
Si votre hôtesse a dépassé quatre-vingts ans, oubliez de vous enquérir de la santé de ses parents.

Calcul (des probabilités).
Permet d’intellectualiser les plus grosses pertes.

Calembour.
Fiente de l’esprit selon Victor Hugo. Lien social d’après les VRP.

Calendriers.
De plus en plus souvent ils dévoilent l’anatomie des sportifs, des artistes, voire des commerçants. Généralement, pour venir au secours des plus démunis. Ah ! il ne faut pas être frileux pour aider ceux qui ont froid.

Câlin.
Produit de plus en plus souvent facturé mais toujours pas manufacturé.

Calotte.
Serre-tête religieux des non-circoncis.

Calvitie.
Conséquence inattendue du déboisement occipital masculin. La raréfaction avec l’âge du système pileux supérieur offre des fronts d’intellectuel aux plus demeurés.

Cambriolage.
Sa meilleure définition est donnée par le langage anarchiste : reprise directe.

Caméras (de surveillance).
Leur multiplication n’est pas une garantie absolue de sécurité. Mais elle assure aux malfrats, démangés par une vocation artistique, la possibilité de faire un bout d’essai.

Campagne.
Vastes zones comprises entre deux littoraux pouvant parfois atteindre plusieurs centaines de kilomètres. La campagne à perte de vue offre le plus ordonné des paysages puisque chaque lopin de terre a fait l’objet d’un acte notarié, que toutes les vaches pointent au service vétérinaire et que la plus humble bicoque s’est élevée sur une colline de formulaires administratifs.

Campagne (électorale).
Il faut savoir la mener sans la battre.

Campagne (publicitaire).
Un mannequin sublime (bien qu’ayant perdu à l’impression les quatre cinquièmes de sa taille) en dernière page du Figaro. Son corps est encore plus luxueux que les produits dont elle est censée encourager l’achat. Participera-t-elle à la campagne « cinq fruits et légumes par jour » quand, dans un demi-siècle, le soleil et le maquillage l’auront ridée comme une vieille pomme ?

Campeur.
Bouglione au petit pied qui n’installe son cirque personnel qu’au milieu de centaines de chapiteaux concurrents. Paradoxalement il faut qu’un camping soit sauvage pour ne pas sentir le fauve le matin.

Camping.
Les piquets de tente font oublier les piquets de grève. Les ablutions matinales favorisent la rencontre de nouvelles têtes toutes ébouriffées. Certains terrains, assortis d’autant d’étoiles que les palaces, se flattent d’accueillir des véhicules plus luxueux que le combi du regretté Jean-Marc Ayrault.

Canadair.
Avion jaune susceptible d’intervenir tous les jours. À ne pas confondre avec le train des cocus de même couleur qui part l’été des stations de vacances le dimanche après-midi.

Canaille.
Politicien qui n’a réussi qu’à relever son propre niveau de vie.

Canari.
Sur la voiture des vacanciers, amuse la galerie quand on y a arrimé sa cage.

Cancres.
Ceux d’aujourd’hui ne sont pas conscients de leur bonheur. Pour ne pas les culpabiliser, on les nomme « élèves en situation d’échec scolaire ». Des ministres se préoccupent de leur sort. Les professeurs les chouchoutent. Dans mon adolescence – et je sais de quoi je parle – ils étaient confiés au radiateur et promis à l’échafaud.

Candidat.
Politicien qui, au début, ne supporte pas la solitude et qui, à la fin, n’ambitionne plus qu’elle.

Canicule.
Chaleur dont le contrôle échappe aux pouvoirs publics.

Canif.
Se dit du sexe quand il déchire le contrat conjugal.

Cannes.
La mer y est aussi soigneusement renouvelée que la literie d’un palace. Dans sa baie, on change le paquebot tous les jours.

Canular.
Production théâtrale à usage restreint. Exige des investissements, une distribution, un scénario et un public.

Capitalisme.
Vocable dont l’accent tonique se déplace selon qu’on le prononce dans un grand restaurant ou à la cantine.

Caractère.
Poigne qui dans la typologie et dans la typographie fait impression. Lorsqu’on dit qu’il est « bon », c’est qu’on n’en a pas.

Caractère (maison de).
Bien immobilier peu logeable dont les vendeurs n’aiment pas être dérangés pour rien.

Caravane.
Automobile obèse. Lorsqu’elle passe, fait aboyer les chiens et pester les conducteurs de voitures légères.

Carbone 14.
Procédé permettant de déterminer exactement l’âge de la planète et de certaines actrices.

Caricature.
Portrait pas toujours ressemblant mais plus vrai que nature.

Carnaval.
Une idée pour la prochaine mi-carême : se déguiser en téléphone mobile à numéro masqué.

Carnet (d’adresses).
Parcours professionnel et rayonnement personnel résumés à l’aide de numéros de téléphone.

Carotte.
Pour conserver son aptitude au bonheur, je ne saurais trop conseiller de s’en dénicher une quotidiennement ayant la forme d’une journée ensoleillée, d’un rendez-vous agréable, d’une jolie promenade, d’un succulent repas. Mais un bon livre peut aussi faire l’affaire.

Carpaccio.
Artiste de la Renaissance italienne, célèbre pour la finesse des tranches de bœuf dont il ornait ses natures mortes.

Carrossiers.
La réapparition des « gendarmes couchés » mis à la retraite depuis plusieurs décennies, fait les beaux jours de ces artisans qui s’enrichissent chaque fois qu’un automobiliste bat de l’aile.

Carte (de crédit).
Fortune virtuelle tant qu’on est raisonnable. Honte absolue lorsque, sollicitée pour une dépense trop importante, elle vous refuse publiquement la grande vie.

Carte (de presse).
A longtemps valu à ses détenteurs des avantages fiscaux. Aujourd’hui, elle atteste l’appartenance à la profession quand on débute et fait ensuite office de coupe-papier. Elle donne également le droit d’entrer gratuitement dans certains musées. Bref, un document symbolique auquel l’auteur de ces lignes – carte numéro 13 781 alors que les dernières approchent des 150 000 – demeure sentimentalement très attaché.

Carte (magnétique).
A remplacé la clé de la chambre d’hôtel. Se démagnétise généralement au bout d’un long couloir quand on rentre à 3 heures du matin.

Carte (routière).
Représentation variqueuse d’un réseau à mauvaise circulation.

Carte (senior).
Donne droit à partir d’un certain âge, moyennant une somme fixe, à une réduction variable et aléatoire.

Cartes (postales).
Corvée de fin de vacances. On prend bien soin de les différencier alors que, comme le notait Sacha Guitry, on les adresse à des personnes différentes.

Casino.
Pour qu’il n’y ait pas confusion entre les enseignes, les grandes surfaces ferment à l’heure où ouvrent les établissements de jeux. Dans le premier cas, on en repart les poches vides et le Caddie plein. Dans le second, pas plus riche mais condamné à mourir de faim.

Casinotiers.
Je ne considérerai le jeu comme un commerce équitable que le jour où j’aurai rencontré des casinotiers ruinés par la chance insolente de leurs clients.

Catafalque.
Il est au cercueil ce que les emballages vides sont à l’agroalimentaire.

Catégories.
Il en existe trois qui, réunies, constituent à peu près la moitié de la population et qu’on ne consulte jamais avant de codifier leur présent et de prévoir leur avenir : les vieux, les malades et les enfants. Serait-ce parce que les deux premières espèces ne peuvent pas toujours se déranger pour les scrutins et que la troisième ne possède pas le droit de vote ?

Caténaires.
Point faible de la traction électrique. Décrochent encore plus facilement que les cheminots. Moins solides que les cathédrales. Point faible de la traction électrique.

Catharsis.
Je me pose parfois la question : est-ce que les humoristes et assimilés soulagent de ses maux la société en appuyant toujours là où ça lui fait mal ?

Catholicisme.
Religion qui se targue – encore un peu plus fort que les autres – de détenir la vérité. Mais qui oublie de préciser pourquoi la révélation ne lui est venue que voilà une vingtaine de siècles alors que le monde est si vieux.

Caution.
Somme versée aux loueurs en dépôt au cas improbable où l’on aurait réédité l’exploit de Bernard Palissy avec des meubles de location.

Ça va sans dire.
De la même façon que la modestie disparaît au moment précis où l’on s’en vante, la fidélité en amitié cesse d’être une vertu non révocable dès lors qu’en la soulignant, on paraît admettre qu’elle ne va pas de soi et donc qu’on peut y faillir.

Caves.
Sous-sols ainsi appelés lorsque des acheteurs naïfs acceptent de les compter dans la surface habitable.

Caviar.
Un pouvoir d’achat limité est le seul rempart contre les indigestions provoquées par cet aliment.

Ceinture.
D’être forcé de l’attacher ou de la serrer n’empêche pas de continuer à s’amuser de ce qui se passe en dessous.

Ceinture (de sécurité).
Harnais réglementaire. Fait survivre quelques accidentés et vivre des milliers de fabricants. Permet aux jeunes, désormais dispensés de service militaire, de connaître les contentions des porte-drapeaux.

Célébrité.
Quand on est connu, aujourd’hui, le simple fait de se promener dans la rue sans lunettes noires constitue presque un attentat à la pudeur. On doit s’aviser qu’on est passé de la notoriété à la célébrité quand on rappelle une anecdote à tout le monde et qu’on ne se souvient plus de personne.

Célérité.
Celle de la police est toujours citée en exemple. Sans qu’on précise jamais si les autorités présentent des excuses aux faux coupables, si on leur offre le champagne et si on les reconduit chez eux.

Cellule (élémentaire).
Le couple est à la fois l’unité élémentaire de la société et un maillon asocial. Deux êtres profondément unis n’ont plus besoin des autres et édifient entre eux et la collectivité le mur infranchissable de leurs habitudes et de leurs secrets.

Cénotaphe.
Preuve que l’absentéisme posthume existe aussi.

Centenaire.
Suggestion d’épitaphe pour ces doyens très provisoires de l’humanité dont, chaque semaine, on nous annonce la disparition : « Finalement, c’était reculer pour mieux sauter. »

Cent jours.
Délai que se donnent les Premiers ministres qui débarquent rue de Varenne pour éviter Waterloo.

Centrales (nucléaires).
Les plus anciennes qu’il va bien falloir fermer seront-elles remplacées par l’électricité bio produite par le grand-père pédalant dans la cave, comme au bon temps de l’Occupation ?

Centre.
Salle d’attente pour politicien hésitant entre droite et gauche mais désireux de ne pas rater un train.

Cercle.
Devient vicieux quand il accueille une partie carrée.

Cercueil.
À un F près, passe de la viande froide à la salade.

Cérémonial.
Quel rituel se cache-t-il derrière l’expression récurrente dans les rubriques judiciaires « le mis en examen a été présenté au juge » ? Comment se déroule la présentation ? Le magistrat se nomme-t-il ? Les menottes autorisent-elles une poignée de main liminaire ? Y a-t-il une phrase d’accueil, un échange de politesses à l’orée d’une relation souvent appelée à se prolonger ?

Cerfs (et biches).
Dispensés du respect du code de la route et des feux de signalisation.

Certitude.
Idée souvent fausse dont on n’a pas eu le temps ou la volonté de se défaire.

Chagrin (d’amour).
Pourquoi peut-on s’assurer contre tous les accidents de la vie et pas contre les peines de cœur ? J’imagine une garantie prévoyant – en cas d’une rupture dont on n’a pas pris l’initiative – le versement d’une somme suffisante pour s’étourdir en faisant un peu la fête avant d’engager une dame (ou un monsieur) de compagnie.

Chagrin (je partage votre).
Mais, hélas ! pas votre héritage.

Chair.
Désolante malfaçon de l’être humain : elle est faible jusqu’au moment où elle devient flasque.

Chais.
Sont-ils si mal entretenus que les œnologues puissent déceler dans certains crus des goûts de banane, d’ananas ou de cerise confite ?

Chaise (longue).
Elle autorise les plagistes à allonger l’addition.

Chaleur.
Comme toutes les variations thermiques, elle permet de tisser le lien social à l’aide de considérations où le souci de la référence exacte s’allie à l’inanité des propos. À quoi s’ajoute parfois une ambition existentielle. Ainsi Feydeau fait-il dire à l’un de ses fantoches « Ce n’est pas pour me vanter mais il fait rudement chaud aujourd’hui ».

Chambre (faire la).
Concerne toujours le ménage le matin dans les palaces et, parfois, le soir si l’établissement sacrifie au rituel de la « couverture » qui peut aller jusqu’au boutonnage méticuleux de votre pyjama avant que vous ayez pris place à l’intérieur.

Chameaux.
En politique, la durée d’une traversée du désert est laissée à l’initiative de ces animaux réputés pour leur mauvais caractère.

Champagne.
Vous ne pourrez plus chasser les bulles qui le rendent festif que si un barman rescapé de la guerre de 70 vous prête un vieux Mauser.

Champignons.
Si vous ne les digérez pas, ne les repoussez pas ostensiblement sur le bord de votre assiette. Évacuez-les sous la table où ils n’empoisonneront que le chien de la maison. Coûtent beaucoup moins cher quand on les ramasse que lorsqu’on appuie trop dessus.

Chance.
Je n’y crois pas du tout. Mais je pense qu’il faut être là lorsqu’elle se présente.

Chancelière.
Au XVIIIe siècle, elle gardait les pieds au chaud. Au XXIe, elle apporte de l’argent frais aux pays pauvres.

Chancellerie.
Au ministère de la Justice, lorsqu’on tente de recruter du personnel pénitentiaire, je propose deux slogans : « Un métier d’avenir pour les jeunes qui ne sont pas en prison » ou « Soyez du bon côté des barreaux ».

Change (taux de).
Comme son nom l’indique, évolue perpétuellement. Assez honnête à la frontière, devient de plus en plus fantaisiste au fur et à mesure qu’on s’avance dans le pays.

Changement.
En amour c’est comme à l’armée : quand on vous rétrograde, il faut changer de corps.

Chanoine.
Ecclésiastique grassouillet qui, alors qu’un peu d’exercice lui ferait du bien, ne quitte pas son siège durant toute la messe.

Chansons.
Il suffit de connaître deux cents mots pour en écrire une et encore moins pour la fredonner.

Chanter.
Façon de s’exprimer recommandée quand on n’a rien à dire.

Chantier.
Est-ce que les politiques qui, à l’occasion d’une visite d’usine ou de la pose d’une première pierre, se coiffent pendant dix minutes d’un casque tout neuf portant parfois leur nom, ne se moquent pas des ouvriers pour lesquels il s’agit d’une protection contre les accidents du travail et non d’une posture démagogique à l’usage des photographes ?

Charbon.
Source d’énergie qui a précédé le nucléaire avant de le remplacer.

Charges.
Les bien(s) nommées. Équivalent à un véritable loyer dans certains immeubles.

Charisme.
Qualité capable de faire oublier l’absence de toutes les autres.

Charité.
À l’examen approfondi de quelques comptes et plaintes, il apparaît que l’objectif de certaines associations secourables est moins d’aider les malades à mourir que leurs dirigeants à survivre.

Charme.
Seuls les chômeurs manchots, culs-de-jatte et muets sont sûrs d’être aimés pour eux-mêmes.

Charolaises.
Le jour où elles exprimeront leur joie d’exhiber leurs mamelles devant des jurys de connaisseurs, les comices agricoles égaleront vraiment l’élection de Miss France. En attendant, et pour décourager la métaphore rurale assimilant la reine de beauté à une plante grasse, on en choisit des assez maigres.

Charte (du contribuable).
Est au citoyen écrasé d’impôts ce que le manuel du secouriste était au guillotiné.

Charter.
Avion allant de Beauvais à Francfort avant de prendre la direction de la République dominicaine.

Chasse.
Quête plus ou moins fébrile d’un animal, d’un mécène ou d’une compagnie.

Chasteté.
Économie mais ne profite à personne.

Château.
Demeure construite par les anciens seigneurs d’hier à l’usage des riches d’aujourd’hui. Entouré de forêts, de vignes, d’étangs et de la considération générale. Sont parfois transformés en hôtels à l’usage des nantis avares qui n’en ont pas acheté.

Château (d’eau).
Monument très laid édifié un peu partout en France pour rappeler aux passants que ce qui monte est toujours destiné à descendre.

Château (de sable).
Immobilier estival à bail très précaire. La mer le détruit souvent avant que le père l’ait photographié.

Chaudière.
Plus pratique quand elle est au mazout. Plus économique lorsqu’elle sacrifie au gaz. Moins polluante quand elle n’existe pas.

Chauffage.
La nature n’est-elle pas meilleure fille qu’on le dit qui s’apprête à augmenter la température ambiante de deux degrés au moment précis où l’énergie devient hors de prix ?

Chaussures.
Le matin, quand je les enfile avec difficulté, j’ambitionne de créer une fabrique de cornes intégrées aux talons qui accéléreraient les départs pour le travail. Mais le soir, quand je les retire, je comprends mieux l’air béat des peuplades qui marchent pieds nus.

Chef (de gare).
Sa femme est devenue vertueuse mais sa casquette blanche passe de tête en tête au rythme des congés et des remplacements.

Chef (petit).
Cadre en apparence somnolent ou blasé, en réalité très attentif à vos écarts.

Chefs (de cuisine).
Tournent plus de phrases que de sauces.

Cheminot.
Toujours jeune grâce à son régime spécial de retraite.

Chèque.
Un vieux copain, rencontré par hasard et depuis dix ans à la retraite, s’étonne : « Pourquoi continues-tu à travailler autant ? » La réponse, qui m’échappe, relève du sordide métaphysique : « Parce que je préfère attendre un chèque plutôt que la mort. »

Chercheurs.
Leur bonne humeur est méritoire. Alors que les avancées de la science sont prodigieuses et quasi quotidiennes, les savants n’en savent toujours pas plus sur l’origine de l’univers et les mécanismes de la vie.

Cheveu.
C’est sa noblesse : il tient au crâne ou il le quitte sans tenir compte de la fortune, de l’âge et de la situation sociale. Aucun onguent ne le dispense des lois de la pesanteur. Nul peigne ne le convainc de friser durablement s’il n’en a pas envie. La preuve qu’aujourd’hui, on le respecte : on a cessé de le laquer comme un canard pékinois.

Chien.
J’ai mis des années à me consoler de la mort d’un vieux corniaud que j’adorais. Je ne l’ai pas remplacé. Au début, par fidélité à notre affection. Aujourd’hui, par appréhension qu’un jeune compagnon à quatre pattes supporte aussi mal, plus tard, ma propre disparition.

Chiffrage.
Exercice difficile consistant à traduire des bons sentiments à l’aide du sordide langage des comptables.

Chiffre (d’affaires).
Il n’a pas plus de rapport avec les bénéfices que l’honnêteté avec la réussite.

Chimie.
Elle explique tout désormais : l’amour, le stress, le bonheur et le désespoir. La formation en biologie remplacera bientôt les diplômes de psychologie.

Chinois.
Longtemps péril jaune. Aujourd’hui espoir du tourisme français, les fils du ciel qui n’ont pas quitté leur pays envoient à nos ménagères de moins de cinquante ans les fers électriques qui les enfumeront avant de les électrocuter.

Chlore.
Produit au goût désagréable que les pouvoirs publics mélangent à l’eau du robinet pour obliger les citoyens à boire du vin.

Chocolat.
Grâce à lui – ou à cause de lui – je sais ce qu’éprouvent les toxicomanes : l’euphorie d’une consommation régulière, la dépendance qui s’installe, l’insupportable sensation de manque entre les boîtes de fin d’année et les œufs de Pâques…

Chômés (jours).
Correspondent sans nulle gêne aux fêtes carillonnées en dépit de la séparation de l’Église et de l’État.

Chômeurs.
Pourquoi se font-ils moins entendre que les salariés qui souhaiteraient s’arrêter de travailler ? Pourquoi ne défilent-ils jamais alors qu’ils n’ont rien d’autre à faire ?

Chrétienté.
Son bilan depuis ses origines : environ quarante-trois milliards de morts ; une seule résurrection.

Chroniqueur.
Trois quarts phraseur, un quart penseur, évoluant entre conscience solitaire et inconscient collectif, il tente pathétiquement d’échapper à la cruelle alternative imposée à ceux qui délivrent leur avis et lui seul : demeurer vide ou n’être empli que de soi-même.

Cigare.
Incendie labial. Si, à l’issue d’un dîner en ville, vous le refusez, n’expliquez pas à la maîtresse de maison, comme le faisait Sim : « Seulement après un bon repas. »

Cimetière.
Quartier sans délinquance.

Cinéma (salle de).
Confiserie où on projette des films entre deux ventes de chocolats glacés.

Circonscription.
Terrain d’élection à géométrie variable.

Circulation.
S’il y a des fonctionnaires auxquels on ne saurait faire porter le képi de ses difficultés croissantes à Paris, ce sont bien ses anciens préposés depuis que, découragés ou en séminaire, ils ont déserté le terrain.

Circuit.
Portion de route à circulation rapide qui ne mène qu’à la gloire ou à la morgue.

Ciré.
Smoking du navigateur.

Citoyen.
A accédé à la liberté en 1789 mais a dû attendre le début du troisième millénaire pour passer du substantif à l’adjectif.

Civilisation (des loisirs).
Emballage hédoniste des 35 heures, des RTT et de l’habitude croissante de se reposer avant la fatigue.

Classement.
Alors qu’on s’abstient de classer les écoliers et les étudiants, les adultes se trouvent plus que jamais soumis au supplice du palmarès. À travers des tableaux d’honneur qui ambitionnent de désigner le meilleur sommelier, les meilleurs hôpitaux, la meilleure chanson, le meilleur boucher, le meilleur salaire, la meilleure purée. Et j’en passe. Manque le meilleur caractère. Mais ce n’est plus une qualité.

Classe (moyenne).
Disparaît peu à peu faute de moyens et sous la pression de gouvernements prônant surtout le nivellement par le bas. D’où une révision de la hiérarchie des revenus. Ainsi, et contrairement à ce qui s’observait dans les années soixante-dix, le chirurgien gagne-t-il davantage que le boucher.

Classes (lutte des).
Version léniniste marxiste du « Ôte-toi de là que je m’y mette ».

Classique.
Écrivain ou compositeur qu’on peut piller impunément sans rendre de comptes à sa famille et sans payer de droits d’auteur.

Clientélisme.
Le commerce doit ses succès à la clientèle ; la politique sa mauvaise réputation au clientélisme. Dans les deux cas, on est toujours trompé sur la marchandise.

Clients.
Souvent perçus dans les magasins et les boutiques comme des destructeurs de grasses matinées et des empêcheurs de faire la sieste auxquels on fait chèrement payer leur impudence.

Climatisation.
Redistribution scientifique des microbes. Permet d’obtenir une différence de vingt degrés entre l’intérieur du véhicule et l’extérieur. Les plus perfectionnées vont jusqu’à former des glaçons au mois d’août sur le pare-brise.

Clivage.
Les affrontements électoraux américains paraissent moins agressifs que les nôtres : on ne retrouve pas chez les républicains et chez les démocrates la connotation péjorative qui, à chaque scrutin opposant droite et gauche, tend chez nous à réduire la compétition politique à un combat entre bons et méchants. En France, il limite cruellement la carrière des traîtres professionnels. Dès la seconde volte-face, ils se retrouvent à la case départ.

Cloison.
Séparation entre deux pièces, si fragile et si provisoire que, durant une visite d’appart, on peut l’abattre en une seule phrase.

Clouté (passage).
Prononcez désormais « passage protégé ». Enclave symbolique bien que matérialisée où l’automobiliste le moins observateur constate que ce sont les plus disgraciés par la nature qui ont le plus peur de perdre une vie privée de charmes.

Cocktail.
D’antiques corbeaux auxquels les conservateurs de cimetière ont accordé la permission de la soirée se transforment en hirondelles. Des pies décharnées jacassent devant le buffet prestement dévasté autour duquel rôdent grosses bedaines et maigres destins. La vie dégage aussi parfois des odeurs de décomposition.

Cocu.
Homme de goût puisque sa femme plaît aux autres.

Coexistence (nocturne).
Lancés en ordre dispersé, deux nouveaux médicaments convergent vers l’amélioration des nuitées dans les lits à deux places : le remède contre le ronflement et la pilule anti-obésité. Comme si notre société tonitruante et expansionniste ne faisait plus confiance qu’au silence et à la maigreur.

Coffre-fort.
Il en existe encore qui résistent au chalumeau des cambrioleurs. Plus difficilement à la loupe des contrôleurs de l’ISF.

Cohésion (sociale).
Échafaudée sous les pâtisseries des palais nationaux mais toujours pas parvenue sur les paliers des HLM où les voisins évitent de se parler.

Coït.
Acte sous seins privés. On sait quand on l’entreprend pour la première fois. On prend souvent la dernière fois pour l’avant-dernière.

Colère.
Ingénieuse théorie que celle qui affirme qu’elle évite la violence physique parce que la violence verbale est libératrice. A contrario, il convient de se méfier des contemporains trop conciliants. Leur douceur n’annonce rien de bon. Et je n’évoque que pour mémoire les professions requérant l’obséquiosité à l’égard de clients que les forçats de la courbette ont souvent envie d’étrangler.

Collage.
Concubinage pas officialisé par des papiers.

Collège.
Était naguère un établissement où les élèves dormaient le soir. Aujourd’hui, le collège unique est un lieu où les « apprenants » dorment pendant toute la journée. Quand les élèves ont plus de soixante-dix ans et portent la robe, c’est qu’il s’agit du Sacré Collège.

Colmatage.
Là où il y a du collagène, il y a de nouveau du plaisir à se regarder le matin dans le miroir de la salle de bains puis dans les yeux de ses contemporains. Le docteur Faust tient parfumerie depuis que la cosmétologie obture les brèches des façades abîmées par le temps. Quitte à perdre en expression ce qu’on gagne en jeunesse.

Colombophiles.
Avant-hier, sapeurs chargés de s’occuper des pigeons voyageurs. Aujourd’hui, groupies d’un drôle d’oiseau vivant à Los Angeles dans une cage de la police criminelle.

Colon.
Missionnaire laïc en voie de disparition pour cause de difficultés intestinales. Bouteflika, qui ne manquait pas une occasion de vitupérer nos colons français, dut la guérison du sien au médecin du Val-de-Grâce.

Colonie (de vacances).
Suscite souvent des regrets mais jamais de repentance.

Colporteurs.
Proposent l’été sur les plages, avec l’éclatant sourire de leurs dents blanches, des lunettes de soleil dont les verres sont peints au brou de noix.

Cols.
Les coureurs du Tour de France s’en poussent autant que les artistes.

Comédien.
Contemporain admiré pour exprimer des sentiments qu’il n’éprouve pas à l’aide de mots dont il n’est pas l’auteur.

Comique.
Il en est de ceux dont le métier est de faire rire comme des vins : il y a les bonnes années et les autres…

Commandant de bord.
Personnage galonné chargé d’annoncer aux utilisateurs d’un transport aérien qu’ils pourraient voir Fontainebleau sous l’aile gauche de l’appareil si la température extérieure n’atteignait pas moins soixante degrés. À l’assurance que le mariage que la loi l’autorise à célébrer avant un crash ne causera pas de malheur durable.

Commandements (dix).
Étouffe-chrétien. Le premier commandement de la femme adultère catholique : tu aimeras ton prochain comme le précédent.

Commerçant.
Potentat du cru qui, lorsqu’il officie l’été sur un littoral, accepte d’être dérangé entre la pétanque et la sieste durant la lecture d’un grand régional.

Commerce.
Exercice gymnique dont la culbute constitue la figure maîtresse selon une chorégraphie évoluant entre nécessité quotidienne, séduction à la hussarde et malhonnêteté légale.

Commerce (équitable).
S’inscrit difficilement entre le bénéfice toléré et la vente à perte prohibée.

Commerce (tribunal de).
Assemblée de patrons qui se font remplacer dans leur entreprise pour juger des collègues moins prospères qu’eux.

Commis (petits).
Ne pas les confondre avec les grands commis de l’État qui, eux, s’activent plutôt dans les cuisines électorales.

Commodités.
Se dit lors d’une visite domiciliaire des toilettes intégrées ou d’un arrêt de bus proche.

Communautaire.
Peut s’employer concernant aussi bien l’humour que la monnaie.

Communications.
Elles ont cessé d’être téléphoniques pour qualifier l’intox, le marketing et tous les bla-bla-bla destinés à faciliter la vente de quelque chose à quelqu’un.

Communiqué.
Vu le nombre de familles décomposées et recomposées, chaque couple devrait adresser périodiquement à ses amis et connaissances un avis détaillant les changements intervenus, accompagné de la fiche signalétique des nouveaux partenaires.

Communiste.
Salarié n’ayant rien à perdre ou capitaliste désireux de tout garder.

Communs.
Désignent ou bien les annexes d’une maison ou bien les vendeurs lorsqu’ils ne sont pas très distingués.

Compagnie.
Recherchez celle des gens riches plutôt que celle des gens d’esprit : on se nourrit mieux à la table des premiers que chez les seconds.

Compagnon.
Amant révocable ad nutum.

Comparaisons.
Ce sont surtout elles qui aident à survivre. Or, Dieu merci, on trouve toujours dans son entourage plus bête, plus laid, plus âgé et plus malheureux que soi.

Compassion.
Érigée en métier, permet de vivre confortablement du malheur des autres. Le processus compassionnel consiste, comme son nom l’indique, à tracer un cercle médiatique autour d’un point douloureux.

Compétitivité.
Tarte à la crème réchauffée à chaque déficit de notre commerce extérieur.

Complémentarité.
« Les hommes sont des obsédés et les femmes sont vénales. » C’est la conclusion d’une étude rendue publique après une longue observation des comportements des deux principaux sexes. Ils étaient donc faits pour se rencontrer.

Complexe (de supériorité).
L’odorat du chien, la souplesse du chat, la force de l’éléphant, la rapidité du cheval, l’organisation des fourmis, l’intelligence du singe, le sens de l’orientation des oiseaux : en vertu de quoi l’homme prétend-il appartenir à une espèce supérieure ?

Compostage.
Pratique typiquement française attestant la méfiance de la SNCF à l’égard des usagers munis de titre de transport.

Compromis.
Cérémonie qui consiste à confier pendant plusieurs mois à un notaire une somme coquette qui sera rigoureusement improductive d’intérêts sauf pour l’officier ministériel.

Compulsif.
État normal d’un individu anormal.

Concierge.
Les enfants qui habitent des immeubles ultramodernes où l’on jette son nom dans un interphone après avoir pressé un des quarante-deux boutons chromés disposés près de la porte d’entrée ne connaîtront sans doute jamais la cerbère parfois moustachue qui attendait le facteur devant la photo d’un mari tombé au champ d’honneur.

Concierges (de palace).
Beaucoup moins bavards que leurs homologues d’immeuble. Contrairement à ces dernières, ils tirent leur importance sociale de ce qu’ils savent et qu’ils ne disent pas.

Concurrence.
Applaudissons la bêtise et saluons l’impuissance qui la font diminuer.

Condamnation.
Différence entre un coupable et un innocent, tous deux condamnés : le premier a payé sa dette à la société quand il sort de prison ; la société rembourse le second lorsqu’elle le libère enfin. Dans les deux cas, l’hôtellerie est à la charge du contribuable.

Condisciple.
Réception d’une lettre commençant par « Je lisais déjà ce que vous écriviez voilà soixante-dix ans ». Il doit s’agir d’un ancien copain de classe qui – le pauvre ! – copiait sur moi.

Condoléances.
Regret d’avoir perdu un ami ou une matinée.

Confession.
Retirée aux prêtres puis aux coiffeurs. Aujourd’hui confiée aux médias.

Confidences.
Elles sont devenues aussi nombreuses que les médias qui les sollicitent mais on sent bien, au-delà des mots et des postures, qu’avant d’être parfois exagérées, elles ont souvent été arrachées. Résultat : elles constituent moins la vérité d’une personnalité que l’humeur d’un instant.

Conflit (d’intérêts).
Vitupérations à l’aide desquelles des citoyens qui n’ont qu’un seul job essaient de donner mauvaise conscience à des contemporains qui en ont deux ou davantage et s’en accommodent fort bien.

Confort.
Le bonheur n’a décidément rien à voir avec lui. En ce premier quart du XXIe siècle, on est de mieux en mieux chez soi et de moins en moins bien dans sa peau. Il ne faut pas confondre vie intérieure et vie à domicile.

Confrères.
Certains des miens se sont rués sur les méchancetés que j’avais écrites à mon propos. Après quoi ils ont reconnu piteusement qu’ils n’avaient rien de désagréable à ajouter.

Confusion.
Celle qui persiste entre la Toussaint et le jour des Morts vaut aux défunts deux fois plus de visites que si un seul jour leur avait été dédié.

Congé.
Intervalle compris entre un arrêt maladie et une grève.

Congrès.
Dissimule des ambitions personnelles sous des ambitions collectives.

Conjugaison.
Signe des temps hypocrites et permissifs : dans la plupart des modes d’emploi, l’infinitif a remplacé l’impératif. Comme si le retour à l’ordre ne nécessitait plus d’ordonner.

Connard.
Je vitupère depuis trop longtemps le saccage de nos murs par des tags qui n’ont aucune signification pour ne pas saluer l’apparition à 35 kilomètres de Paris le long de la voie conduisant à Lyon d’un « ta gueule connard ! » correctement orthographié et rendant enfin ses lettres de noblesse au graffiti.

Cons.
Fournissent une cible facile et privilégiée car ils sont tellement nombreux que même un mauvais tireur est assuré de faire mouche.

Conscience (professionnelle).
Nonobstant une époque placée sous le signe de la morosité, j’aurai beaucoup ri. Mais, surtout, durant les heures de travail. Et à la demande de mes employeurs désireux de satisfaire leurs clients.

Conscrits.
Pourquoi, alors qu’on s’inquiète – à juste titre – de la montée de la délinquance juvénile, aucune étude ne traite-t-elle des effets de la suppression du service militaire sur l’oisiveté et l’impécuniosité, mères de tous les vices chez tous les anciens « appelés » recherchant vainement un premier emploi ?

Conseil (constitutionnel).
Pour les uns, Cour suprême à la française ; pour les autres, maison de retraite de nos anciens présidents.

Conseil (d’administration).
Réunion périodique de bipèdes inaptes au bureau ou à l’usine.

Conseillers.
Courtisans cravatés et reconnaissables à leur air toujours préoccupé. Portent le manteau ou la serviette à leurs débuts ; la bonne parole ensuite.

Consensus.
En France, aucune réforme, si généreuse soit-elle, ne peut le susciter. Car nous n’admettons pas plus les mesures qui nous désavantagent que celles qui avantagent autrui. Ainsi, si l’on supprimait les impôts, tous ceux qui n’en paient pas descendraient-ils dans la rue.

Conservation (instinct de).
Annihilez-le et la vie devient encore plus périlleuse. Seul le prix que nous attachons à notre propre existence garantit le respect de celle des autres.

Conservatoire.
Au lieu de s’obstiner à faire étudier des pièces de Racine et de Corneille de moins en moins jouées, l’établissement où l’on enseigne l’art dramatique ferait mieux de mettre à son programme les mimiques appropriées dans des classes préparant à cette dégustation extatique de produits agroalimentaires permettant à tant de comédiens de ne pas mourir de faim.

Consolation.
Celle, maigre, de l’homme vieillissant : pendant qu’il prend des rides et de l’embonpoint, pendant qu’il perd ses dents et ses cheveux, les autres – tous les autres – se hâtent du même pas vers la fin. Quand on a eu le flair de choisir ses amis de jeunesse parmi les brillants sujets qui réussiront mieux que soi, les « belles relations » sont le soutien de l’âge plus que mûr.

Consolidation.
Se dit par antiphrase du moment où le CAC 40 montre des signes de faiblesse.

Constatation.
Quand une femme du monde a les yeux vides, c’est que son regard est tourné vers l’intérieur.

Constitution.
Déjà ancienne et trop solide. On l’aurait démantelée si elle n’exigeait, pour toute réforme, une majorité des deux tiers de nos assemblées parlementaires.

Consultation.
Un quart d’heure d’attente et une demi-heure de visite pour m’entendre dire que je bénéficie de l’état transitoire et trompeur que m’offre une excellente santé par un médecin qui m’a quand même subtilisé quarante-cinq minutes d’espérance de vie que la Sécu ne me remboursera jamais.

Contacts.
Il paraît que dans les poches des vêtements masculins, le portable a remplacé les préservatifs. C’est une double bonne nouvelle pour les amateurs de chaleur humaine.

Contemporain.
Je connais peu de vocables aussi vagues et aussi importants que celui-ci. Si l’on exclut ceux qui sont morts et qui, même fortunés, n’occupent plus que quelques mètres carrés, les autres, vivant en même temps que nous, nous accompagnent tout au long d’une existence de plus en plus longue.

Contenance.
Le portrait ne sera un art à part entière que le jour où, devant le photographe, les modèles de tout poil sauront quoi faire de leurs mains alors qu’ils s’en montrent aussi embarrassés que si on leur avait soudainement donné un nouveau-né à bercer. C’est également ce qui reste de capacité à un alcoolique lorsqu’il a fait le plein.

Contentement.
Il serait plus sympathique quand il nous concerne nous-mêmes s’il n’allait pas de pair avec un mécontentement chronique à l’égard d’autrui.

Contradiction.
La plus impardonnable : alors que tout le monde se drape dans la liberté d’expression, le fait de dire ce qu’on pense demeure perçu comme une insupportable agression par ceux qui pensent différemment.

Contrat.
Sa signature est aux affaires ce que l’orgasme est à l’amour.

Contrat (de génération).
Ingénieux dispositif destiné à ne pas mettre un vieux à la retraite quand on engage un jeune. Ainsi ferait-on disparaître des statistiques du chômage à la fois les juniors en quête d’un premier emploi et les seniors dépossédés de leur job.

Contre-espionnage.
Formulation de l’espionnage pratiquée par des administrations habituées à consommer deux fois plus de papiers qu’il n’en faudrait.

Contrepèterie.
Très masculin et très français. Encore que la seule correcte soit belge : « Il fait beau et chaud. »

Contre-pouvoirs.
Difficile pour ne pas dire impossible de gouverner la France. Il en existe autant que de citoyens face à un pouvoir réputé solitaire.

Contributeur.
Ce seul mot désigne désormais les deux piliers de la politique : ceux qui apportent les idées et ceux qui donnent l’argent. S’il n’est pas dans la nature des choses que les premiers financent une campagne, il n’est pas rare que ceux qui fournissent le nerf de la guerre veuillent imposer leurs points de vue au nom du retour sur investissement.

Contrôles.
Il y en a de plus en plus et partout. La moitié de la société contrôle l’autre. À la longue, c’est agaçant mais ça crée des emplois.

Contrôle (technique).
Aide apportée périodiquement et sans tenir compte du kilométrage du véhicule aux garagistes par l’État mais à la charge d’automobilistes se servant de moins en moins de leur voiture.

Contrôleur (de gestion).
Sous-énarque peu porté sur la bonne bouffe qui, lorsqu’il se penche sur les prix de revient des mets servis dans les grands restaurants, prend la responsabilité de remplacer le foie gras par du pâté de tête et le caviar par des lentilles. Moyennant quoi, au bout d’un an, l’établissement a économisé 100 000 euros et perdu une étoile.

Convenable.
Se dit d’un comportement convenant à celui qui emploie ce mot.

Conversation.
Quand vous mangez, faites plutôt semblant d’écouter que d’essayer de parler. Ça vous dispensera d’expédier un petit pois dans le décolleté de votre voisine.

Convives.
Notre société est mieux ordonnée qu’il n’y paraît. Ainsi, à Paris, en distingue-t-on deux catégories : les invitants et les invités. Pour ne pas perturber le rituel toujours angoissant de la présentation de l’addition, chacun reste sagement à sa place sans chercher à prendre celle des autres.

Copinage.
On se demande parfois en vertu de quels affinités, contacts et intérêts, apparaissent certains personnages au fil de certaines émissions. Méchant procès. Injustes supputations. Les sans-talent n’interviennent que parce que, le jour de l’enregistrement ou du direct, on ne s’est pas donné la peine de trouver d’autres invités. Confirmation que notre société est moins corrompue que paresseuse.

Coquillages.
Mollusques qui, appuyés contre l’oreille, permettent de ne plus entendre le bruit de la mère de famille sur la plage.

Coquille.
Se retrouve tantôt sur la table, tantôt dans la culotte d’un boxeur, tantôt dans les colonnes de la presse.

Corporation.
S’il en existe une où l’on manifeste l’esprit de suite, c’est bien celle des éditeurs où un livre ne peut rencontrer un certain succès sans que, durant plusieurs années, on ne cesse d’inciter l’auteur à tartiner encore sur le même sujet.

Correcteurs.
De solides études et une grande culture mal récompensées par un poste estimé subalterne les poussaient, quand ils existaient encore, vers une certaine amertume, parfois jusqu’à l’anarchie. Ils ne perdaient jamais une occasion de donner des leçons de français aux journalistes aussi incultes qu’imbus de leur notoriété. On regrette leur disparition.

Correspondance.
Dernier refuge des formules de politesse en train de rejoindre la panoplie des vieilles lunes. Plus d’hommages respectueux, plus de sincères compliments, plus de sentiments distingués. D’où le gain d’un temps précieux s’il est bien employé autrement.

Corrida.
Pourquoi, alors qu’on a aboli la peine de mort pour les grands criminels, l’a-t-on maintenue pour les taureaux innocents ?

Cosmos.
Quel désespoir et quel dommage le jour où, après avoir tout découvert sur la Terre, nous aurons également tout compris de ce qui se passe sous nos pieds et au-dessus de nos têtes !

Costume.
J’ai parfois l’impression, quand je me promène dans les rues, d’arborer des habits d’époque au milieu de contemporains vêtus à cette mode d’aujourd’hui qui consiste à n’en plus respecter aucune. D’où un léger malaise qui ne disparaît que lorsque je rencontre des gens encore habillés comme moi.

Cotation (en Bourse).
Possibilité de vendre à des gens qu’on ne connaît pas des produits qu’ils ignorent.

Coucheries.
Se dit par extension des coïts furtifs tombés dans le domaine public.

Coude.
Pourquoi les chirurgiens esthétiques qui font des miracles momentanés au niveau du visage et de la poitrine se désintéressent-ils de cette articulation d’un membre supérieur qui, autant sinon plus que les autres parties du corps, révèle le vieillissement ?

Cougar.
Admiration inconditionnelle pour les sociologues autoproclamés qui, après avoir consulté conjoint et voisins de palier, accouchent d’une théorie selon laquelle la femme ne cherche plus dans les hommes qu’elle rencontre son père mais un ami de son fils et qui mettent en lumière l’obscure influence des lunaisons sur le flirt dans le cadre de l’entreprise.

Coulisses (de télévision).
Une évidence : on y trouve aujourd’hui beaucoup plus d’emplois fictifs que naguère à la mairie de Paris. À perte de vue ce ne sont qu’assistants d’assistants, porteurs de sandwichs, déboucheurs de spiritueux, dérouleurs de compliments, réchauffeurs de café, refroidisseurs d’enthousiasme, susurreurs de consignes, gourous mensualisés, fabricants de bons mots et retoucheurs de mauvais profils.

Coup (de foudre).
À bien y réfléchir, cette décharge électrique accompagnée d’une vive lumière qui soude momentanément deux êtres est encore plus mystérieuse pour le profane que la fission qui sépare les atomes.

Coup (d’État).
Sans doute est-ce involontairement que, voici bien longtemps – sous les deux Napoléons –, cette expression a donné ses lettres de noblesse à la prise du pouvoir par la force et souvent par des militaires impatients de remplacer des civils. L’avantage du coup d’État militaire, outre qu’il dispense des fatigues du maintien de l’ordre des civils qui ne sont pas équipés pour cela, réside surtout dans l’accélération de l’avancement récompensant l’initiative individuelle.

Coups (de soleil).
Moins égalitaires qu’on ne pourrait le supposer. Contrairement à une vieille idée reçue, le soleil ne brille pas de la même façon pour tout le monde puisque l’astre des jours procure à certains un bronzage doré tandis qu’il suscite chez d’autres d’affreuses pustules rouges. À croire que les riches ont des épidermes et que les pauvres n’ont pas de pot.

Courage.
Il en faut davantage pour parler avec les faisans que pour hurler avec les loups.

Courbe (du chômage).
On feint de s’étonner ici et là du nombre croissant de demandeurs d’emploi non satisfaits. Mais, en période de croissance zéro, le contraire n’eût été possible qu’en embauchant des travailleurs auxquels on n’aurait rien donné à faire. Ce qui viendra.

Courroux.
Selon une statistique publiée par une revue médicale, les couples qui s’envoient la vaisselle à la tête ont plus de chances de faire de vieux os que ceux qui n’extériorisent pas leur exaspération. Quitte à ne plus manger que dans des assiettes en carton.

Cours.
En Grande-Bretagne, il y en a deux sortes : la cour royale qui place une famille en pleine lumière et la cour anglaise qui maintient les serviteurs dans l’obscurité.

Cours (d’assises).
Depuis l’abolition de la peine capitale, l’erreur judiciaire n’est plus ce qu’elle était.

Cours (de catéchisme).
Petite boutique spécialisée dans le prêt-à-prier.

Courses.
Lorsque le réseau ferroviaire sera enfin ouvert à la concurrence étrangère, des épreuves de vitesse passionnantes se dérouleront entre Paris et Lyon.

Couvert.
Concerne l’hôtellerie lorsqu’il est employé au singulier et la restauration au pluriel.

Crâne.
Se dit indifféremment de la tête ou de l’homme qui ne veut pas la baisser.

Craquer.
Verbe à triple détente : d’abord le moral craque ; puis on craque des allumettes ; enfin le tissu social craque.

Crash.
Mot étranger avec lequel les Français superstitieux désignent l’interruption définitive des transports aériens n’endeuillant, par définition, que les compagnies étrangères.

Cravate.
Limité, depuis deux décennies, au secteur tertiaire du lundi matin au jeudi soir, ce lambeau de tissu emblématique réapparaît sous le menton de tous les politiciens en campagne comme s’il leur servait de lien social. Haut de contention usité par ceux qui souhaitent se pousser du col, la cravate rappelle peut-être, aux révolutionnaires qui y sacrifient aussi, la prophétie de Lénine annonçant que les bourgeois vendraient la corde avec laquelle, le grand soir venu, ils seraient pendus.

Création.
L’homme en est, à n’en pas douter, le fin du fin. Ses découvertes et ses inventions témoignent de sa prodigieuse évolution. Au fil des millénaires, il est descendu de son arbre pour se hisser au faîte de la connaissance. Bref, un pur génie. Moyennant quoi, après une pièce de Shakespeare, il manifeste son contentement en battant des mains comme un nouveau-né devant son biberon.

Crédit.
Nerf de la guerre que se font les commerçants pour rameuter le chaland. Dans les casinos, il a tendance à favoriser la dette mondaine plutôt que le surendettement populaire.

Crédit (voiture).
S’en méfier. On continue parfois à le payer alors que le véhicule est déjà à la casse.

Credo.
Le bonheur à partir d’un certain âge : penser ; lire puis penser ; penser puis écrire ; ne plus penser du tout.

Crémation.
Depuis que l’Église l’a admise, ses prédicateurs évoquent moins souvent les flammes de l’enfer et ce sont les volcans plus que les pénitents qui se couvrent de cendres.

Crème (solaire).
Matière grasse dont s’enduit l’être humain avant de se faire cuire. Les plus perfectionnées dispensent, sans exposition à l’astre des jours, le bronzage et la fierté idiote qui va avec.

Crêpe.
Sucrerie que les Bretons mettent à la bouche des touristes pour montrer qu’ils ont fait leur deuil de l’autonomie.

Crevette.
Animal qui frétille chaque fois qu’on lui montre une épuisette.

Cric.
Ne marche pas quand on n’a pas lu la brochure. Et pas davantage lorsqu’on croit s’être familiarisé avec son maniement.

Crise.
A bon dos et ventre vide.

Crise (de l’emploi).
Favorise la diminution des accidents du travail en offrant la possibilité à d’anciens salariés de réfléchir enfin tranquillement à la condition humaine et aux preuves pascaliennes de l’existence de Dieu.

Critique.
Il en existe trois sortes : le journaliste consciencieux et borné qui ne voit pas plus loin que les bouquins parus pendant le mois en cours ; l’exégète érudit qui, à propos des bouquins parus la veille, évoque surtout des volumes publiés durant les siècles passés ; le critique-écrivain qui encense exclusivement les livres d’écrivains-critiques susceptibles de lui renvoyer l’ascenseur littéraire.

Croisement.
Section de route où, si l’on en croit l’acception figurée, les automobilistes ont le temps de se reproduire.

Croisières.
Jamais elles n’ont ressemblé aussi peu à des croisades. Non seulement il n’y a plus rien à découvrir, à conquérir, à évangéliser ou à pacifier à travers le vaste monde mais les sous-préfectures flottantes stagnent toute la journée devant des stations balnéaires où les infidèles ne se recrutent plus que parmi les couples dont l’un des deux est resté à Paris pour travailler.

Croissance.
Indice trompeur. C’est quand la mienne s’est arrêtée que j’ai commencé à devenir prospère.

CRS.
Vacancier en uniforme qui ne connaît pas la région plus que vous.

Cruauté.
Ah ! celle du lecteur de presse dont le regard ne s’attarde qu’un dixième de seconde sur un titre ou une signature et qui, émettant un avis de désintérêt sans appel, tourne la page, dédaigneusement !

Cruches.
Tant vont-elles à la téléréalité ou à la politique qu’à la fin on s’avise qu’elles sont vides…

Crucifix.
L’interdiction de porter des insignes religieux dans les endroits publics obligera-t-elle Johnny Hallyday à renoncer à ce bijou d’archimandrite dont il a fait son ornement favori ?

Crudités.
Alimentation légère ou blagues lourdes.

CSG.
On la doit à Michel Rocard mais on la paie à tous ses successeurs.

Cuisine.
Louez celle de la puissance invitante sans demander si elle est signée par Robuchon ou par Picard.

Cuisine (dînatoire).
Aide à oublier qu’on ne dispose pas d’assez de temps pour déjeuner.

Cuisine (équipée).
Appareils électroménagers qu’on n’a pas emportés car ils étaient scellés au mur. Ne signifie pas qu’on trouvera de l’huile et du sucre dans les placards.

Cuisse.
Aucun anatomiste n’a tiré le signal d’alarme : depuis des siècles, la partie haute de la jambe féminine constituait au-dessus du genou un renflement confortable. Aujourd’hui, les mannequins anorexiques dont la jupe affiche les proportions d’un cache-nez montrent des jambes filiformes dont le galbe est identique de bas en haut.

Cuistrerie.
Elle fait son retour en force. Dès que l’intello appréhende d’être compris par le populo, il redouble de citations hermétiques et de vocables opaques, profitant du vide législatif qui ne prévoit pas d’obligation de transparence pour le jus de crâne.

Culbute.
Fin de parcours d’un vin longtemps reposé.

Culotte.
Au ton triomphant qu’emploie un commentateur sportif pour annoncer qu’un club de foot « s’est imposé à domicile », on imagine que dans son équipe conjugale ce n’est pas lui qui la porte.

Culte.
Dans sa forme substantive : flatteries adressées à une divinité. Dans sa forme qualificative : admiration à l’égard d’un chanteur. On reconnaît les fidèles des groupies à ce que les premiers souffrent des genoux alors que les seconds ont la paume des mains rouge.

Culture.
On meuble son esprit comme une maison. Au début avec le strict nécessaire. Puis, si l’on en a les moyens, on chine dans les universités. Après quoi, on amasse des bibelots culturels d’époque et de style variés qui constitueront les dessus de cheminée de la conversation. Las ! Quand il s’agit d’érudition encombrante, obsolète et sans intérêt, on n’organise jamais de vide-greniers.

Curiosité (spatiale).
A remplacé l’angoisse métaphysique. Des hommes qui ne parviennent pas à endiguer les inondations ravageant leur vieille planète dépensent des sommes fabuleuses pour essayer de déterminer s’il y avait de l’eau à la surface de Mars voilà trois milliards d’années.

Curriculum.
Dans la rubrique des faits divers : « Un jeune homme de vingt ans déjà bien connu des services de police. » Une vie qui commence mal. L’informatique va multiplier les étiquettes, pas toujours gratifiantes, qu’on ne pourra plus décoller.

CV.
Dommage que celui qualifié d’anonyme qui est une belle trouvaille finisse, tôt ou tard, par un contact physique et donc par une identification. Ce serait si beau si, après l’engagement d’un quidam, l’employeur, pour lui signifier sa confiance, ne le rencontrait jamais !
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Dactylographie.
Activité démodée par l’ordinateur alors qu’elle avait le mérite de rendre toutes les frappes honnêtes.

Dame pipi.
Privée de cabine téléphonique depuis l’invention du portable, elle ne subsiste que grâce aux fins de parcours du bol alimentaire.

Dangerosité.
Point n’est besoin de faire des reportages au bout du monde pour s’aviser des risques encourus par les journalistes. J’ai souvent craint pour ma vie dans les buffets parisiens quand les petits-fours n’étaient pas frais.

Danse.
Art très ancien assuré de perdurer depuis que Millepied a pris la relève de Petipa. Moyen très momentané mais gracieux d’échapper à la pesanteur. La parité ne sera acquise que le jour où les danseuses porteront des danseurs.

Dealer.
Revendeur payé à la ligne.

Débat.
Rencontre d’antagonistes qui, ne s’écoutant pas, sont incapables de s’entendre. Programme qui ne coûte pas plus d’argent à une chaîne de télévision qu’il ne résout de problèmes de société.

Débauche.
Galipettes du voisin.

Décapotable.
Est à l’automobiliste ce que la robe du soir ou le maillot de bain sont à la femme : la forme la plus légale de l’exhibitionnisme. Permet aux jeunes femmes adeptes de l’auto-stop d’identifier instantanément les dragueurs opposés à la contraception.

Décence.
Après un deuil, le temps qu’on s’est fixé pour retrouver le sourire correspond rarement au délai fixé par les autres.

Décentralisation.
Est décidément un fiasco puisqu’elle laisse toujours les casseurs de banlieues refluer vers les agglomérations urbaines.

Décès.
Tous ces gens qu’on s’était habitué à croiser depuis des décennies et qui filent à l’anglaise du monde des vivants et en ordre dispersé afin, j’imagine, de ne pas créer de panique. Et aussi discrètement qu’on s’esbigne d’une réception en fin de buffet.

Déchets.
Même si je fractionne mes efforts, la statistique fait de moi un athlète puisqu’elle affirme que, chaque année, je jette 125 kilogrammes d’ordures ménagères non organiques (traduisez : de suremballages). Il est vrai que, dans le même temps, j’aspire des centaines de mètres cubes d’un air dont on a souvent souligné que je ne manquais pas.

Décideur.
Personnage qui a décidé qu’il était urgent d’attendre.

Décolleté.
Bien regardé mais très mal vu. Réaction incompréhensible dans un pays aussi galant et aussi croyant : si Dieu nous a faits – et qui plus est à son image ! –, en quoi faut-il s’offusquer d’avoir la possibilité de vérifier de temps à autre son travail ?

Déconfiture.
Mot employé envers les politiques auxquels on a interdit de mettre le doigt dans le pot.

Décoration.
Se dit aussi bien de l’ornement d’une boutonnière que de l’agencement d’un appartement. La première identifie avec quasi-certitude les Français quand on les rencontre à l’étranger. La seconde introduit le trompe-l’œil dans les ménages bien avant que survienne la première infidélité.

Découragement.
Chaque fois qu’il m’envahit, je me dis que je suis triplement privilégié puisque je vis sur une planète qui ne doit pas être la moins hospitalière du système solaire, dans le plus agréable des pays de cette planète et à l’instant le plus récent de l’histoire des hommes. Le genre de réflexion propre à remplacer la morosité par la migraine.

Décret.
Évite de faire voter une loi ou de prendre une ordonnance.

Dédicace.
Avant d’être paraphés à l’intention de lecteurs inconnus, huit bouquins sur dix sont dédiés par le signataire à sa famille et à ses proches – « À l’auteur de mes jours », « À la compagne de mes nuits », « À Lucienne », « À Gérard » – ou à des tiers parfois mystérieux – « À Célestin Grisard sans lequel ce livre n’aurait jamais paru ». Et sans qu’il soit toujours précisé s’il s’agit de l’éditeur, de l’imprimeur ou du nègre.

Défense.
Le nécessaire dialogue à propos du droit à la légitime défense réclamé par les policiers n’est pas près de s’établir : il n’existe toujours pas de syndicat de délinquants.

Défilé.
Exercice de groupe auquel ne peut prétendre un citoyen isolé. Sert à promener les panneaux revendicatifs tout au long de parcours peu touristiques. La différence d’estimation rituellement observée entre la police et les organisateurs pourrait provenir du fait que la première compterait les têtes alors que les seconds dénombreraient les pieds.

Définitif.
Qui risque de durer toute la semaine.

Déforestation.
S’il vivait aujourd’hui, le papa du Petit Poucet serait obligé d’aller jusqu’en Amazonie pour le perdre dans les bois.

Défunt.
L’immobilisme du repos éternel ne doit guère surprendre les morts modernes qui, de leur vivant, économisaient déjà tant leurs mouvements.

Dégradations.
De la même façon que les publicitaires s’obstinent à tenir pour cibles négligeables, en dépit de leur pouvoir d’achat et de leur disponibilité, les consommateurs du troisième et du quatrième âge, les dirigeants policiers omettent toujours de signaler le faible pourcentage de citoyens seniors impliqués dans les voies de fait et les sabotages. Comme si c’était faire injure à la jeunesse de reconnaître implicitement que les rapports de forces diminuent en même temps que les forces.

Délation.
N’est plus ce qu’elle était. L’administration fiscale doit périodiquement ranimer le zèle des dénonciateurs auxquels, sur les premiers assignats, on promettait déjà une juste récompense. Plus désolant : depuis qu’on peut identifier un scripteur grâce à ses traces d’ADN, la lettre anonyme se fait rare.

Delco (ce doit être le).
Locution technique par laquelle le client d’un garage indique au chef d’atelier, sans s’en rendre compte, qu’il ne connaît rien à la mécanique moderne.

Délinquance (écolo).
Même les malfrats œuvrent pour sauver la planète. Les vols de vélos sont devenus plus importants que ceux de deux-roues à moteur.

Délinquant (mineur).
Leur incarcération à partir de douze ans pose de nouveau la question de la majorité pénale. Nul doute que si cette dernière était ramenée de dix-huit à trois ans, il serait plus facile de sanctionner et donc d’éradiquer le pipi au lit, premier débordement d’un futur citoyen.

Délinquant (sexuel).
On a inversé leur situation. Hier, ils suivaient les femmes dans la rue. Désormais ce sont eux qui vont être suivis…

Délurée.
Demoiselle ayant moins la langue dans sa poche que, parfois, sa main dans celle des autres.

Démence.
Quand elle est sénile, représente une formidable victoire sur la mortalité infantile.

Démenti.
À prendre avec des pincettes car une nouvelle n’est réputée fausse que tant qu’elle n’est pas devenue vraie. Le démenti est souvent confié à un chargé de communication qui, n’ayant pas prononcé lui-même les phrases litigieuses, est moins suspect de mensonge lorsqu’il les renie.

Démissionner.
Verbe qui devient transitif dès lors qu’il concerne nos Premiers ministres.

Démocratie.
La moitié plus un des citoyens ne connaissant rien aux affaires et admis cependant à décider du destin d’un pays.

Démographie.
Science permettant d’ouvrir une enquête chaque fois qu’un acte sexuel n’est pas suivi d’une naissance.

Démonte-pneu.
Arme favorite du conducteur beauf. A remplacé la manivelle.

Déni.
Parce que certaines femmes enceintes refusent l’évidence d’une maternité prochaine, on a remis en service ce vieux mot. Le phénomène ne se limite pas aux futures parturientes : déni de bêtise chez les demeurés chroniques ; déni d’ambition personnelle chez les politiques ; déni de vice chez les pervers.

Déniaiser.
Aucun mot n’est plus choquant que ce verbe dans son acception sexuelle. Est-on idiot parce qu’on est encore vierge ?

Dénombrer.
Si l’on en croit les comptes rendus des laboratoires et les procès-verbaux des policiers, il est plus facile de chiffrer à mille près les microbes ou les spermatozoïdes que les manifestants.

Dénominateur (commun).
Point de rencontre entre politique et cyclisme : dans les deux secteurs, les champions ou autoproclamés tels chargent un sbire, promu « lieutenant », d’empêcher le peloton de les rejoindre. Ainsi, à gauche comme à droite, pédale-t-il quand son chef se met en roue libre et lui ouvre-t-il le chemin lors des escalades les plus rudes. Dans le cyclisme, l’homme lige reçoit une bonne prime. En politique, on lui donne un portefeuille souvent vide.

Dentiste.
Partie de bridge chez un praticien diplômé. Il établit d’abord un devis détaillé comme le garagiste. Sauf que, chez lui, plus le véhicule est ancien et plus on force sur les réparations.

Dents (quand les poules auront des).
Expression de la sagesse populaire que le progrès a fait tomber en quenouille. Tout est désormais possible avec les implants.

Déodorant.
Quoi qu’en dise la publicité, moins personnalisé que l’odeur qu’il est chargé de faire disparaître.

Déontologie.
Règlement conçu pour limiter la concurrence – sinon les jalousies – à l’intérieur d’une corporation.

Départ.
Après un dîner en ville, préférez au pataud « ce n’est pas que je m’ennuie » l’évocation d’un rendez-vous avec un personnage très important le lendemain à 7 heures du matin.

Dépouille.
Cadavre d’un défunt auquel ses héritiers et l’État ont déjà tout pris.

Déréguler.
Supprimer pour cause d’économie ou de caprice une activité qui paraissait bien fonctionner.

Dérembourser.
Verbe du premier groupe et de la Ve République à l’aide duquel la Sécu fait savoir à ses affiliés qu’ils devront de plus en plus compter sur leur tirelire et de moins en moins sur ses caisses.

Désintéressement.
S’il est encore de ce monde, il se situe dans l’univers enchanté d’Internet où des milliers d’altruistes multiplient des services qu’ils sont dans l’incapacité de facturer tandis que des centaines de mauvais plaisants s’ingénient à propager des virus également bénévoles.

Désobéissance.
Seule façon d’affirmer sa personnalité sous un régime autocratique et son caractère sous les autres.

Déstabilisation.
Débat politique à la télévision. La personnalité mise sur le gril est interpellée nommément. Elle répond à ses tourmenteurs en les appelant « Monsieur » et en omettant leur patronyme. Bagatelles de la porte qui crée implicitement une hiérarchie des notoriétés et, partant, de la crédibilité.

Détente.
Sa double et contradictoire acception explique que, les armes étant rarement muettes, la paix ne soit pas de ce monde.

Détournement.
Les gros porteurs sont moins souvent agressés que les mineurs.

Dette (publique).
Fortune négative. La France est aujourd’hui deux mille fois milliardaire. On comprend mieux les pleurs des nouveau-nés quand on sait qu’au sortir du ventre de leur mère ils doivent déjà 18 000 euros au Trésor public.

Deuil.
Dans la panoplie de ses signes extérieurs, les verres fumés ont remplacé le brassard et la cravate noirs qui attestèrent longtemps la tristesse éprouvée après une disparition. L’autre jour, à l’enterrement d’un notable corse, les lunettes de soleil étaient si nombreuses qu’en l’absence de l’astre des jours on ne pouvait expliquer leur utilisation que par le désir de cacher son absence de peine, son chagrin ou ses traits.

Deux-pièces.
Appart d’un primo-accédant ou maillot de bain d’une femme encore jeune.

Développement (durable).
Les graves difficultés que connaît la photographie argentique infirment la formule.

Déviation.
Annoncé pendant un kilomètre, puis plus du tout, un itinéraire de rechange permet de s’éloigner de plus en plus de sa destination finale.

Devis.
Au restaurant, n’est consenti qu’à partir de vingt couverts.

Devise.
Fière monnaie quand on l’achète. Dérisoire piécette quand on la vend. Seule monnaie des aristos décavés.

Dévotion.
Fayotage religieux.

Dialogue (social).
Palabre mené depuis la fin de l’esclavagisme entre ceux qui travaillent et ceux qui font travailler, dans l’espoir toujours déçu que les premiers deviendront aussi prospères que les seconds. A néanmoins abouti à ce que le confort des toilettes d’entreprise dédiées au personnel féminin lui fasse oublier la disparité des salaires.

Diariste.
Redoutable car il fait feu de tout bois : un film raté, un livre inutile, une joie, une douleur, une confidence, un bon mot sur quelqu’un qu’il hait, une méchanceté sur quelqu’un qu’il aime. Bref, un contemporain à ne fréquenter que dans les librairies.

Dictatures.
Les vilaines manières de celles se prétendant démocratiques : bourrer les urnes quand on n’a pas suffisamment bourré les crânes.

Diététique.
Miracle de ce domaine : les spécialistes, qui nous recommandent de rester sur notre faim, gagnent aujourd’hui mieux leur vie que ceux qui nous aident à la satisfaire.

Dieu.
Et s’il n’exigeait pas qu’on l’adore ? Et s’il souhaitait seulement être craint ? Et s’il était agacé par l’obséquiosité des pratiquants au point de ne jamais répondre à ces millions de prières qui montent (ou descendent) vers lui ? Et s’il n’était pas d’accord avec le clergé qui se réclame de lui sans jamais montrer ses ordres de mission ?

Diffamation.
Accusation selon laquelle un journaliste a écrit des contre-vérités ou s’est fait le relais de vérités qu’il valait mieux ne pas ébruiter.

Différence.
La distinction entre un sourd et un aveugle est aussi d’ordre caractériel : le premier est persuadé que tous ses contemporains souffrent de défaut d’élocution, voire d’aphasie, alors que le second ne prétend pas que le soleil a cessé de briller.

Digue.
Avancée touristique permettant à des gens qui n’iront jamais au terme de leurs ambitions d’aller jusqu’au bout du port. Autorise à voir la mer de près sans risque de naufrage. Se méfier toutefois des grosses vagues sur lesquelles le syndicat d’initiative n’a aucune prise.

Dilemme.
Choix sexuel ordinaire : demeurer puceau ou devenir cocu.

Diplomate.
Fonctionnaire civil chargé de différer de quelques années l’intervention des militaires.

Diplôme.
Cache-misère. Les années que les jeunes consacrent à l’obtenir retardent d’autant leur inscription à Pôle Emploi.

Direct (émission en).
Révélatrice, surtout durant ses dernières secondes, de la personnalité des invités et du présentateur : ceux qui se lèvent sans attendre qu’on leur en ait donné la permission ; celui qui se compose une attitude studieuse en rassemblant les notes que le prompteur l’a dispensé de consulter ; les plaisantins qui se grattent, qui se mouchent ou qui envoient des baisers à leur famille.

Directeur (des jeux).
Confesseur laïc auquel, dans un casino, les perdants en mal de crédits annoncent en priorité qu’ils attendent d’importantes rentrées, voire un fabuleux héritage.

Disc-jockey.
Martyr des décibels. Généralement sourd avant vingt-cinq ans. Tente ensuite de chanter lui-même quand les fausses notes ne le dérangent plus.

Discours (officiel).
Quels adultes n’ont pas rêvé d’interrompre un interminable laïus en lançant une énorme incongruité ? Des milliers. Qui l’a fait ? Personne. À croire que l’esprit s’émancipe davantage que la parole et que les bouches, comme les revolvers, sont munies de silencieux.

Discret.
Se dit d’un homme qui a quelque chose à cacher.

Discrétion.
Si vous êtes le seul à offrir des fleurs, donnez-les en cachette à la soubrette des gens qui vous ont invité afin de ne pas faire honte de leur pingrerie aux autres.

Disgrâce.
Elle avait des yeux de biche, des pattes-d’oie, un cou de cygne, une taille de guêpe, des mollets de coq. Il ne lui manquait qu’un zeste de laideur humaine pour être une femme.

Disjonctées.
Les femmes le seraient moins souvent si la plupart des hommes ne leur faisaient pas l’amour comme on branche une prise de courant.

Disons.
Pluriel de majesté employé par des orateurs républicains afin de se ménager le temps de la réflexion avant de répondre à une question.

Disparition (des espèces).
Nul besoin d’être écolo pour s’en inquiéter puisque, avec les virements, les chèques et les cartes de crédit, on ne voit plus l’argent qu’on gagne. Déjà dévalorisé par la civilisation des loisirs, le travail, dépourvu de contreparties qu’on puisse toucher du doigt, est en train de devenir abstrait.

Disparus.
Après un séisme, un incendie, un déraillement ou un naufrage : le distinguo idiot entre les « morts » qu’on a retrouvés et les « disparus » qu’on ne retrouvera jamais ou trop tard.

Dispense.
L’armée étant l’institution – depuis la suppression du service militaire – dans laquelle les jeunes Français ont le plus confiance si l’on souhaite les intéresser de nouveau à la politique, on n’a qu’à les dispenser d’aller voter.

Disque (dur).
À force de stocker tout dans les ordinateurs, on n’aura bientôt plus rien dans la tête.

Dissolution.
Les cyclistes et les politiques n’y recourent plus, les premiers en raison de l’apparition de nouveaux boyaux, les seconds, par manque de tripes.

Distribution (grande).
Expression noble pour désigner l’épicerie en gros. Ses principaux produits empruntent un canal signalé par têtes de gondole.

Diversification.
Tentation de perdre dans des activités qu’on ne connaît pas l’argent qu’on a gagné dans des activités qu’on connaît bien.

Dividendes.
Profits distribués après avoir été difficilement soustraits à l’avidité des syndicats et à la rapacité du fisc. Personnellement, je touche ce que me vaut une longue occupation du terrain.

Division.
On reconnaît les nombres premiers à ce qu’ils ne peuvent pas se diviser et les socialistes au phénomène inverse.

Divorce.
Son salon se tient – très logiquement – après celui du mariage. Les stands sont occupés par des juristes, des banquiers, des huissiers, des avocats. On cherche en vain un médiateur mais recoller les morceaux ne ferait les affaires de personne.

Dogme.
Doctrine qu’il est déconseillé d’aller vérifier.

Doléances.
Les revendications passent encore par la rhétorique simplette de banderoles artisanales. À quoi sert que Microsoft se décarcasse ?

Domaine (maritime).
Portion de sable volée aux plagistes.

Domestiques.
Si vous n’en employez pas ou plus, versez un pleur sur la servante au grand cœur qui a passé trente ans de sa vie chez vos parents sans exiger une seule RTT.

Dommage !
Exclamation navrée d’un trésorier-payeur général versant la forte somme en réparation d’une erreur évitable de l’État.

Don Juan.
Collectionneur de bonnes fortunes. Séducteur patenté. Galant homme.

Dopage.
Celui effectué au moyen des hormones de croissance serait responsable du nombre anormalement élevé de tumeurs constatées parmi les footballeurs italiens de première division. Or, l’avenir n’appartient-il pas d’autant plus aux nains que, sur un terrain de sport, on ne les voit pas venir ?

Dot.
Sa disparition, en dehors des zones rurales où un potager épouse toujours une prairie, ôte aux laiderons leur dernière chance de fonder un foyer.

Douaniers.
Invisibles aux frontières, omniprésents partout. Sont beaucoup moins naïfs qu’au temps de Rousseau.

Douleurs.
Pourquoi les plus grandes sont-elles muettes ? Sans doute parce que, après un crime, comme après l’amour, le premier qui parle prend un risque.

Doute.
Je préfère donner du « Monseigneur » au chef de la branche bonapartiste plutôt qu’à l’évêque. Je sais que l’Empereur a existé, alors que, concernant Dieu, j’attends toujours une preuve.

Draguer.
Se dit indifféremment quand on racle le fond des rivières et quand on touche le fond de la détresse vacancière.

Drapeau (rouge).
Signal indiquant que les gauchistes bougent ou que la mer est agitée. Dans les deux cas, la grève n’est pas loin.

Drogue.
Sujet à la mode dans les conversations. Mais si vous n’êtes accro qu’au caramel mou, passez votre tour.

Droguer (se).
Méthode qui, à l’inverse du parcours chrétien, permet de traverser le Paradis avant d’aller en Enfer.

Droit (d’auteur).
Dumas, Balzac, Ponson du Terrail et Eugène Sue qui, pour payer leurs créanciers, publiaient les bonnes pages de leurs romans dans les « rez-de-chaussée » des quotidiens en se faisant payer à la ligne auraient pris comme un mauvais coup la nouvelle mode qui tend à écrire les nombres en chiffres et à multiplier les abréviations.

Droit (de réponse).
Possibilité accordée à une personne mise en cause de réfuter complètement les affirmations du journaliste responsable qui fera, souvent, suivre la mise au point d’une confirmation de ce qu’il a avancé. Peut constituer, lorsqu’on a affaire à des teigneux ou à des innocents professionnels, une rubrique récurrente.

Droitier.
Je suis né avec deux mains gauches et tout me pose problème : extirper de l’armoire des effets adaptés à la saison ou à l’occasion, m’en revêtir, les retirer, les ranger ; découper les mets proposés à mon appétit sans transformer un déjeuner urbain en pique-nique ; servir à boire sans inonder la nappe ; boire sans tremper ma chemise ; quitter la table sans renverser la chaise.

Droits de l’homme.
Font penser au pôle Sud et au Mato Grosso. Tout le monde en parle mais très peu sont allés mettre le nez dedans.

Drones.
Pourquoi ceux qui ont fait leurs preuves dans les applications militaires ne seraient-ils pas utilisés par l’aviation civile ? Un long-courrier sans pilote éliminerait définitivement l’hypothèse de l’erreur humaine dans des crashs qui, du coup, feraient un mort de moins.

Dupe (ni dupe ni complice).
Ma devise personnelle depuis un demi-siècle. Exige un certain recul vis-à-vis des invitations, des enveloppes, des beaux discours et des gloires qu’on a contribué à fabriquer.

Duplicité.
Le destin paradoxal de l’être humain : faire l’amour comme un animal et en parler comme un poète.

Dynastie.
Euphémisme usité dans les cas où l’on se refuse à parler de népotisme.
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Eau.
Elle vaut de plus en plus cher quand on la paie et elle fait de plus en plus de victimes quand le ciel et les océans la livrent gratuitement.

Eau (froide).
Un seul shampooing suffit à s’aviser que l’inventeur de l’eau tiède, si souvent brocardé, est mort en emportant son secret.

Eau (minérale).
Au restaurant, faites remarquer gentiment qu’on vous a compté la bouteille au prix du pack.

Échanges.
Désormais moins fréquents que l’échangisme.

Échangisme.
Troc sexuel momentané puisque chaque partie s’en retourne avec son produit d’origine.

Échec (scolaire).
Erreur de casting pouvant faire perdre à un jeune les meilleures années de sa vie. L’école rend enragé les plus doux. Ainsi, pendant toute mon enfance, me suis-je fait violence pour y aller.

École (hôtelière).
Y apprend-on aux futurs serveurs et maîtres d’hôtel à prendre des repères à la commande, afin de ne pas ânonner le disgracieux : « C’est pour qui l’entrecôte ? »

Écoles (de journalisme).
Leur prolifération confirme qu’une carte de presse constitue toujours le miroir aux alouettes. Les élèves se recrutent parmi les bénéficiaires d’une vraie vocation, les ratés d’autres filières et la piétaille des jeunes gens persuadée – à tort – que cette profession leur assurera fortune et notoriété.

Écologie.
Science des angoisses. Catalogue du pire.

Économies.
Argent mis de côté par ceux qui ne seront jamais riches.

Écosystème.
Rapport entre la faune, la flore et les associations. Menacé chaque fois qu’une camionnette écrase un escargot.

Écrans.
Chaque ménage en possède, paraît-il, une demi-douzaine de petits, moyens et grands. Alors qu’ils étaient conçus à l’origine pour ouvrir, dans chaque logement, une fenêtre supplémentaire sur le monde, ils s’interposent le plus souvent, à la faveur des fictions et des fausses informations, entre l’homme et la réalité.

Écrivains.
Pauvres bougres ! Chaque fois qu’un photographe les surprend dans leur bureau, la table de travail est bancale, les livres s’empilent à même le sol et l’observateur le moins attentif comprend que le ménage ne sera pas fait avant leur entrée dans la Pléiade.

Éditeur.
Personnage qui, pour se faire pardonner de prendre 90 % de leur chiffre d’affaires aux écrivains, leur laisse assumer 100 % du travail.

Effet de serre.
Tarte à la crème des pâtissiers écolos, cette expression est née dans les étables où les bovins ne sont pas assez bien élevés pour retenir, autant que les fermiers, leurs flatulences. Peut également qualifier le comportement des politiciens qui, en présence de photographes, se secouent la dextre sans jamais se regarder.

Effusions.
Réservez-les à la famille, aux amis et aux inconnus. N’embrassez les domestiques que s’ils vous ont vu naître.

Égalité.
Entre les sexes, ne cessera d’être un vœu pieux que le jour où l’on vendra autant de poupées gonflables que de sex-toys.

Égalité (des chances).
Partage de privilèges et d’espoirs proposés tardivement par un énarque à un analphabète.

Égéries.
Femmes parfois belles, souvent intelligentes et toujours ambitieuses, qui se donnaient pour mission d’aider un homme politique à se hisser jusqu’au sommet de l’État. Sous la IIIe République, il s’agissait de maîtresses issues de l’aristocratie ou de comédiennes sociétaires de notre premier théâtre subventionné. Sous la Ve, l’emploi est tenu par des épouses ou des compagnes venues de la chanson ou du journalisme.

Église (mosquée, temple, synagogue).
Résidence forcée assignée à Dieu. S’il les boude, que d’efforts déployés en vain !

Égocentrique.
Personnage qui prétend se cultiver en se relisant ou en s’écoutant parler.

Égoïsme.
Luxe qui se paie toujours à crédit.

Égouts.
Canalisations qui permettent aux immondices en provenance des hôtels de rattraper ceux qui en sont responsables sur les plages à l’heure du bain.

Élargissement.
Mesure que prend la Justice à l’égard d’un détenu estimant sa cellule trop étroite.

Électeur.
Citoyen masochiste qui se donne pour maîtres des gens dont il sait qu’ils l’accableront d’impôts et le submergeront de contraintes.

Électronique (embarquée).
Refuse de débarquer en cas de panne.

Élégance.
Façon de cacher ou de mettre en valeur ce que la nature nous a donné, grâce à des vêtements portés avec la seule ambition de les enlever si, dans la vie sentimentale, ils se révèlent efficaces.

Éloge (funèbre).
Genre littéraire très ancien. Bien que Bossuet fasse figure de maître dans cette discipline, il faut remarquer que, lorsque l’évêque de Meaux s’écrie devant le catafalque d’Henriette d’Angleterre « Madame se meurt ! Madame est morte ! », on se demande s’il n’a pas commencé à écrire son laïus avant que la princesse s’éteigne définitivement.

Éloquence.
A complètement disparu du monde politique. Le rythme de parole adopté par François Hollande ne correspond plus qu’au tempo de l’élève de CM2 le jour de sa première récitation.

Élysée.
Palais-bureau depuis que le président de la République préfère coucher dans les rues adjacentes.

Embauche.
Acte patronal en économie de marché. Acte gouvernemental lorsque, pour des raisons tenant davantage à la politique qu’à la finance, le pouvoir en place préfère verser des salaires plutôt que des indemnités de chômage.

Émirs.
Personnages fabuleux qui ont les moyens de louer plusieurs étages d’un palace et toutes les filles nubiles de l’agglomération. Nous roulons pour eux.

Empoignades.
Rien ne nous flatte davantage que celles sans merci auxquelles se livrent les hommes politiques importants pour obtenir nos suffrages. Quand on connaît les risques du métier, les accidents de carrière, les aléas de la démocratie, la relative modicité des émoluments touchés au sommet de l’État et les expédients jalonnant toute traversée du désert, on n’a plus envie de rire ni de se moquer mais de les saluer aussi bas que le niveau où ils ont laissé tomber nos finances.

Empoté.
Joli mot boycotté par les éducateurs modernes. On se sera avisé trop tard – c’est-à-dire alors que j’étais sorti depuis longtemps de l’âge ingrat – qu’il ne fallait pas traumatiser les enfants par un diagnostic trop précis.

Énarchie.
Noblesse d’École.

Endettement.
Mieux supporté par l’État que par les ménages. Un père de famille ne saurait obtenir un crédit de sa banque sous prétexte de « relancer la consommation ».

Endormissement.
Je m’endors plus facilement depuis que je lis, le soir, des auteurs qui ne sont pas des lumières.

Énergie.
Stimulée par le pétrole ; ralentie par la sueur. Si le soleil et le vent constituent nos seules sources, il faut s’attendre à ce que la presse économique et financière fasse ses manchettes avec les prévisions de la météo.

Énergies (renouvelables).
Elles sont mal parties : non seulement le soleil coûte de plus en plus cher à ceux qui prétendent le rentabiliser, mais encore, le vent qui se transforme en tempête n’améliore guère le rendement des éoliennes.

Enfants.
Insupportables jusqu’à ce qu’ils deviennent difficiles. Hurlent pour que leurs grands-parents pensent qu’ils ne sont pas sourds. Se mettent souvent à pleurer quand un candidat à la présidence les embrasse.

Enfant (de chœur).
Remplit l’aumônière et vide les burettes. Bénéficie de contacts privilégiés avec le bas clergé.

Enfermement.
La démoniaque recette de la téléréalité : condamner au cloisonnement et à l’inconfort des zombies en perte de vitesse. Prévoir des dortoirs mixtes et des douches froides. Attendre – jamais très longtemps – que les choses se gâtent.

Enjambements.
Galipettes de poète.

Enseignant.
Travaillez bien en classe si vous voulez réussir mieux que vos professeurs.

Entente.
Grief émis paradoxalement par une société de communication envers des fabricants de téléphone.

Enterrement.
Interdisons, pour sauvegarder la sérénité des lieux, tout rassemblement de plus de deux personnes dans les lieux de culte et dans les nécropoles. Adoptons, en vue de faire disparaître les coûteuses « pensions de réversion », l’usage hindou selon lequel, lors de la crémation, la veuve survivante est brûlée en même temps que son défunt.

Entraîneurs.
Ils valsent aujourd’hui comme naguère dansaient les entraîneuses. Au premier but raté, on leur montre la porte qu’ils franchissent avec une rare dignité. Après quoi, ils doivent s’en aller vivre dans des villes de province de moins en moins importantes.

Entretien.
Le marché du travail gagnerait à prendre des leçons d’organisation sur les courts de tennis. Un rendez-vous d’embauche serait plus rapide, plus juste et plus efficace si les secrétaires ou les plombiers candidats à un emploi pouvaient, comme à Roland-Garros, exciper d’un classement national ou mondial.

Enveloppe.
Symbole de la corruption. On ne m’en a jamais tendu une seule. Je n’en ai jamais trouvé entre assiette et serviette lorsque je dînais dans les beaux quartiers. Je n’ai donc jamais eu l’occasion de prouver mon intégrité en les refusant.

« En voiture, Simone ! »
Invitation joyeuse et familière à une promenade automobile remontant à l’époque de la Rosengart mais pouvant très bien s’adresser aujourd’hui à des femmes portant d’autres prénoms et utilisant d’autres formes de transports.

Envoyé (spécial).
Journaliste qui, à l’occasion d’un événement important, va interviewer le correspondant local avant d’écrire son papier.

Éoliennes.
Il y aurait bien une façon de calmer la polémique déclenchée par l’inutilité et la cherté de celles-ci, aggravées par la destruction des panoramas. On n’aurait qu’à les enterrer. Les politiques qui jouent le rôle de ventilateurs dans notre société suffiraient à brasser l’air.

Épargne.
La fortune des pauvres qui, paraît-il, se maintient, a bien du mérite puisqu’elle n’existe que si elle a réussi à survivre à l’impôt et à l’inflation, aux dépenses contraintes et aux dépenses idiotes.

Épices (and Love).
Devise des chefs amoureux spécialisés dans la cuisine exotique.

Épiderme.
Textile physiologique d’été. Comporte parfois plus de boutons que les vêtements d’hiver.

Épilation.
Mode paradoxalement lancée par les femmes à poil.

Éponge.
J’en suis une, imbibée par les courants les plus nauséabonds de son époque et dont la caractéristique est de rejeter, lorsqu’on la presse pour des motifs professionnels, un peu plus que ce qu’elle a absorbé.

Époque.
Si, dans un dîner, la moyenne d’âge des convives dépasse soixante ans, essayez de compter sur les doigts d’une seule main les chefs-d’œuvre que nous laisserons aux générations suivantes. Ça vous permettra d’attendre plus sereinement que le gigot soit cuit.

Équivalence.
La phraséologie moderne évolue dans le sens de la périphrase, de l’euphémisme et de la litote. Ainsi ne faut-il plus dire un impôt mais une contribution, séquestrer un responsable mais le retenir, le principe de précaution mais une stratégie vaccinale, un problème urgent mais un dossier à examiner avant 2017. Ça change tout sans modifier rien…

Érection.
Se dit de l’état du sexe masculin lorsque, de temps à autre, il se souvient d’une de ses deux finalités.

Escale.
Possibilité offerte au passager d’un paquebot de croisière d’aller de rade en bistrot et à l’armateur d’économiser son budget alimentaire lorsqu’ils vont se restaurer à terre.

Escalier.
J’envie le banal et modeste escalier de mon jardin cannois. Alors qu’il est bête comme un escalier, il me survivra longtemps et l’on continuera à monter ses vingt marches moussues bien après que je serai descendu au plus profond de l’oubli. De surcroît, ses « pierres de pays » m’agacent en prétendant me rappeler que je n’aurais été dans cet environnement azuréen qu’un élément rapporté, qu’un envahisseur, qu’un émigré échappé d’une capitale corrompue par les ascenseurs.

Escroc.
Dernier personnage de la société moderne à soigner sa présentation et son langage. Toujours plus sympathique que les autres, que leur manque de charme contraint à l’honnêteté. À ne fréquenter qu’en dehors des heures de bureau.

Espace.
Nom donné par antiphrase aux véhicules familiaux à l’intérieur desquels il n’y a plus aucune place pour un petit-cousin.

Espérance (de vie).
Désespoir des héritiers. Avec son augmentation continuelle est né l’espoir nouveau de pouvoir hériter un jour de ses enfants.

Espionner.
Essayer de savoir sans poser de questions.

Espoir.
Idée folle selon laquelle tout va miraculeusement s’arranger. Principale composante du discours politique.

Esprit.
Il existe deux façons d’en faire : en jouant avec des idées qui suscitent des jeux de mots ou en jouant avec des mots qui battent le rappel des idées. La finalité est la même. Mais la première méthode paraît plus noble.

Esprit (libre).
Un penseur contemporain se décerne ce titre. À l’en croire, il aurait donc réussi à s’affranchir de l’emprise de sa famille, de ses amis politiques, de sa classe sociale, des grandes Écoles qui l’ont formé, des gouvernements qui l’ont subventionné, des académies qui l’ont honoré ainsi que des philosophes qui l’ont précédé. Chapeau l’artiste !

Essence.
Son prix au litre justifierait un nouveau conditionnement. Sous forme d’une bouteille étiquetée indiquant la date du forage, le nom de l’heureux pétrolier et l’emplacement du puits (mais en évitant Bakou dont le nom passerait phonétiquement pour une provocation).

Estampé.
Se dit d’un touriste qui a payé beaucoup trop cher des gravures qui ne sont pas d’époque.

Estomac.
Chez nous, est plus important que la tête, et les nourritures terrestres passent toujours avant les autres. Ainsi un cuisinier qui perd une étoile fait-il plus de bruit qu’un astronome qui en découvre une nouvelle.

Étage noble.
Les plus appréciés cessent d’être les plus hauts quand il n’y a pas d’ascenseur.

Étalement.
Vocable passé au mois d’août – et pour cause d’utopie – du jargon des technocrates au langage des amateurs de sieste.

Étalonnage.
Des nouveau-nés annoncés comme pesant 3 kilogrammes, des champions sélectionnés dans les moins de 60 kilogrammes ou parmi les plus de 100 kilogrammes : quand cessera-t-on de peser les êtres humains comme des animaux de boucherie ?

État.
Dans les casinos, gagne toujours quel que soit le résultat de la partie.

État civil.
Puisque si on parle de son grand âge, on gâtouille et que si on n’en parle pas, on est soupçonné d’Alzheimer, je propose que le jour où l’on prend sa retraite et où l’on commence sa « seconde vie », on puisse troquer son ancien état civil contre un nouveau se prévalant d’une date de naissance plus récente.

État (de grâce).
Période très courte durant laquelle un nouveau président n’a pas encore oublié ses promesses et se souvient de ses amis.

Éternité.
Ce qu’elle a de meilleur, c’est qu’elle n’assigne plus de limites à la méditation. On a une petite vie derrière soi et une énorme non-existence devant.

Étiquette.
Celle de ministre colle encore plus à la peau que celle de délinquant sexuel. Comme si la politique était un délit.

Étoiles.
Tombent souvent par hasard du ciel sur un hôtel quand elles relèvent de la nouvelle norme (NN). Certifient que l’établissement est doté d’un toit et raccordé au tout-à-l’égout. Se comptent désormais jusqu’à cinq. Mais les palaces et les campings s’en prévalent également.

Étrangers.
Font toujours trop de bruit et ne dépensent jamais assez. Pensez que les Hollandais se déplaçant en caravanes achètent chez eux leur pain avant de traverser la France !

Étrennes.
Dividendes versés annuellement à la famille, aux postiers, à la concierge, aux éboueurs et aux pompiers.

Étudiant.
Individu de moins de soixante ans qui planche cinq fois sur dix sur une discipline qui ne l’intéresse pas avec l’ambition de décrocher un diplôme qui ne lui ouvrira aucune porte.

Euphémisme.
Le « plan social », né du désir d’augmenter les bénéfices ou de diminuer les pertes, en fait partie au même titre que la « phase terminale » et la « fin de vie », autrement plus fréquentables que le décès qui remplaçait déjà la mort.

Euro.
Si un jour la monnaie unique disparaît, les Anglais pourront se féliciter de ne l’avoir jamais adoptée. Les autres attendront en vain que le retour au franc fasse baisser autant le coût de la vie que son départ l’avait majoré.

Europe.
États-Unis du pauvre créés par quelques anciens pays riches. La preuve qu’elle existe c’est que, si la Grèce, l’Espagne ou le Portugal gèrent mal leurs finances, les nôtres en pâtissent. En revanche, on n’est pas certain que la prospérité d’un des pays de la Communauté profite aux autres.

Euthanasie.
Nul doute que les rapports entre le corps médical et le corps souffrant en sortent modifiés. En particulier lorsque le malade demandera « comment me trouvez-vous, docteur ? » et qu’il guettera la réponse, sachant que, selon le sourire satisfait ou la moue découragée de l’homme au stéthoscope, il sera condamné tantôt à vivre tantôt à mourir.

Évacuation.
Si l’on excepte l’hélitreuillage, les conditions de sauvetage en mer n’ayant pas évolué depuis le naufrage du Titanic, l’adoption de nouvelles stratégies s’impose. Par exemple, la mise à disposition de chaque passager d’un hors-bord individuel directement relié à sa cabine par un toboggan.

Évolution.
Les nouveaux grands-parents ont moins de choses à enseigner à leurs petits-enfants que ces derniers n’en ont à leur apprendre.

Exactitude.
Comment se fait-il qu’en dépit de l’envahissante promotion des montres les gens avec lesquels on a rendez-vous ne soient pas davantage à l’heure ?

Examen (mise en).
Étape obligatoire de tout parcours politique et patronal. Bien moins traumatisante que la bonne vieille accusation.

Examen (ophtalmologique).
À l’Hôpital américain, à la sortie du cabinet des spécialistes de l’œil, on a placardé la lithographie d’un portrait cubiste de Picasso qui laisse à penser au patient qu’il est encore plus atteint qu’il ne le redoutait.

Excellence.
Titre donné à un ministre en exercice. On sépare la première syllabe des autres quand il quitte le gouvernement.

Exception.
La plus française : ce sont les mêmes citoyens qui déplorent qu’un gouvernement n’ait pas concrétisé davantage de projets et qui, à la première velléité de réforme, descendent dans la rue.

Exception (culturelle).
Liberté que s’accordent les Français de ne rien faire comme les autres. Parce qu’ils sont plus intelligents, plus cultivés et surtout plus français.

Exclus.
Principaux ornements du discours social. Leur miraculeuse réinsertion porterait un coup bas aux tribuns les plus généreux.

Exécutif.
Couple formé par deux politiciens dont le plus puissant peut licencier l’autre sans aucun préavis. La jouissance d’un parc privé deux fois plus vaste que celui de l’Élysée console de sa précarité le locataire de Matignon.

Exemplarité.
Il faudra bien qu’un jour, pour la maintenir, les parlementaires renoncent à leur immunité et les magistrats à leur impunité. Car les électeurs-justiciables comprennent de moins en moins que ceux qui font les lois et que ceux qui sont chargés de les appliquer se situent hors de leur champ d’action.

Exilés (fiscaux).
Qu’attend la direction des impôts pour leur donner le mal du pays en leur envoyant à leur nouvelle adresse une carte postale de la tour Eiffel ?

Exit.
Départ d’un quidam qui a fait du latin.

Expérience.
Contrairement à une très vieille idée reçue, ne prédispose nullement à la réflexion. Ainsi peut-être conviendrait-il de relativiser ses vertus qui, à la faveur des décennies accumulées, augmente le nombre des idées reçues et des idées fixes, des manies et des superstitions, des copinages et des détestations.

Experts.
Qu’est-ce qu’on attend pour créer une instance habilitée à les juger ? Et à les sanctionner chaque fois qu’ils se sont rendus complices d’une erreur judiciaire ? Par exemple, en les incarcérant au lieu et place de certains détenus fraîchement innocentés.

Expliquer.
Summum de l’altruisme intellectuel puisqu’en essayant de faire comprendre quelque chose à quelqu’un on renonce du même coup à une supériorité.

Exposition (solaire).
Souvent incertaine lorsque, visitant une maison qu’on souhaite acquérir, on ne s’est pas muni d’une boussole.

Expression.
S’il en existe une aussi révélatrice qu’ancienne, c’est bien celle de « tomber amoureux ». Tout est dit grâce au verbe : le caractère accidentel et fatal du sentiment ; l’état d’infériorité auquel il condamne ceux qui l’éprouvent ; le côté aléatoire d’une relation où la raison et la logique n’ont plus leur part ; les dommages et les douleurs qui s’ensuivent souvent.

Extension.
Si le « Grand Paris » s’étend prochainement jusqu’au Havre, les étudiants du Quartier latin pourront aller se baigner tous les matins dans la mer comme, naguère durant leurs campagnes électorales, le souhaitaient les grands utopistes Philibert Besson et Ferdinand Lop.

Extras.
Étudiants qui font bouillir leur marmite de vacances en transvasant le contenu de la soupière dans le décolleté des clientes.

Extrême droite.
Beaucoup plus dangereuse – sans qu’on nous explique jamais pourquoi – que l’extrême gauche. Les anciens parachutistes qui l’ont longtemps noyautée ne sautent plus aujourd’hui que sur leurs secrétaires.
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Factures.
Les rapporter à tout hasard. On pourra faire encadrer celles qu’on ne refile pas au fisc ou à l’employeur. Permettent de se souvenir mieux de ses achats trop coûteux que de ses amis très chers.

Faillite.
La substitution du doigt humain au blaireau de rasage a ruiné les fabricants de blaireaux sans permettre d’ouvrir en contrepartie aucune usine de doigts humains.

Faim.
Pour qu’elle ne se remarque pas trop quand vous dînez chez des amis, grignotez un en-cas avant de partir de chez vous.

Faire l’amour.
L’incroyable pauvreté de vocabulaire qui atteint les langues réputées les plus riches explique bon nombre de nos comportements erratiques. En particulier cette expression qui concerne aussi bien l’union la plus romantique que l’accouplement le plus bestial. La pire confusion se produit lorsqu’il s’agit d’une prestation tarifée excluant de part et d’autre tout sentiment.

Faire-part.
Lors d’un décès en dit plus long qu’une biographie sur la personnalité du défunt. Pas d’indication d’âge : ultime discrétion. Simple rappel du dernier anniversaire : précision et modestie. Adossement à l’année en cours : goût d’une performance qui culmine à quatre-vingt-dix-neuf ans en raison de notre fascination pour les chiffres ronds. « Dans sa centième année » paraît alors plus gratifiant.

Faites vos jeux !
Annonce rituelle et inutile. Le joueur n’a nul besoin d’être encouragé.

Familiarité.
La presse se montre trop bonne fille avec les multirécidivistes et criminels présumés : au bout de quelques jours d’enquêtes, elle les désigne par leur seul prénom, comme s’il s’agissait de vieilles et très chères connaissances auxquelles, malgré leurs forfaits – ou à cause d’eux – elle s’est peu à peu attachée.

Famille.
Quand elle est royale, facilite l’accès aux magazines en couleurs. Lorsqu’elle est issue de plusieurs lits, devient complexe et encombrante.

Famille (nombreuse).
Dans une annonce nécrologique, on détaille encore l’identité des enfants et des petits-enfants mais plus celle des arrière-petits-enfants dont le nombre les condamne à ne plus avoir droit qu’à une citation collective.

Farniente.
Sieste distinguée.

Faucheuse (grande).
Est douce à tous les petits fauchés qui, jusqu’à la fin des temps, n’auront plus de problèmes de fin de mois.

Faute.
Erreur découverte.

Fauve.
Nom donné au voyageur par le personnel aérien non en raison de son odeur mais eu égard à sa propension à se précipiter en avant dès qu’on ouvre la porte d’une cage de Faraday.

Faux frais.
Vrai problème depuis qu’ils ne sont plus remboursés.

Femmes.
Assument au sein de notre société infiniment plus de rôles que les hommes. Et elles sont, de ce fait, les vraies vedettes de l’espèce, Ce que reconnaissait La Bruyère lorsqu’il s’écriait : « Une belle femme qui a les qualités d’un honnête homme est ce qu’il y a au monde d’un commerce plus délicieux : l’on trouve en elle tout le mérite des deux sexes. »

Femmes (seules).
Bêtes noires des hôteliers en haute saison et des femmes accompagnées. Soupçonnées de ne pas vouloir le rester par les barmen des palaces.

Fenêtre.
Télé de proximité.

Ferme.
Bâtiment construit autour d’une grande cheminée dans lequel s’abritent les derniers paysans en attendant l’arrivée des médias et la visite des touristes.

Ferrari.
Trois ans de prison pour un curé de campagne qui roulait en sportive italienne. Ce n’est pas ainsi qu’on va juguler la crise des vocations.

Ferroviaire.
La SNCF a décidé que les « correspondances » n’attendraient plus les trains en retard. Ça apprendra aux voyageurs imprévoyants à ne plus monter à bord des convois qui n’arrivent pas à l’heure.

Fessée.
Deux décennies auront été nécessaires pour passer de l’abolition de la peine de mort à la mise à l’index de cette punition corporelle. Et alors que de plus nombreux coupables étaient concernés par le second châtiment.

Festival.
Très courus par des gens venus de tous les horizons professionnels et géographiques avec l’espoir d’échapper au train-train quotidien, aux contingences et au conjoint.

Festival (de Cannes).
Apothéose annuelle de la conserverie cinématographique. Grande surface du faux-semblant. Depuis l’éviction des starlettes, les produits frais d’appel ont complètement disparu. Les acheteurs se montrent plus circonspects depuis qu’ils se sont avisés que la production n’était présentée que dans des locaux volontairement sombres.

Festivités.
Fêtes imposées par le calendrier et par le commerce de détail. Quelque inappétence qu’on ressente pour la fête, il faut se montrer festif si l’on ne veut pas passer pour asocial. Il faut s’empiffrer même si l’on n’a pas faim et boire sans soif. Il faut se coiffer de chapeaux en papier et tirer des langues de belle-mère pour assurer l’ambiance. Enfin, il ne faut surtout pas chipoter à l’instant des premières minutes de la nouvelle année lorsqu’on doit embrasser de parfaits inconnus et présenter ses vœux à la ronde comme on distribue les prospectus à la sortie du métro.

Fête (de la musique).
Pourquoi fait-on de la musique pour cette journée alors qu’on ne travaille pas pour la Fête du travail ?

Feuilles (de paie).
Les historiens du travail qui, dans un demi-siècle, se pencheront sur les rémunérations de ce début de millénaire conclueront : « De plus en plus de lignes ; de moins en moins d’argent. »

Feuilleton.
Soirée devant la télévision. Pendant une heure et demie, je suis d’un œil vague et d’une oreille distraite une série américaine dont je ne comprends pas plus le scénario que je n’apprécie les dialogues, dont les protagonistes qui courent les uns après les autres pour des raisons dont je me soucie peu m’indiffèrent totalement. Moyennant quoi je figurerai demain, grâce à l’Audimat, au nombre des consommateurs de petit écran ayant plébiscité la chaîne diffuseuse.

Feuille (volante).
Quand je mets la main sur une idée notée sur le premier papier venu, c’est comme si je ramassais un billet de banque perdu sur le trottoir.

Fiançailles.
L’essai prénuptial les a fait diminuer au grand dam des bijoutiers. Tandis que le terme de fiancés s’appliquait de plus en plus à des concubins peu désireux de régulariser.

Fiancé.
Terme poli pour désigner un amant rencontré la veille et oublié le lendemain.

Fiancée.
Mère de ses quatre enfants qu’on épousera peut-être quand elle sera ménopausée.

Fidélité.
Ségrégation affective. Égoïsme sexuel. Formule qui consiste à préférer le bonheur d’un seul à la satisfaction du plus grand nombre. Testez-la dans les dîners en faisant à tout hasard du genou à votre voisine de gauche, idéologiquement plus compréhensive.

Fierté (française).
Pourquoi jalouserions-nous les Américains ? Sur un territoire vingt fois moins étendu nous accueillons davantage de touristes qu’eux. Et nous bénéficions de la meilleure sécurité sociale du monde. Sans qu’on puisse établir formellement un lien entre nos deux performances car, pour l’heure, nos monuments sont encore plus visités que nos cabinets de dentiste.

Fiévreux.
Qualifie les ambitieux. Fièvre verte pour les écrivains ou assimilés que démange le prurit académique ; fièvre de Crésus pour les insatiables de la fortune ; fièvre élyséenne pour les tribuns en quête du pouvoir suprême. S’agissant de ces derniers, on se demande quel a été le déclic de leur irrésistible aspiration vers le sommet de la même façon qu’on s’interroge sur l’origine de certaines perversions sexuelles.

Filiale.
Enfant de la maison mère qui rêve de devenir aussi grosse qu’elle.

Films (X).
Le problème posé par leur interdiction n’est pas seulement moral. Derrière la protection des enfants se profilent la pérennité de l’emploi des vedettes spécialisées et la sauvegarde des entreprises qui les produisent. Avec en filigrane l’alternative économico-sociale : le porno ou le chômage ; le porno ou la faillite. Tous ceux qui ont regardé quelques mètres de ces parfois très longs métrages savent qu’il s’agit d’un secteur d’activité plutôt fébrile où le personnel ne chôme pas.

Filon.
La mort peut en être un très rentable. À condition de l’exploiter de son vivant.

Fin (de droits).
Ménage périodique qui fait du bouche-à-bouche aux statistiques du chômage en tuant à petit feu des milliers de chômeurs.

Fisc.
Prétend réduire les inégalités en ne tolérant plus que les pauvres.

Flanelle.
Ceinture qui ramollit les organes qu’elle touche.

Flash.
Sur le périphérique, un conducteur qui roule à cent kilomètres à l’heure est plus photographié que Julia Roberts au Festival de Cannes.

Flatulences.
Les coincés qui ne savent pas rire de leurs vents sont des pisse-froid obstinés à vouloir dissimuler artificiellement et par amour-propre mal placé fermentations internes et vie intérieure.

Fleur.
Toujours plus belle à l’état naturel qu’au travers des représentations qu’en fait l’homme. On trouve cependant de plus en plus de peintres et de moins en moins de jardiniers. Aujourd’hui les femmes en reçoivent moins que les morts.

Flirt.
Mise en bouche sexuelle réservée aux moins de dix ans.

Flop.
Un livre qui ne se vend pas et qu’on n’a donc pas à réimprimer, c’est une forêt sauvée.

Foi.
Confiance absolue et aveugle dans ce qu’on ne voit pas et dans ce qui est impossible à vérifier. Encore plus dangereuse dans les autres domaines que celui de la religion.

Foi (mauvaise).
Convictions d’autrui qu’on ne partage pas. Il faut savoir se montrer de mauvaise foi quand la bonne foi n’est pas drôle.

Folklore.
Culture à emporter.

Folle (du logis).
La mémoire est à l’image d’une femme : d’abord on n’est jamais assuré de l’avoir comme compagne jusqu’au terme de sa vie ; ensuite elle fait parfois des caprices ; enfin elle ne privilégie pas toujours l’essentiel. Ainsi se refuse-t-elle à préciser le patronyme d’un ami de quarante ans qu’on n’a jamais cessé de fréquenter et exhume-t-elle sans difficultés l’identité d’un copain perdu de vue depuis le collège.

Fonction.
Aujourd’hui, il est plus gratifiant d’être prince que ministre : on n’a pas eu à intriguer pour le devenir et ça dure plus longtemps.

Fonctionnaires.
Ils ne laissent jamais passer une occasion de se plaindre de leur sort mais ils pleurent encore plus fort lorsque l’État leur propose de mettre fin à leur calvaire.

Fondamentaux (revenir aux).
Expression utilisée par les politiciens auxquels les promesses électorales ont fait oublier leur idéologie.

Fonds (secrets).
Avant leur suppression, ils coûtaient moins cher que les actuels fonds publics.

Forêt.
Portion de nature où l’on peut se promener sans craindre la pluie ni les commerçants. Pleine de charme et de bestioles. Il est possible de s’y perdre si l’on est seul et de s’y aimer si l’on est deux.

Forfait.
Englobe tout sauf les faux frais.

Formation.
Je crois être un bel exemple d’apprentissage permanent. En un demi-siècle de fréquentations souvent spirituelles et de lectures toujours désordonnées, j’aurai entassé le genre de fatras qui permet de tenir en même temps la fourchette et le crachoir dans les repas mondains. Un petit bagage dont je renoncerai à me servir le jour où mes histoires commenceront à m’ennuyer, moi aussi.

Formulaire.
Quel est le technocrate débile ou négligent qui a imaginé de placer au bas de certaines factures un coupon de règlement à détacher soigneusement (sic) selon un pointillé qui refuse de se séparer du reste de la feuille ?

Formule 1.
Ferme ses circuits et réduit ses épreuves. Normal s’agissant de bolides qui, non contents de polluer et de consommer déraisonnablement, ne vont nulle part et ne transportent qu’un seul voyageur.

Formules.
Plus que les écrivains qui ont laissé une œuvre copieuse que de moins en moins de gens prennent le temps de lire, j’admire les génies qui ont ciselé pour l’éternité de brèves expressions, souvent métaphoriques, qui leur ont survécu parce que personne n’a été capable d’en imaginer de meilleures : le diable au corps, la gueule du loup, le soleil couchant, l’eau vive, l’âme sœur, la colère froide, le silence profond, haute comme trois pommes. Chefs-d’œuvre de poésie et de concision mais aussi modèles de générosité puisque privés de tous droits d’auteur.

Fortune.
Économies qu’on n’est pas parvenu à dépenser. Peut être obtenue par héritage, par le travail, par la force ou par malhonnêteté. Moins admirée depuis que ses détenteurs sont montés dans le Thalys et que l’épargne populaire a cessé d’être la vertu cardinale de la démocratie.

Fosse (commune).
Sépulture égalitaire conçue pour que les habitués des transports publics ne soient pas dépaysés.

Fourchette.
Quand on apprend qu’on creuse sa tombe avec ce couvert, on est tenté de retarder l’échéance en recommençant à manger avec ses doigts.

Fourmis.
Souvent présentes dans les jambes. Comment se fait-il que ceux qui en souffrent ne soient jamais parvenus à négocier avec des insectes aussi sociaux ?

Foyer (fiscal).
Hêtre administratif entre les chenets duquel l’État flambe les économies d’une famille. Indépendamment de ses dimensions et avant qu’on réduise ses quotas, il était capable, le jour où l’on rédigeait sa déclaration, d’héberger des enfants parfois quadragénaires et des vieillards à charge d’autant plus prisés qu’on peut s’assurer leur concours avec une bouillie par jour.

Fracture (sociale).
Diagnostiquée, radiographiée mais toujours pas plâtrée. Fait boiter tous les régimes.

Fraîche (la).
Désigne aussi bien la baisse vespérale de la température que l’argent frais qui autorise la transformation des doigts de pied en éventail.

Frais.
Contrairement à ce que leur nom laisse à penser, peuvent mener une comptabilité à la surchauffe.

Franc.
Une monnaie faible dope l’économie du pays qui l’émet. Dommage qu’on ait créé l’euro car, avec nos difficultés actuelles, notre ancienne monnaie serait au plus bas et nos exportations au plus haut.

Français, Françaises.
Double vocatif désormais obligatoire. En attendant que le troisième sexe soit, lui aussi, invoqué.

Française des Jeux.
Puissante firme affectée par l’État à la ruine des citoyens les plus fragiles.

Franchise.
Plus court chemin entre la vérité et les ressentiments.

Franchouillardise.
J’aime la France plus que tous les autres pays. Je ne m’exprime qu’en français. Je n’apprécie pas la cuisine exotique. Je ne prends plus mes vacances qu’en France. Je place la littérature française du XIXe siècle au-dessus de toutes les autres. Avouerai-je que je me demande parfois comment s’y prennent les étrangers pour ne pas avoir la même patrie que moi ?

Frein (à main).
Sur certains modèles il se serre à l’aide du pied.

Fret.
Pas étonnant que les entreprises spécialisées dans son acheminement souffrent : jamais les Français n’ont transporté avec eux davantage de sacs à dos, de valises roulantes et de bagages de toutes sortes. Jamais la triviale expression « Qu’est-ce qu’ils trimballent ! » n’a correspondu autant à un phénomène de société.

Frimeurs.
Les m’as-tu-vu se recrutent dans toutes les classes. Quand ils sont connus, on les appelle des vedettes.

Frisé.
Maigre destin d’un petit bouclé : enfant je la bouclais à table ; adolescent je bouclais difficilement mes fins de mois ; adulte j’étais monté en boucle. Aujourd’hui, la boucle est presque bouclée.

Froid.
Principal argument et bonne conscience des attardés qui nient le réchauffement de la planète. N’est plus guère usité que lorsqu’il s’agit de qualifier la détérioration des rapports entre tribuns d’un même parti.

Frontière.
En Europe, cimetière de douaniers.

Fugue.
Fuite d’un non-musicien qui en avait assez de composer avec son entourage.

Fumer.
Opération qui consiste à consumer simultanément sa santé, le produit qu’on a acheté très cher et son argent de poche.

Fumeurs.
Salariés qu’on trouve désormais sur le trottoir des entreprises, liés par une solidarité de parias.

Fumeuses.
La statistique établissant qu’un tiers des femmes enceintes fument omet de préciser le pourcentage de celles qui sont tombées enceintes parce que, pendant quelques minutes, elles ont cherché leur plaisir ailleurs que dans une cigarette.

Furoncles.
Leur exploitation médiatique atteste que l’on finit par se lasser de la beauté comme du reste. Pour preuve, la revue de détail des orgelets, verrues, boutons de fièvre, pustules et autres bubons dont une certaine presse people régale un lectorat qu’on espère plus épargné sur le plan dermatologique. Sans oublier les clochettes de l’acné, incongrues sur des visages ne présentant aucun autre signe de juvénilité, ainsi que les cicatrices laissées par des interventions chirurgicales variées et pas toujours réussies.

Furtif (coït).
Câlin horizontal improvisé sur la voie publique.
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Gaieté.
Il s’agit bien d’une drogue puisque ceux qui se piquent de faire rire sont toujours prêts à forcer la dose pour provoquer les transes du public dont ils sont les dealers.

Gala.
Se dit de toute prestation artistique programmant plus de dix chansons. Souvent annulé pour cause de malaise de la vedette choquée par le manque de réservations.

Galanterie.
État endémique de l’Italien face à tout touriste du sexe opposé. Se traduit le plus souvent par une façon de déshabiller du regard dont, l’été, les femmes qui ont trop chaud ne se formalisent pas. Un transalpin bien élevé est capable de faire de l’œil à une jeune mariée qui sort de l’église.

Galaxies.
On en dénombre des milliards sans habitants. Qu’a fait le Créateur de toutes choses depuis que, voilà treize milliards d’années, il nous a – génialement – inventés ?

Galère.
Gala de province ainsi nommé car il oblige les artistes à ramer.

Galets.
Pierres chaudes importées directement des saunas finlandais pour réchauffer certaines plages.

Galoche.
Baisers qu’on roule plus facilement quand son menton n’en a pas la forme.

Gamberge.
Un intellectuel de haute volée détaille volontiers ce qu’il doit à la méditation transcendantale mais personne ne traite jamais des pensées mesquines qui sont notre lot quotidien.

Gangrène.
Peut infecter le bras séculier lorsqu’il dépasse de la manche d’un uniforme policier.

Garage.
Dans une maison dont les mètres ont été chichement accordés, peut en cas de besoin se transformer en chambre d’amis. Surtout si ces derniers acceptent de coucher dans une voiture.

Garagistes.
Artisans de grand chemin qui guettent les véhicules en panne afin de les attirer dans la pénombre de leurs ateliers où ils attendront souvent longtemps la « pièce » venue de très loin. Pour se donner une stature médicale, ils portent la blouse blanche, auscultent les moteurs avec des stéthoscopes et hochent douloureusement la tête en cas de devis dépassant 1 000 euros.

Garçon (de bain turc).
Émissaire de l’Europe élargie chargé de vous approvisionner en histoires vaseuses.

Garde à vue.
Quatre cent mille justiciables sont encore soumis chaque année à cette épreuve de non-droit s’étalant sur plusieurs jours et nuits durant lesquels ils sont privés sans procès de liberté et de sommeil. En contrepartie de quoi, ils disposent du réconfort de sandwichs et de bière ainsi que du luxe de voir plusieurs policiers se succéder pour leur poser les mêmes questions.

Garde (d’été).
Plus facile de caser le chien que la belle-mère. Sans doute parce que l’animal dispose d’une espérance de vie inférieure.

Gardes (du corps).
Ils disposent de la même oreillette que les présentateurs des JT mais sont plus musclés. Les plus consciencieux se glissent dans la peau des princesses et actrices qui les emploient.

Gares.
C’est dans leurs halls que les couples se bécotent le plus ardemment. Comme si les sentiments étaient exacerbés par les séparations. Quand elles ne constituent pas des ruptures.

Garniture.
Ras la fourchette de la dictature du haricot vert, sempiternel accompagnement des viandes ! Et les petits pois (vraiment petits et cuisinés) ? Et les navets ? Et les carottes ? Et les fonds d’artichauts ? Le légume unique n’est pas plus supportable que la pensée du même nom.

Gaspillage.
Inconséquente civilisation où l’on économise son argent mais où l’on dilapide son temps comme si le capital d’heures de vie était inépuisable. Ainsi accepte-t-on sans réfléchir de déjeuner avec des gens qu’on ne connaissait pas et qu’on ne reverra plus, de bavarder longuement avec des interlocuteurs sans intérêt, de consacrer une soirée à des émissions ratées ou à des spectacles insanes. Bref, un énorme gâchis ne prenant fin qu’avec l’existence.

Gastro.
Faute de deux syllabes, s’oppose momentanément à toute satisfaction gastronomique.

Gâtisme.
Ainsi désignait-on, avant la découverte de l’Alzheimer, une maladie qu’on a identifiée – vous parlez d’un progrès ! – sans être capable de la soigner.

Gauche/droite.
Vieux clivage totalement dépassé mais jamais usé.

Gay-Pride.
La fierté d’être homo. J’applaudirai des deux mains le jour où je me féliciterai d’être hétéro. Pour l’heure, je me satisfais d’assurer la perpétuation de l’espèce, mission sans laquelle les joyeux déserteurs du chemin des dames ne trouveraient plus de partenaires.

Gaz.
Pensez à fermer les compteurs et à acheter des actions de Suez.

Gazon.
Souvent beau mais de loin. Leurs imperfections – mauvaises herbes, invasion de trèfles, cicatrices diverses – sautent au regard dès qu’on s’en approche. Explique la hausse des impôts municipaux dans les villes dont les élus imaginent d’en garnir leurs ronds-points giratoires.

Gendarmes.
Ne sont plus appelés pandores ou bornes mobiles depuis qu’ils font cause commune avec les policiers. Sont reconnaissables au bord d’une route à plusieurs dizaines de mètres lorsque, au mépris de leur déontologie, ils ne s’abritent pas derrière un buisson. Contrôlent désormais la circulation en baissant la tête dans leurs hélicoptères tandis que les automobilistes scrutent le ciel en levant la leur. Ce qui n’est pas la meilleure position pour conduire.

Gêne.
Est-ce un effet secondaire du passage à l’euro ? Les regards sont de moins en moins francs. On détourne encore plus souvent la tête que l’argent. L’œil qui frise fait place à l’œil qui fuit. Tellement de gens ont l’air d’avoir peur de prendre parti ou de paraître penser le contraire de ce qu’ils disent que l’embarras atteint les plus aisés.

Général.
Quand il n’est pas admis à faire valoir ses droits en période de paix est mis à la retraite par l’ennemi.

Générique.
Se dit tantôt de la liste des comédiens ayant touché un cachet tantôt des comprimés tombés dans le domaine public.

Génétique.
Science qui permet dans un premier temps de répertorier des anomalies, de les expliquer dans un deuxième temps et de les multiplier dans un troisième.

Génie.
On parvient à avoir du talent lorsqu’on exerce la plénitude de son esprit critique sur ses propres œuvres. On touche au génie quand on oublie complètement ce sens critique.

Génome.
Si les talentueux chercheurs qui ont seulement décrypté celui de l’être humain raflent le Nobel, quelle distinction accordera-t-on au génial inventeur de cette fabuleuse organisation ?

Genoux.
Les pèlerins sont arrivés à Fatima sur les rotules. Pourquoi pas à cloche-pied ? Est-ce que Dieu exige vraiment des hommes, comme diverses religions semblent l’affirmer, qu’ils se privent de tous les membres dont Il les a dotés ?

Gens (vrais).
Électeurs présentés à un présidentiable après qu’ils ont été soigneusement sélectionnés. Facturés à l’unité par l’organisateur.

Gens (du voyage).
Dialogue de sourds : en dépit de leur appellation, ils veulent stationner alors que les municipalités, elles, préféreraient qu’ils circulent. On condamne facilement à mort les gens dont on ne sait pas de quoi ils vivent.

Gentillesse.
Consiste à ne pas se réjouir des malheurs d’autrui lorsqu’ils ne nous profitent pas.

Gentlemen.
Le tennis est-il leur sport favori ? Ça demande un arbitrage. Sur les courts, on « sort un adversaire » comme une bête malfaisante. Et la poignée de main finale entre vainqueur et vaincu trempés de sueur manque cependant de chaleur humaine.

Géographie.
Sans doute me passionnerais-je davantage pour le sort des déshérités lointains si j’étais capable de mieux situer leurs pays sur la carte. Pas de vocation humanitaire sans connaissance approfondie de l’atlas.

Glace.
Sa présence confirmée à la surface de la Lune devrait permettre à la NASA d’offrir des boissons fraîches aux touristes astronautes.

Glaciers.
Sont à l’agroalimentaire ce que l’ingénieur en climatisation est à l’habitat. Est réputé compétent lorsque son efficacité tend vers zéro. Alors qu’ils fondent aux pôles, ils se multiplient sur le littoral.

Glaçon.
Plus prisé dans un verre que dans un lit.

Globe.
Terrestre au singulier. Fessier au pluriel.

Globe-trotter.
Chasseur de rotondité.

Goinfre.
Convive qui satisfait son appétit longtemps après avoir assouvi sa faim.

Golf.
Mystère insondable de ce sport pour un non-golfeur : pourquoi, de par le vaste monde, des millions de contemporains éminents et prospères se passionnent-ils pour une pratique visant (dans le meilleur des cas) à précipiter, à l’aide d’un minimum de coups, une petite balle dans un trou à peine plus grand ? Pourquoi un hobby, souvent choisi à l’origine pour de strictes raisons de santé, devient-il très vite le principal agrément d’une vie déjà comblée ?

Gondole.
Cercueil flottant servant de taxi à Venise. Ne pas trop manger avant la promenade et éviter les remous des vaporettos sur le Grand Canal.

Gonds.
Nous vivons à une époque charnière. Passionnante. Mais, à tout moment, la porte menace de se décrocher.

Gotha.
Élite autoproclamée dont l’ancienneté de l’arbre garantit la branche. Habite encore parfois des châteaux en ruine valant moins cher qu’un trois-pièces dans un arrondissement résidentiel parisien.

Goujaterie.
Il y a finalement autant de mufles parmi les visages féminins que parmi les hommes qui s’extasient devant.

Goût.
J’aime être apprécié par des gens de qualité. Mais à partir du moment où ils m’apprécient, leur goût m’apparaît moins bon.

Gouvernantes.
Désormais moins nombreuses que les gouvernants.

Gouvernement.
Qualifié d’opérationnel quand il dispose d’une batterie de ministres assez vantards ou assez inconscients pour assurer – contre toute évidence – qu’ils résoudront très rapidement les problèmes insolubles depuis des décennies.

GPS.
On communique l’adresse du lieu où l’on veut se rendre à l’ordinateur de bord et une voix s’élève, autoritaire : « Roulez tout droit pendant huit cents mètres… » ; « Attention, tournez à gauche… » ; « Encore un kilomètre… » ; « Vous êtes arrivé ». Cette assistance totale qui s’apparente au pilotage sans visibilité des avions long-courriers mais qui ne laisse plus aucune latitude à l’initiative individuelle est à la fois miraculeuse et consternante.

Graisse.
Nouvelle angoisse lors de pérégrinations estivales : le corps humain est devenu dangereusement expansionniste. Jamais je n’avais vu autant de chairs obstruer les rues ou s’affaler sur les plages. Les kilos supplémentaires dus à l’alliance de la suralimentation et de la sédentarité sont de plus en plus agressifs. Ils débordent des chemises, ils gonflent les corsages, ils font craquer les pantalons. On ne prendra vraiment conscience du péril que le jour où l’on relèvera les premières victimes, mortes étouffées sous une avalanche de cellulite.

Grammaire.
Dépourvue de neutre, la nôtre ignore la parité. Ainsi dans une phrase au fil de laquelle six sujets sur sept sont féminins, le masculin l’emporte-t-il toujours sans qu’aucune association ne porte plainte.

Grandes vacances.
Dans le passé, les trois mois d’été durant lesquels les profs tartinaient les précis de grammaire qu’ils nous obligeaient à acheter à la rentrée.

Grand rue.
Dans les stations balnéaires, couloir de toutes les tentations qui va généralement de la gare à la mer. Et vice versa le jour du retour.

Graphologue.
Expert qui aide un juge d’instruction à se tromper d’inculpé.

Grasse matinée.
Dans les hôtels, projet contrarié par la récupération du plateau du petit déjeuner.

Gratuites.
À force d’augmenter, les « violences gratuites » vont finir par donner mauvaise presse au désintéressement.

Graviers.
Petites pierres mêlées au sable de certaines plages et sur lesquelles on ne peut se déplacer sans être fakir.

Grèce.
L’Occident devant beaucoup à la Grèce antique, il est en train de rembourser sa dette à la Grèce moderne.

Grenelle.
Qu’attend-on pour organiser le Grenelle des Grenelles qui se chargerait de déterminer les meilleures méthodes pour organiser des Grenelles ? Tous les thèmes pourraient ensuite être traités avec la garantie de donner des gages de bonne volonté aux médias sans jamais régler les problèmes des citoyens.

Greniers.
Inutilisés depuis leur construction mais susceptibles, moyennant quelques (légers) travaux, de constituer un merveilleux « appartement de personnel ». Lorsqu’on les loue très cher, prennent le nom de combles.

Grève.
Véritable ascèse puisqu’elle consiste – le temps plus ou moins long d’un mouvement revendicatif – à se priver de tous les conforts et de toutes les libertés auxquels on est attaché le reste du temps. Le sacrifice s’étend à la joie de vivre qu’on remplace momentanément par l’allégresse de protester.

Grimpette.
Alpinisme des obsédés sexuels.

Grippe.
Les médecins prescrivent de plus en plus volontiers l’achat d’inhalateurs qui diffusent une substance ni liquide ni gazeuse, de surcroît dépourvue de toute odeur. Si le ministère de la Santé n’y veillait pas, ce pourrait donc être la transposition de l’escroquerie parfaite dans l’industrie pharmaceutique. Je pense aux boîtes de conserve censées contenir le bon air de Saint-Tropez que, dans les années soixante-dix, on proposait aux touristes.

Groom.
Promène les chihuahuas de dames mûres qui le regardent parfois bizarrement.

Gros plan.
À la faveur de cadrages élargis, les téléspectateurs ont récemment découvert que les dames tronc en charge des principaux journaux possédaient des bras eux-mêmes prolongés par des mains. Et qu’elles ne savaient pas toujours qu’en faire. Au point de croiser parfois les premiers durant les heures de travail et de se frotter les secondes alors que l’actualité n’est guère réjouissante.

Groupage.
Technique bien connue des déménageurs et transporteurs français, qu’utilisent tous les quatre ans les politiciens américains pour ne pas déranger les électeurs tous les six mois.

Grue.
Femme de mauvaise vie qu’on trouve principalement sur les ports.

Guerre.
Les procès pour crimes de guerre ne sont pas tellement nombreux. Or, toute guerre n’est-elle pas une succession de crimes ? Et si l’homme ne faisait la guerre que pour affirmer une aptitude à fabriquer du malheur qui l’apparente aux forces les plus sauvages du cosmos ?

Guerre (sainte).
Occasion bénie d’assassiner ses semblables sans encourir les foudres de Dieu.

Guide.
Officie tantôt sur le papier, tantôt sur le terrain. Aujourd’hui qualifie moins souvent des grands gouvernants en exercice et davantage les petits retraités mobilisés par les syndicats d’initiative.

Guitare.
Plus universelle que l’American Express ou le Diner’s Club. Permet d’obtenir un peu d’argent à n’importe quelle heure dans n’importe quel pays. Plus facile à trimballer qu’un piano de concert.

Gynécologie.
Service des ventres.

Gyrophare.
Est à un ministre ce que la minijupe est à une hétaïre.
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Habitudes.
Petites gares de train-train quotidien.

Habitué.
Client d’hôtel qui descend toujours dans le même établissement afin de ne pas être assujetti à la monotonie d’une résidence secondaire.

Haine.
Plus répandue que le racisme, plus universelle que la xénophobie : la haine des autres qui ne puise ses racines que dans l’amour aveugle de soi.

Hâle.
Vernis encore plus éphémère que celui dispensé par l’enseignement secondaire. Dangereux car il peut arriver à cacher certaines laideurs.

Hamac.
Dispositif périlleux qui est aux vacanciers ce que le trapèze volant est aux gens du voyage.

Hameçon.
Le poisson est-il dépourvu de tout inconscient collectif pour y mordre aussi obstinément ?

Harcèlement (sexuel).
Gagne dans l’entreprise les trombones de bureau. En ouvrant chaque matin le tiroir où, la veille, on les avait alignés, endormis et paisibles, on les retrouve follement emmêlés, inextricablement liés, inaptes à tout usage professionnel.

Harem.
Ensemble des femmes avec lesquelles on vit. Les Européens, plus mal logés que les Arabes, ont autant d’épouses qu’eux mais ne les consomment qu’une à une.

Hauteur (sous plafond).
Toujours inférieure à la hauteur sous ciel, réservée aux clients qui refusent de baisser la tête.

Hélicoptère.
Engin bruyant et prohibitif qui sert à transporter les pauvres en détresse ou les milliardaires florissants.

Hémicycle.
Depuis que les caméras de télévision y ont accès, l’expression parlementaire est devenue plus visuelle. Car si tous les députés ne montent pas à la tribune faute de projets à défendre ou d’adversaires à attaquer, ils disposent, sans exception, d’une riche palette de mimiques furibardes, impatientes, sarcastiques, haineuses, réjouies, indignées ou complices qui font sinon les grandes carrières, au moins les petites réputations.

Hémorragie.
Seul versement en liquide non sanctionné par la loi.

Héritage.
Outre la prolongation des liens familiaux, la sensible augmentation de l’espérance de vie des ascendants offre aux descendants deux avantages : ils touchent en naissant un capital génétique amélioré et l’héritage à l’âge de la retraite quand leurs revenus diminuent.

Héros.
Les romanciers en utilisent deux sortes : les personnages de synthèse fabriqués à l’aide de contemporains vivants ou ayant existé et les personnages venus d’ailleurs avec l’ambition de s’immiscer dans des intrigues qui ne les attendent pas toujours. Les premiers étonnent les lecteurs, les seconds surprennent les auteurs.

Hétaïre.
Demoiselle de mœurs légères, d’origine souvent modeste mais d’étymologie distinguée.

Hétérosexuel.
Homme sectaire et borné fâché avec ses camarades de collège et ses copains de régiment. Ne sera protégé que lorsqu’il deviendra minoritaire.

Hiérarchie.
Rassemblement d’incapables et d’arrivistes (quand on en est exclu).

Hilarité.
On la provoque plus sûrement avec des chatouillis qu’avec des bons mots.

Hippie.
Personne hirsute et débraillée qui, jadis, dessinait sur les trottoirs, grattait de la guitare et demandait si vous n’aviez pas une piécette à lui prêter. Bel exemple pour la société puisqu’ils arrivaient à trouver le « joint » sans avoir à travailler.

Histoire.
Ne laissez pas vos enfants apprendre celle de la France avec une carte du métro de Paris : Barbès-Rochechouart et Richelieu-Drouot constituent des mariages saugrenus, voire des rapprochements anachroniques. Surtout quand on vient de changer de rame à Lamarck-Caulaincourt.

HLM.
Pas étonnant qu’on se reproduise comme des lapins dans des bâtiments qui ressemblent autant à des clapiers.

Holding.
Est aux sociétés ce que le haut-de-forme est aux illusionnistes : un couvre-chef dont on peut extraire un nombre illimité de lapins.

Hollande.
Depuis son élection le 6 mai 2012, la France est devenue un Pays-Bas.

Homicide.
Inquiétante statistique : deux meurtres de femmes sur trois sont imputables au mari ou au compagnon de la victime. Si l’on ne voit que le bon côté des choses, on peut considérer que les crimes de rôdeurs ou d’amants de rencontre sont en nette diminution.

Hommes.
J’ai souvent été déçu par eux. Parfois par les femmes. Rarement par le travail. Jamais par les chiens.

Honnêteté.
Seule méthode pour escroquer deux fois le même client.

Honneurs.
Récompensent les mérites. Parfois, ils les remplacent.

Hôpitaux.
Pourquoi, au lieu de faire connaître leur taux de mortalité, n’affiche-t-on pas le nombre de malades qui en sont ressortis vivants, voire guéris ?

Horizon.
Repère trompeur puisque sa ligne ne cesse de reculer.

Hormones.
Se trouvent surtout dans le veau et chez les travestis.

Horoscope.
Comme ils connaissent bien, sinon l’influence des astres, au moins la nature humaine, les astrologues qui assurent aux consommateurs de rêves que l’amour et l’argent n’attendent qu’un signe (du zodiaque) pour se manifester.

Hostie.
Jean Yanne prétendait que si on les fourrait au jambon, il y aurait plus de monde à la messe.

Hôtel.
Établissement où l’on est tantôt mieux que chez soi, tantôt moins bien mais toujours pour plus cher.

Hôtellerie (pénitentiaire).
Grâce à une clientèle captive, obtient les meilleurs taux de remplissage.

Hôtesses.
Jeunes filles qui attendent de tirer le bon numéro pour se marier. Celles avec lesquelles on s’envoie le plus souvent en l’air œuvrent très près du sol.

Huiles (essentielles).
L’homme économe se reconnaît aujourd’hui à ce que, s’éloignant des onctions superflues, il ne se frictionne qu’avec elles.

Humanitaire.
Il existe une méthode simple et radicale pour dresser l’état des lieux de notre vieille planète mais aucune instance internationale ne semble y avoir songé : on comparerait le nombre des individus qui donnent la mort (soldats en guerre, rebelles, bourreaux, criminels) avec le nombre des gens acharnés à la protection de la vie (professions de santé, pompiers, sauveteurs, forces de l’ordre). Ainsi déterminerait-on périodiquement ce qui l’emporte de la cruauté ou de la solidarité.

Humanité.
L’humoriste qui l’a comparée à un vaste hôpital où les malades changent frénétiquement de lit aurait pu compléter la métaphore en remarquant que grâce au viagra les vieillards n’ont plus besoin de mourir pour connaître la raideur cadavérique.

Humour.
Réservé aux Anglo-Saxons. Les Français ont de l’esprit.

Hygiène (bucco-dentaire).
Et si le manque d’empressement des Français pour le lavage des dents était imputable aux réticences des tubes à se séparer de leur pâte et à la rondeur des brosses qui refusent de tenir en équilibre sur un verre ?

Hyper président.
Chef d’État ayant oublié qu’il a nommé un Premier ministre.

Hypoténuse.
Toujours carrée.

Hypothèque.
Possibilité accordée légalement d’ouvrir un trou pour colmater une brèche.
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Identification.
Sa fiabilité par les empreintes digitales est, paraît-il, remise en cause chez les travailleurs manuels dont l’activité use l’épiderme. En revanche, l’iris conserve indéfiniment sa personnalité chez les voyeurs.

Idéologies.
Convictions de l’adversaire.

Idole.
Vedette plus facile à déboulonner qu’à hisser sur le pavois.

Idylles.
J’imagine parfois le remplacement des trop nombreux hebdomadaires people par deux grands magazines : le premier ne traiterait que des gens qui s’aiment et le second se spécialiserait dans ceux qui ne s’aiment plus. Quitte à ce qu’il y ait quelques va-et-vient entre les deux publications.

Îles.
Terres plantées plus ou moins loin d’un littoral pour donner du travail aux marins. Les insulaires, coupés par l’eau du reste du monde, rêvent toujours d’autonomie et d’indépendance. La cruauté consisterait à les leur accorder.

Illettrés.
La querelle d’experts sur leur nombre en France (certains parlent de quelques centaines de milliers, d’autres en évoquent plusieurs millions) démontre que si leurs jeunes ne savent pas lire, les vieux ne savent plus compter.

Illogisme.
La caisse maladie croule sous les dépenses de santé. Si l’on se réfère au nom de la première, rien ne la prédisposait à financer la seconde.

« Il nous a quittés ».
Formule hypocrite pour annoncer le départ involontaire de quelqu’un qu’on n’a pas su retenir.

Image (de soi).
L’autre matin, le visage barbouillé de mousse blanchâtre, j’ai découvert dans le miroir le sosie de mon grand-père. Vers sa fin.

Imagerie (médicale).
A remplacé les images d’Épinal. Le mystère subsiste parfois mais les héros ont moins bonne mine.

Imitations.
Longtemps, on ne pouvait ambitionner de devenir connu, voire célèbre que par un exploit, le génie ou le talent. Aujourd’hui, grâce aux imitateurs, il est possible d’accéder à la notoriété par le ridicule.

Immatriculation.
On pourra bientôt s’en servir pour afficher sa date de naissance.

Immeuble (haussmannien).
Les enfants peuvent faire du vélo dans les couloirs. Les escaliers de service rendent moins sportif l’adultère.

Immigrés (travailleurs).
Les plus reconnaissants se sont inscrits au chômage pour ne pas prendre l’emploi des Français.

Impasse.
La pire de la vie quotidienne : ne pas retrouver ses lunettes faute de lunettes.

Impasse (budgétaire).
Cul-de-sac dont on ne peut sortir que par des marches en arrière.

Impératif.
Forme verbale désuète et asociale qu’il convient de remplacer par : « Est-ce que cela ne vous dérangerait pas s’il vous plaît de… » suivi de l’infinitif.

Imperméable.
Celui de l’exhibitionniste ne se boutonne jamais. Celui de l’inspecteur Columbo n’est pas plus propre.

Implants.
Après avoir fait la fortune des coiffeurs, promettent un nouvel âge d’or aux dentistes.

Imposteur.
Concurrent qui n’avait pas plus de droits que soi mais qui a eu plus de chance.

Impôts.
On les supprimerait plus facilement s’ils ne servaient pas d’abord à rétribuer ceux qui les collectent. Accroissent l’inégalité sociale puisque ceux qui ne gagnent pas assez pour en payer ne bénéficient jamais de leurs baisses.

Impôts (locaux).
Leur augmentation est une mauvaise nouvelle pour les contribuables mais une sortie de crise pour les aménageurs de ronds-points.

Inaction.
Heureux ceux qui n’ont jamais rien fait et qui n’ont pas d’avenir : ils ne risquent pas d’être rattrapés par leur passé.

Inanité.
À toutes ses qualités pratiques, le portable ajoute une vertu : il permet de rendre public le manque d’intérêt de la plupart des conversations téléphoniques.

Inceste.
Histoire de fesses qui ne sort pas de la famille.

Incommunicabilité.
La raison de son existence tient moins à la maladresse de l’expression ou à la difficulté de comprendre qu’au fait qu’on n’a pas grand-chose à dire.

Indemnités.
Elles illustrent l’avancée des acquis sociaux puisqu’elles peuvent être égales à six mois de salaire pour des ministres qui n’ont été en place que durant quelques semaines.

Indice d’énergie.
Volonté qu’il faut déployer pour revendre un bien deux ou trois fois plus cher qu’on ne l’a acheté.

Indifférence.
Signe d’égoïsme. À l’inverse, la méchanceté est une forme d’altruisme.

Indiscrétions.
C’est paradoxalement quand ils entrent dans la réserve que les généraux commencent à les commettre.

Indivision.
Situation juridique confuse pouvant seule expliquer que les locaux dont vous envisagez de faire l’acquisition n’ont pas été balayés depuis 1925.

Inégalités.
Jamais leur réduction n’a été un vœu aussi pieux. Tandis que, dans les banques, on s’obstine toujours à ne prêter qu’aux riches, sur les circuits de Formule 1 ce sont encore les pilotes les plus rapides aux essais qui prennent le départ les premiers.

Infidélité.
Une statistique menée entre minuit et les couvertures affirme que les Françaises trompent de plus en plus leur mari. Or, jusqu’à présent, seuls les Français avouaient multiplier leurs partenaires. La femme, elle, se drapait dans une vertu arithmétiquement suspecte. À moins de considérer que quelques vaillantes nymphomanes se dévouaient afin d’assurer le repos de millions de guerriers.

Inflation.
Phénomène monétaire qui intervient quand les autres vendent et jamais quand on vend soi-même.

Information.
Le jour tombe, les hommes meurent mais elle ne s’arrête jamais. À toute heure, des millions d’individus peuvent sans sortir de chez eux connaître ce qu’ils souffriraient moins d’ignorer que d’apprendre.

Informatique.
Ne marche pas, galope. On peut désormais imprimer chez soi ses billets d’avion, ses billets de train et ses tickets de cinéma. Pour fabriquer les billets de banque dont on a encore plus besoin, il faudra attendre encore un peu.

Informel.
Différence essentielle entre l’art et la littérature. Dans le premier, des augures plus ou moins patentés décident qu’une toile sur laquelle un peintre a seulement essuyé ses pinceaux est un chef-d’œuvre. Dans la seconde, des mots assemblés, sans signification décelable, passent à la trappe s’ils n’ont pas le soutien d’une mélodie.

Initiative (syndicat d’).
Local où des permanents rétribués sont chargés d’assurer aux touristes que la plage est propre, que la mer est bonne, que les hôtels sont accueillants et que, dans les restaurants, le rapport qualité-prix est plus satisfaisant que dans les localités limitrophes.

Innocence.
Ce que le coupable possède aujourd’hui de plus précieux entre crime et châtiment : sa présomption. En fait, paille de l’acier sociétal, empêcheur de condamner en rond, mauvaise conscience des pères Fouettard.

Inondation.
Catastrophe naturelle contre laquelle on ne peut lutter qu’avec de l’argent liquide.

Insoluble.
Problème posé par les réformes qui tient à une contradiction structurelle : elles provoquent tout de suite le mécontentement alors que la satisfaction est repoussée à une échéance lointaine.

Inspiration.
On se borne à entrouvrir la bouche ou à prendre la plume. Et puis, on laisse partir à la recherche d’une idée des mots qui se débrouillent pratiquement tout seuls.

Instincts.
Goûts personnels, pas toujours nobles, dont on fait endosser la responsabilité à la nature.

Institutionnels.
Organismes d’État grâce auxquels un emprunt lancé par le ministère des Finances est toujours couvert. Sans qu’on sache exactement qui on doit remercier.

Instruction (juge d’).
Les suspects et les témoins qu’il interroge parlent tellement fort que le capitonnage de son bureau n’assure plus aucune confidentialité.

Intégrité.
Lorsqu’il s’agit d’apprécier celle des princes qui nous gouvernent, on apprend davantage en examinant leur train de vie qu’en consultant leur CV. Car les hommes – fussent-ils politiques – ont encore plus de besoins que d’ambitions.

Intellectuel.
Individu qui consacre une partie de ses facultés mentales à se féliciter de penser.

Intelligence.
Permet de toucher du doigt la pauvreté de la langue française. Un seul mot désigne plusieurs dizaines de structures intellectuelles.

Intempéries.
Neige sur la France. Comme d’habitude, personne ne s’y attendait. La vie s’arrête aux premiers flocons. Une couche de 10 centimètres sur la terre paralyse complètement les hardis conquérants de la Lune tandis que les journalistes ressortent du vestiaire des métaphores aussi usées que le bon vieux « manteau blanc ».

Interdits.
Compte tenu du nombre d’actes et de propos prohibés par les lois qu’on accumule, on gagnerait du temps et on économiserait du papier en n’affichant plus que ce qui est permis.

Intérêts.
Terme désuet depuis que l’argent ne rapporte plus d’argent.

Intermédiaires.
Parasites commerciaux et industriels. Obscurcissent la communication et font monter les prix.

Internement.
Si les médecins et les pouvoirs publics ne sont plus capables d’enfermer les fous dangereux, ce sont les citoyens normaux qu’il faudra mettre à l’abri dans une prison afin de les protéger des criminels désaxés.

Interventionnisme.
Défaut majeur selon les laxistes.

Interview.
Monologue interrompu de temps à autre par des questions auxquelles on n’est pas obligé de répondre.

Intransigeance.
Il ne faudrait pas qu’au nom de la liberté d’expression les laïcs montrent la même intolérance que celle qu’on reproche aux religions.

Inventions.
Bien qu’on dépose, paraît-il, quelque cinq cent mille brevets chaque année à travers le monde, j’attends toujours en vain la pâte dentifrice qui ne colle pas au fond du lavabo, le trieur téléphonique qui élimine les importuns, l’indicateur de fraîcheur des produits proposés sur les marchés ou au restaurant, l’appareil photographique embellisseur, le détecteur de phéromones pour faciliter la drague du samedi soir et, surtout, l’alarme sonore déclenchée automatiquement par le ridicule vestimentaire ou verbal.

Investigation.
Droit imprescriptible dont bénéficie la Justice et que s’accordent les médias de fouiller les coffres-forts et les chambres à coucher. Moyennant quoi, rattrapé par l’image et le son, suivi à la trace grâce à son portable, distingué de tous les autres bipèdes par son ADN, le citoyen moderne ne peut pas plus cacher ses bonnes fortunes que son magot.

Invraisemblance.
Comment peut-on déplorer à la fois la surpopulation carcérale et la multiplication des évasions ?

IRM.
Est-ce un choix délibéré ? On manque tragiquement de ces appareils mais on s’apprête à doubler le nombre des radars.

Ironie (du sort).
L’avis de décès de quelqu’un qui, jusqu’à présent, m’était totalement inconnu, me peine plus que la disparition de familiers lorsqu’il s’agit d’un professeur de médecine dont on croit utile de préciser qu’il a été emporté par la maladie dont il était devenu l’un des plus éminents spécialistes.

ISF.
Impôt que l’État perçoit mais auquel il ne peut plus toucher tant il est chargé de symbole pour ceux qui ne le paient pas.

Islamistes.
Prononcez terroristes quand ils substituent au Coran la kalachnikov.

Isoloir.
Ce meuble déjà le plus fragile du matériel électoral est devenu le plus inutile depuis qu’à la veille d’un scrutin tout le monde révèle ses intentions de vote.

Ivresse.
Non-sens des éducateurs qui souhaitent refréner l’éthylisme des jeunes en les avertissant que l’alcool modifie les comportements alors que c’est pour cette raison qu’ils en consomment.
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Jabot.
Plissé de dentelles que portent en soirée les vieilles poules.

Jackpot.
Saint patron des machines à sous.

Japon.
Agaçant, à la fin, que la plupart des progrès technologiques nous viennent du pays du Soleil-Levant. Une nation qui possède surtout, outre le courage inhérent à une législation du travail moins dissuasive que la nôtre, l’atout d’avoir perdu une guerre que nous avons gagnée.

Jardin.
Mot qui recouvre indifféremment un demi-hectare de pelouse ou 2 kilos de gravier.

Jardin (piscinable).
Il ne manque plus qu’un trou et de l’eau pour pouvoir s’y baigner.

Jardin (privatif).
Espace dont vous êtes privé s’il appartient à quelqu’un d’autre.

Jardin (secret).
L’un après l’autre, ils deviennent des squares publics dont tout lecteur de magazine ou de bouquin peut escalader les murets. Des dizaines de contemporains étalent pêle-mêle turpitudes et repentances. L’une trie ses maris et ses amants ; l’autre révèle qu’il apprécierait moins les pizzas sans la forte inclination qu’il ressent pour les jeunes livreurs. Et l’on est moins gêné par cet exhibitionnisme mercantile que par le mutisme qu’on observe soi-même sur ses petits travers.

Jargon.
Celui qualifié d’administratif, inspiré par le bas bantou, ne cesse de contaminer le langage courant : visite en région, sur zone, sortie autoroute, entrée gare, conseiller justice, retraite SNCF, mission pôle, titre transport, service courrier, renfort police, spécialiste marketing, local poubelles. Pour l’instant, l’État surendetté n’économise que sur les articles et les prépositions.

« Je passais ».
Locution hypocrite par laquelle quelqu’un que vous n’aviez pas vu depuis quelques années tente d’expliquer qu’il a fait un détour de 50 kilomètres pour venir visiter votre réfrigérateur.

Jésuite.
Homme qui travaille du chapelet, pas toujours franc du collier.

Jetée.
Promenade au bout de laquelle, après avoir renoncé à précipiter sa belle-mère, on déverse force détritus.

Jetons (avoir les).
Au casino, désigne à la fois l’argent gagné et la peur de le perdre.

Jeunes (les).
Terme générique servant à désigner péjorativement les écervelés des générations montantes. Font du bruit. Roulent à tombeau ouvert. Boivent comme des trous. N’ont plus ni moralité, ni patriotisme, ni courage. Indispensables néanmoins si l’on veut que dans quarante ans il y ait encore des vieux pour dire du mal des jeunes.

Jeux.
Permet de tout oublier, y compris qu’on n’a pas les moyens de jouer. 40 % des casinos et 99 % des joueurs perdent de l’argent. Il faut arrêter de toute urgence cette activité qui ne profite plus à personne.

Jeux (de société).
Leur succès s’explique par la trop longue durée de la vie et le désœuvrement engendré par la civilisation des loisirs.

Jeu (en ligne).
Permet aux casinotiers de repêcher le menu fretin.

Jeux vidéo.
Font partie des machines à tuer le temps ayant remplacé les puzzles, les flippers et les mots croisés.

Joailliers.
Si vous êtes accompagné, passez très vite devant leurs vitrines où les bijoux exposés blessent le regard par leur scintillement.

JO d’hiver.
Seule activité où il est plus glorieux de descendre que de monter et où il faut faire appel à toute sa volonté pour se laisser glisser.

Jogging.
Aussi fatigant mais plus classe que la course à pied.

Joint.
Durit du drogué.

Joueurs.
Seuls contribuables volontaires et derniers aventuriers d’une société d’assistés, ils opposent un indécrottable optimisme au cruel calcul des probabilités.

Jouissance.
Usufruit d’un bien ou d’un être.

Journal (officiel).
Seule publication ne disant jamais de mal du gouvernement. On y trouve aussi bien les nominations décidées en Conseil des ministres que la relation des débats grâce aux notes prises par les très performants sténotypistes des Assemblées. Une retranscription fidèle des propos à l’exception de certains mots ayant visiblement dépassé la pensée des orateurs.

Journal (télévisé).
Les images l’emportent tellement sur le texte que ce dernier, distillé durant trente-cinq minutes, correspond à moins d’un quart de page d’un quotidien. Les interventions des présentateurs exigent une élocution impeccable puisqu’elles sont constituées essentiellement de noms de pays et de patronymes de collaborateurs.

Journalisme.
Il en existe trois formes principales ou, si l’on préfère, trois façons d’informer ses contemporains : le journalisme honnête ; le journalisme tendancieux ; le journalisme prétentieux. Le troisième cas de figure va souvent de pair avec le deuxième. Il faut écrire chaque article avec autant d’enthousiasme que si c’était le premier et autant de soin que si c’était le dernier.

Journalistes.
Caractériels dotés d’une carte tricolore plastifiée. Sont persuadés de faire la pluie et le beau temps alors qu’ils se bornent généralement à relever les températures et de préférence sous abri.

Jouvence (cure de).
Un truc très simple pour se sentir un peu moins vieux : ne tenir aucun compte de l’état civil. Alléguer une erreur de transcription sur le registre de la mairie si l’on est interrogé sur le sujet.

Juillettiste.
A évité les plus gros embouteillages mais sera déjà livide en septembre.

Juin.
Seulement 10 % des Français savent profiter de ce mois béni où les vacances coûtent 10 % de moins. On parle d’un triste mois de juin comme d’un vieux séducteur : il a beaucoup plu.

Jumelage.
Établit momentanément une égalité entre une petite commune et une mégapole. Facilite les voyages aux frais des collectivités.

Jumelles.
Rapprochent les yachts et les salles de bains pour peu qu’on prenne la précaution d’ôter les caches qui les obturent.

Jus court.
Sauce occupant plus de place sur le menu que dans l’assiette.

Justice.
Quand on ne surveille pas ses plateaux, le fléau l’emporte sur la balance. Est encore plus difficile à rendre depuis que la protestation solennelle d’innocence est devenue le système de défense préféré des coupables.
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Kamikazes.
Les explosifs télécommandés détruisent aussi des emplois. Les leurs.

Kleptomane.
Voleur qui ne veut avoir affaire qu’aux psychiatres.

Kommandantur.
Place de l’Opéra dans la langue de Goethe.
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      La France.

      Leitmotiv oratoire. Le candidat affirme qu’elle est en train de mourir avant et en guise de conclusion, de souhaiter qu’elle vive.

    

    
    
      Laïcité.

      Une idée pour dédramatiser le débat sur la laïcité : instruire le procès en béatification du petit père Combes.

    

    
    
      Lampiste.

      Bien qu’il soit déjà doté d’une casquette, ses supérieurs ne cessent d’essayer de lui faire porter le chapeau.

    

    
    
      Langue.

      Quand on voyage sans connaître l’anglais, on a l’impression d’être sourd-muet et idiot de naissance.

    

    
    
      Lapsus.

      Leur prolifération dans la bouche des hommes et des femmes politiques ne s’explique pas – heureusement – par leur ramollissement cérébral mais par le recours croissant à des automatismes verbaux tendant à attester que, s’ils pensent parfois ce qu’ils disent, ils pensent de moins en moins souvent à ce qu’ils disent.

    

    
    
      Las Vegas.

      Prononcez Vegas. Mecque mondiale du jeu. Pour en parler, il n’est pas nécessaire d’y être allé. On peut se contenter d’avoir vu à la télé des séries américaines.

    

    
    
      Latin.

      Qui peut encore le parler ? Sans doute seulement les derniers professeurs qui l’enseignent à des classes de plus en plus rares puisque au Vatican on constate sur le mode accusatif qu’il a déserté jusqu’aux presbytères.

    

    
    
      Lave-glace.

      Toujours à sec.

    

    
    
      Lecteur.

      Personnage mythique pour lequel le journaliste est prêt à sacrifier ses nuits et sa vie de famille. On le désigne familièrement en l’appelant, selon l’orientation ou la spécificité de la publication, « Madame Michu » quand on fait référence à la femme de ménage qui nettoie les locaux ou « Monsieur Léon », le patron du bistrot voisin où les soiffards transmutent l’argent en zinc.

    

    
    
      Légitimisme.

      Fascination pour le pouvoir suprême en place. L’exemple vient de haut, du pouvoir lui-même qui ne cesse de s’auto-émerveiller de voir presque tous ses souhaits exaucés tandis que, sur son passage, les dos se courbent, les mains se tendent et que sourient ceux qui mordaient une heure plus tôt.

    

    
    
      Légumes.

      S’il faut en manger davantage pour ne pas en devenir un, comment empêcher les végétaux dont on se nourrit de se transformer en viande ?

    

    
    
      Lentilles.

      Légume aux propriétés optiques et diététiques également grossissantes.

    

    
    
      Lettre anonyme.

      Manifestation d’un scripteur qui souhaite vous délivrer de la corvée de répondre.

    

    
    
      Lettres.

      Ah ! Cette rage de les bannir et de composer désormais dans les textes les moins commerciaux tous les nombres en chiffres… Balzac aurait-il écrit La Femme de 30 ans, Sade Les 120 journées de Sodome et Victor Hugo 93 sans que la critique littéraire résume ces trois chefs-d’œuvre au total de 243 hors taxes ?

    

    
    
      Lèvres.

      En vieillissant, les professionnels de la parole en ont de moins en moins comme s’ils se les étaient beaucoup mordues pour ne pas dire la vérité.

    

    
    
      Lézard.

      Rencontre d’un de ces reptiles au détour d’une allée. Nous nous fixons intensément. Il est le premier à détourner le regard. Sans doute est-il plus occupé que moi. J’admire sa souplesse dans l’escalade. Je pense à lui longtemps après qu’il a disparu : a-t-il eu le temps de fonder une famille ? Que fait-il le soir ? Ne s’ennuie-t-il jamais malgré son cerveau reptilien ?

    

    
    
      LGV.

      Train plus mythique que l’Orient-Express car il ne reliera sans doute jamais Paris à Nice en trois heures.

    

    
    
      Liaisons.

      Également dangereuses dans la vie et dans la conversation.

    

    
    
      Libéralisme.

      Selon les idéologies, épouvantail ou panacée.

    

    
    
      Liberté.

      L’invoquer à chaque acte déraisonnable ou condamnable de sa vie.

    

    
    
      Libido.

      Pour une fois, les laboratoires pharmaceutiques pèchent par modestie : le viagra féminin ne se bornera pas à stimuler l’essence de nos compagnes. Il soignera aussi la migraine qui les empêchait parfois d’accepter nos hommages.

    

    
    
      Librairies.

      Nombrilisme et délayage en sont devenus les deux mamelles. Sur tous les rayons, des écrivains d’occasion vendus au prix fort narrent par le menu des existences dont l’intérêt ne justifie pas la déforestation.

    

    
    
      Libre-penseur.

      Individu plus courageux que les autres puisque à l’hypothèse du paradis il substitue la certitude du néant.

    

    
    
      Liftier.

      Attend parfois plusieurs années l’ascenseur social.

    

    
    
      Lignes.

      Hier, la sanction scolaire la plus courante. Aujourd’hui, le mot a pris une signification quasi magique : jeux en ligne, achats en ligne, rencontres en ligne. La géométrie euclidienne en fait les frais puisque, sur la Toile, les parallèles se rejoignent.

    

    
    
      Limbes.

      Accueillaient les enfants mort-nés avant qu’on invente les couveuses.

    

    
    
      Limitation (de vitesse).

      Règlement routier qui interdit aux véhicules de tourisme de doubler les véhicules de gendarmerie.

    

    
    
      Limite d’âge.

      Alors que la société française chouchoute ses seniors, l’Académie, saisie par un relatif jeunisme et s’alignant sur la loi vaticane, limite à soixante-quinze ans l’âge de ses candidats. Avec l’augmentation de l’espérance de vie, les heureux élus auront plus longtemps l’illusion d’être immortels.

    

    
    
      Lingerie.

      Dernière recrue du bataillon des « people », la « top » chargée de la présentation de sous-vêtements, sacrifiant davantage au voile qu’au pilou. Jeune beauté avec laquelle on doit être extrêmement intime pour espérer la voir habillée.

    

    
    
      Linguistique.

      Un éminent spécialiste préposé à la réforme de l’enseignement de la grammaire fait amende honorable : « Employer des mots savants pour désigner des choses simples n’a aucun intérêt. » À quoi on pourrait ajouter que faire croire à des gens simples qu’ils vont comprendre des choses savantes s’apparente à un abus de confiance.

    

    
    
      Liquidateur.

      Magicien chargé de trouver dans une caisse vide un peu d’argent liquide pour sa rétribution personnelle.

    

    
    
      Liquides.

      Les pouvoirs publics nous appellent à réduire notre consommation d’eau. Les viticulteurs souhaiteraient que nous buvions davantage de vin. Où est le problème ?

    

    
    
      Liquidités.

      Preuve éclatante que la dernière crise a rendu l’argent plus rare : il faut avertir plusieurs jours à l’avance qu’on va retirer de son compte quelques centaines d’euros les responsables de la succursale d’une banque affichant un capital de quatorze milliards (entièrement versés).

    

    
    
      Liseuse.

      Ma grand-mère en possédait une en laine à l’abri de laquelle elle relisait inlassablement Madame Bovary dont elle partageait la déprime provinciale.

    

    
    
      Litote.

      N’étalez pas votre argent ni vos bonnes fortunes. Contentez-vous de la plus sympathique formule « je n’ai pas trop à me plaindre ».

    

    
    
      Littérature.

      Pour vous faire pardonner de ne pas avoir lu Le Clézio, prétendez que vous relisez Montaigne. Ceux qui relisent sont, par définition, deux fois plus cultivés que ceux qui lisent.

    

    
    
      Livres.

      Traitent de tout et de n’importe quoi. On n’a jamais imprimé autant de titres alors qu’on n’a jamais vendu si peu d’exemplaires. L’éditeur, s’il se montre pingre sur les à-valoir, amortit ses frais à partir de cinq mille acheteurs tandis que l’auteur ne touche qu’une misère pour, parfois, plusieurs années de travail. Le jour où ils seront tous numériques, on ne saura plus où poser la crème solaire l’été sur les plages.

    

    
    
      Livres (de cuisine).

      Valent à l’édition française ses plus belles recettes. Passage désormais plus obligé pour un grand chef que l’ouverture d’un bistrot jouxtant son trois-étoiles. Lorsqu’ils sont illustrés de photos en couleurs, peuvent rester ouverts sur la table basse du salon tandis que la maîtresse de maison prépare un maigre frichti.

    

    
    
      Livres (d’or).

      Recueils d’âneries prétentieuses attestant qu’au moment de la digestion, les esprits les plus déliés battent la campagne.

    

    
    
      Livres (numériques).

      Ce n’est pas avec eux qu’on améliorera le sort des sans-papiers.

    

    
    
      Livres (politiques).

      Deux sortes d’auteurs les signent et (parfois) les écrivent : des caciques à la retraite qui reviennent sur un long parcours et les évincés qui en espéraient un moins court. Dans les deux cas, il s’agit de règlements de comptes n’ayant aucun rapport avec ceux de la Nation.

    

    
    
      Locomotive.

      Personne lancée à toute allure dans le monde, à la remorque de laquelle s’accrochent jusqu’à ce qu’elle déraille tous ceux qui cherchent leur voie.

    

    
    
      Logorrhée.

      Longtemps, on a fait la cuisine avec de la crème et du beurre. Aujourd’hui, on nappe chaque plat sous des phrases.

    

    
    
      Loi.

      Texte qu’on votera sans doute bientôt et qu’on n’appliquera peut-être jamais.

    

    
    
      Loin des yeux.

      Combien de temps l’être humain soustrait-il au total à sa vie sociale pour se dissimuler aux regards (par pudeur, par dignité) tandis qu’il dort, qu’il fait l’amour, qu’il procède à ses ablutions, qu’il satisfait ses besoins naturels, qu’il est malade et qu’il meurt ? Sans doute une bonne moitié de son existence.

    

    
    
      Long-courrier.

      Déplacement aérien interminable.

    

    
    
      Longévité.

      Et si le nombre croissant de femmes seules s’expliquait moins par une espérance de vie supérieure à celle du sexe prétendu faible que par la difficulté de trouver un partenaire bien sous tous rapports ? La bonne santé persistante des retraités finira par tuer notre économie.

    

    
    
      Look (minimaliste).

      Ne cesse de gagner du terrain. Tout ce que les anciens petits « gommeux » convertis à l’humanitaire ont trouvé pour aider les SDF, c’est d’essayer de leur ressembler. On échappera aux mauvaises odeurs tant que les photos n’en diffuseront pas.

    

    
    
      Loteries.

      Une idée pour les questions tombola que TF1 pose afin de susciter une manne d’appels téléphoniques surtaxés : « Les images que vous venez de voir ont-elles été diffusées par la télé ou par la radio ? »

    

    
    
      Louis XIV.

      À l’occasion d’une discussion, opposez son merveilleux château à sa voûte palatine délabrée qui nous vaut encore aujourd’hui de succulents hachis.

    

    
    
      Loup.

      Animal aux yeux exorbités et au prix exorbitant. Dans les restaurants, on le facture selon la grosseur, c’est-à-dire selon celle – supposée – du portefeuille du touriste.

    

    
    
      Low cost.

      Dans les avions, autorise les économies et – par manque d’espace – favorise le repliement sur soi-même.

    

    
    
      Lumière.

      Lorsqu’à la suite d’une panne l’électricité lui fait défaut, l’homme du troisième millénaire retrouve l’obscurité des cavernes. Sauf qu’il n’a pas à portée de la main les chandelles de suif à l’aide desquelles nos ancêtres attendaient patiemment qu’on construise des centrales nucléaires.

    

    
    
      Lune.

      Le réveil de nos volcans explique peut-être le retour des Américains sur ce satellite. L’astre mort pourrait servir un jour d’asile aux réfugiés climatiques ayant pris leurs distances avec notre insupportable planète.

    

    
    
      Lutte (des classes).

      Rendue obsolète par le recrutement des nouveaux pauvres parmi les anciens riches.

    

    
    
      Luxe.

      Se payer la tête des imbéciles est le seul qui ne nécessite pas de fortune personnelle.

    

    




M


Madone.
Un visage pur auréolé de cheveux blonds s’encadre dans mon téléviseur. Cinq siècles plus tôt, cette Joconde eût posé pour Leonard de Vinci. Aujourd’hui, elle annonce sur une chaîne d’infos que Lyon jouera à domicile contre Rennes.

Maigres.
Je crois avoir enfin compris pourquoi ils suscitaient moins de familiarité que les gros : on ne peut pas leur taper sur le ventre.

Maillot (de bain).
Laisse autant entrevoir ce qu’on devrait souvent cacher que les raisons du marasme croissant de l’industrie textile.

Main tendue.
Si vous n’êtes pas assez social pour faire les deux, graissez la patte quand vous ne serrez pas la main.

Mairie (de Paris).
Graal du monde politique. Pas un tribun encore présentable qui n’ambitionne d’utiliser ce trampoline électoral dont le bénéficiaire est payé comme un cadre supérieur et logé comme un maharadjah.

Maison d’architecte.
Qui, donc, construit les autres ?

Maître d’hôtel.
Serveur qu’on habille chaudement pour que ses sudations allongent les sauces à peu de frais.

Maîtres-nageurs.
Séduisants préposés sur les plages et dans les piscines. Les vieux beaux font remarquer aux jeunes femmes pâmées devant leurs muscles qu’elles seront très déçues lorsqu’elles les verront habillés. Faux puisqu’ils feront autant de ravages l’hiver sous la combinaison de moniteur de ski.

Majorité.
Il arrive immanquablement que, après une élection et parce que l’engouement politique dure encore moins longtemps que la passion amoureuse, la majorité parlementaire ne correspond plus à la majorité populaire. Ça ne change rien pour autant.

Maladie.
Moins cruelle que les hommes puisqu’elle s’abstient de tuer les gens en pleine santé.

Maladies (nosocomiales).
Image choc à la télé pour illustrer la lutte renforcée contre celles-ci : deux infirmières en train de se savonner vigoureusement les mains. Ce n’était donc pas plus compliqué ?

Malotru.
N’est plus usité en raison de son préfixe péjoratif et de son suffixe vulgaire.

Malraux.
On aimerait savoir si le pigeon au foie gras qui porte son nom, servi chez Lasserre, trouve, chaque année, plus d’amateurs que La Condition humaine dans les librairies.

Mamelles.
Celles de la presse people se situent dans le soutien-gorge des jeunes princesses ou actrices qui allaitent leurs nouveau-nés sous la protection des paparazzi. Un retour au lait en poudre ferait chuter de moitié la pagination de certains magazines.

Manchette.
Titre de une. Censée annoncer la principale nouvelle du jour et chargée de rameuter le chaland. Dans les quotidiens à éditions multiples, on la modifiait jusqu’à sept fois par jour de la même façon que l’on change les draps dans les hôtels de passe.

Manège.
Se dit également à propos de l’attraction foraine destinée aux enfants et du comportement du maître-nageur qui tourne autour de leur mère.

« Mange ta soupe ! »
Cette formule des mères de famille ne supportant pas que leur progéniture laisse de la nourriture dans leur assiette est, selon certains experts, responsable de l’apparition de l’obésité infantile.

Mannequins.
La haute couture a choisi de se suicider en faisant défiler des jeunes filles de plus en plus maigres devant des clientes de plus en plus grosses.

Manœuvre.
Ouvrier non spécialisé ayant déployé des trésors d’intrigues pour le rester.

Maquillage.
En dépit – ou à cause de lui –, l’image télévisuelle n’est pas gratifiante qui montre des visages redessinés par la géographie de l’âge et par les séismes du malheur, gonflés de poches et striés de ravines au fond desquelles les yeux se rétrécissent un peu plus d’année en année comme des lacs asséchés.

Marbre.
Plancher des vivants et toit des morts.

Marcel.
Prénom et maillot populaire qui, dans la haute société, se prononcent polo.

Marché.
Réunion de petits commerçants permettant aux touristes de se familiariser avec la production locale et l’argot régional. Moins haut en couleur dès qu’il est couvert.

Mariage.
À l’origine, union de deux bipèdes ayant l’intention de payer un peu moins d’impôts en donnant naissance à de petits contribuables. Aujourd’hui, encore limité à un couple, il peut espérer s’étendre au ménage à trois, voire aux amours de groupes, d’entreprises ou d’immeubles.

Mariage (des prêtres).
Dans une société libérée, l’Église s’obstine à maintenir le vœu de célibat contraignant ses prêtres les plus ardents à regarder leurs paroissiennes avec moins de dévotion que la Vierge Marie.

Mariage (pour tous).
Légalisation de la tendance qui pousse tout le monde à grimper sur tout le monde sans avoir pris la précaution de mettre ses lunettes. Pour l’heure, le seul allergique à la vieille institution modernisée se nomme François Hollande.

Marie-salope.
Bateau plat ou jeune femme ronde.

Marin.
Professionnel de la mer qui envoie les fusées en cas de détresse.

Marina.
Empiétement illégal d’immeubles privés sur le bord de mer qui sert à financer une Maison de la culture à l’intérieur des terres.

Marmaille.
Enfants des autres. Toujours mal élevés. Les gens en auraient moins si les programmes vespéraux de la télévision étaient meilleurs.

Martingale.
Inséparable de la veste lorsqu’on a pris une culotte.

Mas.
Tas de pierres à la mode provençale. S’achète pour une bouchée de pain et se restaure pour le prix de dix boulangeries.

Masochisme.
Seule assurance qu’ont les douillets de contrôler leurs horaires de torture en réglant la cuisson à petit feu.

Massage.
Malaxage de chairs gratuit ou tarifé selon qu’il est pratiqué par amour ou sur ordonnance.

Masturbation.
Elle ne rend plus sourd, elle ne détruit plus la santé. Elle est devenue, dans une société où la danse ne rapproche plus physiquement les individus, un exercice préparatoire pour les jeunes et un recours pour les esseulés. Au lieu de la cacher honteusement, on lui consacre des documentaires et des livres souvent rédigés par deux personnes.

M’as-tu-vu.
Nom générique de forme interrogative donné aux professionnels de l’audiovisuel et à tous leurs invités. La réponse est souvent négative.

Mât.
Signe extérieur de richesse maritime. En France, on dénombre plus de ports de casquettes de yachtmen que de ports de plaisance.

Matelas.
Matériel sur la productivité duquel un plagiste se repose tandis que le vacancier fait la sieste.

Matelote.
Fille à maillot rayé qui vous file entre les doigts comme une anguille.

Maths.
Ont été inventées pour que les littéraires cessent de se croire plus intelligents que les autres.

Mécénat.
Une petite pensée pour Mécène qui, mine de rien, en 70 avant Jésus-Christ, l’inventa, objet de toutes nos convoitises et source de quelques scandales. Son sens du partage lui fit donner une partie de sa fortune aux poètes et offrir son épouse à l’empereur Auguste.

Méchanceté.
Courage de faire de la peine gratuitement, c’est-à-dire rien que pour le plaisir.

Mécontentement.
À l’énergie renouvelable s’ajoute aujourd’hui la grogne durable, reconnaissable à ce qu’elle brave les modes et survit aux législatures.

Mécréant.
Ancien catéchumène qui, pour des raisons de rimes, ne croit plus qu’au néant.

Médecin.
Professionnel savant, dévoué et compétent qui n’ignore pas que le dernier acte de son traitement consistera à signer un permis d’inhumer.

Médecine (vétérinaire).
Sa plus grave lacune : l’espérance de vie des animaux de compagnie n’a pas progressé en même temps que celle de leurs maîtres.

Medef.
Organisation patronale soupçonnée de défendre le droit divin contre le droit commun.

Médias.
Les différences entre l’audiovisuel et la presse écrite ne sont que façades puisque le premier alimente la seconde, que les hebdomadaires sont faits avec les quotidiens et que l’info en continu vient avant toutes les autres. Constituaient dans un passé encore récent des leviers de pouvoir. Il n’en est plus rien mais il ne faut pas le dire car on risquerait de décourager les derniers investisseurs.

Médiateur.
Choisi par un ministre pour faire oublier son incapacité à régler un problème.

Médicaments.
J’admire à la fois l’imagination des néologistes de laboratoire préposés à l’invention des noms de spécialités et la mémoire de mon praticien qui, jusqu’à la mise au point des tablettes, était un véritable Vidal ambulant.

Méditerranéen (bassin).
Pays riverains ou hanches larges.

Méduse.
Animal marin translucide et gélatineux, envoyé par les plages concurrentes de celles où l’on a choisi de se baigner, avec l’ambition que leurs ombrelles chassent d’une plage les planteurs de parasols.

Méfiance.
La vie m’a appris à me méfier davantage de moi que des autres. Des autres, je ne crains que la méchanceté qui fait mal. De moi, j’appréhende la générosité qui ruine.

Mégots.
Ils ne symbolisent pas la dangerosité du tabac puisque plus le mégot est long et moins la cigarette a été fumée.

Membres.
Ne doivent être souples que lorsqu’on les emploie au pluriel.

Mémoires.
Le phénomène se confirme à chaque nouvelle parution autobiographique : la plupart des contemporains souffrent d’un ego métastasé qui restreint leur vision du monde ou de l’époque au rôle qu’ils croient y avoir joué.

Ménage.
Se dit d’un couple et des tâches que la femme doit accomplir prioritairement pendant que l’homme regarde le foot à la télé. Leur moral s’affiche désormais sur l’un des principaux cadrans du tableau de bord du char de l’État. Et, bien que les sondeurs se manifestent souvent le matin, sans qu’il soit précisé l’influence d’une nuit d’amour précédant la visite ou le coup de fil de l’enquêteur.

Ménagère.
Elle a toujours moins de cinquante ans alors que l’espérance de vie ne cesse d’augmenter. Bien que ne figurant pas sur l’organigramme des chaînes, elle est la véritable directrice des programmes. Pousse plus volontiers le caddie qu’elle ne fait avancer la culture. À soixante ans, complètement abrutie par la télé.

Ménopause.
Limite les IVG.

Mensonge.
Vérité hâtive, incontrôlée ou momentanément erronée, proférée à des fins utilitaires, caractérielles ou artistiques. Exige de la mémoire et des loisirs.

Menu.
Attrape-convive. Choisir de s’y conformer permet de réduire la dépense et le volume de nourriture ingurgitée. L’astuce consiste à commander un « menu enfant » sous prétexte qu’on est resté très jeune.

Mer.
Alerte orange sur un littoral. Les autorités déconseillent les excursions côtières. La mer n’aime pas qu’on la voie en colère.

Merde.
Mot toujours magique en dépit de l’abus qu’on en a fait depuis Waterloo. Providence des comiques en panne d’imagination.

Mères porteuses.
Sont apparues au moment précis où disparaissaient, dans les gares, les porteurs de bagages et les chèques permettant de les rétribuer. Vendent le fruit de leurs entrailles forfaitairement et non pas au kilo comme les bouchers.

« Mes respects ! »
Formule de politesse qui n’a perduré qu’en perdant son possessif et le pluriel : « Respect ! »

Message (reçu).
Dans la rue, on me dit parfois : « Vous êtes mieux qu’à la télé. » L’idée est claire. Il faut que je fasse moins d’émissions et davantage de promenades.

Messe.
Spécialité locale indiquée par un panonceau à l’entrée des agglomérations. Les desservants courageux en disent jusqu’à trois chaque matin en haute saison.

Mesures.
Un ami des cancres propose la suppression des devoirs à la maison. Un autre, défenseur des marques extérieures de respect, suggère que les élèves se lèvent à nouveau à l’entrée du professeur dans la classe. Aucune de ces deux propositions n’améliorera le remplissage des chères têtes blondes.

Métaphysique.
Ensemble de questions qui demeurent par définition sans réponse.

Météo.
Science exacte lorsqu’elle répertorie les données présentes, plus aléatoire dès qu’elle pratique la divination. Assurée à la télévision par des jeunes filles à marier et par des femmes du monde douées pour l’improvisation thermique.

Météorologues.
Ils prennent beaucoup plus de risques que les voyantes car on leur reproche leurs prévisions erronées dès le lendemain.

Métier.
Activité qu’on exerce entre une scolarité prolongée et la préretraite.

Métro.
Moyen de transport déconseillé aux impécunieux car il ne peut, comme les voitures de luxe, se régler à crédit.

Meubles.
Le rêve serait qu’ils soient en chocolat et qu’entre les truffes de Noël et les œufs de Pâques on puisse les grignoter devant la télévision. Ainsi la gourmandise fournirait-elle un alibi au renouvellement périodique du décor intérieur.

Micheton.
Séducteur sous-développé qui a horreur d’être aimé pour lui-même et qui sait que les femmes qu’on ne paie pas sont celles qui vous coûtent le plus cher.

Michetonneuse.
Jeune femme accorte mais plus sérieuse que les autres puisqu’elle se refuse à considérer l’amour comme un amusement.

Microbes.
Qu’elle est donc pathétique cette lutte entre les hommes et eux, ce combat des trop gros contre les infiniment petits ! Les médecins traitants ne précisent jamais comment se reconvertit un virus après la mort qu’il a causée…

« Midi (prière de libérer la chambre avant) ».
Ce leitmotiv de l’hôtellerie française gâche des millions de grasses matinées, et principalement la dernière qui devrait être la meilleure. Comme la plupart des nouveaux clients arrivent en fin de journée, on peut se demander à qui on loue les chambres rendues ainsi disponibles entre 12 heures et 19 heures.

Mijaurée.
Grognasse d’avant la Libération.

Militaires.
L’avènement des nouvelles technologies et l’absence de guerres déclarées en ont fait une espèce en voie de disparition. On les regrettera car ils étaient les seuls professionnels dont on pouvait apprécier les compétences et les états de service sur la seule vue de leurs épaulettes.

Militants.
Piétaille politique ou chair à voter. Encadrés et badgés, ils se déplacent surtout en autocar. Avant une élection importante et moyennant 20 euros, ils ont le droit de donner un coup de pied dans la fourmilière aux éléphants.

Mille-feuilles.
Nos grands cuisiniers ont trouvé la recette idéale : pas de vaisselle, pas de nappage, pas de fleurs, pas d’ingrédients coûteux. Ils servent leur existence réchauffée dans des assiettes en papier imprimé. Mais comme ils n’ont pas grand-chose à raconter, ils truffent chaque chapitre de la meilleure façon de préparer la pintade ou du doux secret de la banane rôtie. Étranges mille-feuilles où les tranches de saumon alternent avec les tranches de vie, où les câpres assurent la ponctuation mais où l’anecdote ne vaut pas toujours son pesant de moutarde.

Millénaire.
Centième de seconde de l’éternité.

Milliardaires.
Il paraît que plus de la moitié des six cent quatre-vingt-onze super-riches en dollars de la planète sont des autodidactes. Je suppose que les neuf dixièmes d’entre eux envoient leurs enfants à l’université, sachant que l’apprentissage sur le tas, dont ils ont bénéficié dans leur jeunesse, n’est plus dispensé aujourd’hui qu’aux surdiplômés.

Mimétisme.
Aptitude de certaines mémères à chiens à ressembler à leur bouledogue.

Mimiques.
À côté de moi, au restaurant, des étrangers conversent. Leurs mots sont différents mais les gestes qui les accompagnent sont identiques aux nôtres. On comprend que le mime Marceau ait fait une carrière internationale.

Mines.
Devant les caméras de la télévision, les victimes de la crise, du chômage, des intempéries, des embouteillages se bornent à des sourires navrés et fatalistes. Il n’y a que les politiques, épargnés par tous ces maux, pour jouer l’indignation et la révolte. Leurs inépuisables fonds de commerce.

Minéral.
Règne dont relèvent certaines femmes du monde.

Minibar.
Dans les hôtels, l’ingestion de son contenu aide à s’endormir le soir alors que son contrôle oblige à se réveiller le matin.

Minimum.
L’idée du service minimum qui empêche une paralysie maximale des services publics est tellement bonne que je m’étonne qu’on ne l’applique pas à toutes les circonstances de la vie quotidienne : minimum de culture en société ; minimum de politesse au volant ; minimum de courage au travail ; minimum de mensonges en politique. Chaque citoyen témoin ou victime d’une grève générale de l’éducation et d’un arrêt de la courtoisie saisirait le médiateur de son quartier. Lequel infligerait des amendes dont le produit serait partagé entre l’État et le dénonciateur.

Ministère.
Consolation des destins nationaux contrariés.

Ministre.
Personnage important qui cesse d’ouvrir son porte-monnaie dès qu’on lui a offert un portefeuille.

Ministre (idéal).
À la lumière des polémiques et des scandales se dessine son portrait-robot : logé dans un conteneur, se déplaçant sur un Vélib et n’ayant pour toute protection rapprochée qu’un parapluie.

Mire.
Cible télévisuelle.

Mise en scène.
Notre dramaturgie parlementaire sacrifie à la gestuelle la plus démodée lorsque, pour exprimer le désaccord ou le mécontentement, une partie des élus prend la porte.

Misère.
Pour faire oublier que le phénomène s’amplifie, les technocrates l’appellent précarité. Dans le même temps, les pauvres sont devenus des économiquement faibles puis des personnes en grande difficulté. Il n’y a plus que dans les bonnes librairies qu’on puisse encore trouver Les Misérables.

Miss.
Jeune fille toujours déshabillée et souvent vertueuse.

Missiles.
Nouvelle DCA à l’aide de laquelle les militaires de certains pays chassent les avions civils.

Missionnaire.
Naguère exportateur de la foi. Aujourd’hui parent pauvre du Kâma-Sûtra.

Mistral.
Vent régional chargé de laver le ciel, la plage et accessoirement le cerveau.

Mitaines.
Gants érotiques naguère utilisés par les chaisières en rut.

Mitre.
Bonnet d’évêque qui permet d’identifier un prélat sous une nef et un bon restaurant lorsqu’il s’agit d’une serviette sur la table.

Mobile.
Il ne tient pas en place. Au moindre appel, il vibre et se contorsionne. Je l’ai récemment surpris en train de déserter subrepticement la table de nuit. Par jalousie sans doute : j’étais occupé avec le fixe.

Mobilisation.
N’est ni la guerre ni la victoire. Pour la « prochaine dernière », elle interviendra, sans doute, comme le travail, c’est-à-dire à domicile.

Modèle économique.
Exemple à suivre qu’on cite sans jamais l’imiter.

Modestie (fausse).
Abus de confiance.

« Modestie (en toute) ».
Souvent suivi de « je crois être le meilleur ».

Mœurs.
Leur accélération est fonction inverse des limitations imposées aux véhicules à moteur. L’échangisme a permis de mieux connaître ses voisins et les films X de se familiariser avec des anatomies différentes de la sienne.

Monarchie.
Système garantissant que les caractériels, les incompétents et les prévaricateurs appartiendront toujours à la même famille.

Mondaine (demi).
Femme qui se donne à un homme sur deux.

Mondial (de l’automobile).
Est devenu le salon du souvenir et du rêve. Des gens qui n’ont plus les moyens d’acheter y croisent des gens qui n’ont plus l’autorisation de rouler ni le droit de stationner mais qui, bravant les embouteillages inextricables ou empruntant le métro, convergent vers la cathédrale d’un culte dont les fidèles sont désormais aussi pourchassés que les premiers chrétiens.

Monnaie (unique).
Tout ce qui reste dans le gousset du contribuable après le passage du fisc.

Monte-Carlo.
Rocher qu’affectionnent les vieux crabes. Pour s’y faire remarquer, il n’y a qu’à rouler en 2 CV au milieu des Rolls.

Montre.
On devrait en disposer deux sur sa table de nuit. Le matin, on choisirait l’une ou l’autre selon qu’on est seul ou en compagnie. Car le temps de la solitude est plus long, plus dense, plus compact et les aiguilles qui le mesurent tournent moins vite.

Morale.
Désormais enseignée dans les écoles laïques à l’instigation de politiciens qui sont parvenus au pouvoir en n’en ayant aucune.

Moralisation.
Doctrine qui souhaiterait faire prendre une République laïque pour une assemblée de petits saints. Comme si tous ceux qui ont durement bataillé pour la conquête d’un poste important – et jamais bien payé – pouvaient renoncer à ses avantages en nature.

Moraliste.
Mercenaire des bons sentiments.

Moribond.
Agonisant agité.

Morosité.
Euphémisme technocratique pour désigner le désespoir de la base. Nonobstant une époque placée sous son signe, j’aurai beaucoup ri. Mais, surtout, durant les heures de travail. Et par conscience professionnelle.

Morphopsychologie.
Science qui explique la lâcheté de certains généraux par leur front dégarni leur menton fuyant.

Mort (professionnelle).
Contrairement à la guerre et à la Bourse, permet aux acteurs de cinéma de voir par qui ils sont tués.

Morue.
Qui dira la pudibonderie et le snobisme des menus de restaurant au fil desquels ce poisson de mœurs légères n’apparaît jamais que sous le pseudonyme de cabillaud ?

Morveux.
Petit de l’homme qui n’a pas encore été mouché par la vie.

Moteur.
A rapproché les hommes avant de dresser ceux qui le considèrent comme un progrès majeur de l’humanité contre ceux qui en font le principal danger de la civilisation. Le moteur à eau aurait pu réconcilier les deux parties si, à ce qu’on dit, les pétroliers n’avaient pas menacé de mort son inventeur.

Moteur (de recherche).
Mécanique subtile et invisible. Son capot est en forme de couvercle.

Mouches.
Il existe des restaurants à mouches comme il y a des bistrots à coquillages.

Moule.
Parce qu’elle n’est généralement pas citée comme une championne du QI, il faut saluer la supériorité de l’intelligence solidaire de la moule marinière sur celle du carré d’agneau : avec une moule on peut manger d’autres moules alors qu’une côtelette n’a aucune prise sur une autre côtelette.

Moustache.
La parité sera complète le jour où l’homme qui s’en est dessiné une ne sera pas regardé différemment qu’une femme ayant mis du rouge à lèvres.

Moustiques.
Obscurcissent, sur les pare-brise, l’espace laissé transparent par les vignettes. L’été, dans certains restaurants de bord de mer, on les grille en même temps que la côte de bœuf.

Moyenne saisonnière.
Météo de référence. Une température supérieure produit la sécheresse tout en faisant couler la salive.

Mozart.
Mozart par-ci, Mozart par-là. Mozart et son papa Leopold. Mozart et Salieri. Mozart et Constance. Mozart et les reines, les princes, les évêques. Mozart divin et scato. Mozart à toutes les sauces. Mais rien sur l’homme qui ajoute au génie du musicien.

Muguet (vente du).
Seul commerce qui n’exige pas de déclaration fiscale. Hélas ! trop saisonnier.

Mur (du son).
N’est pas ce qu’on imagine. Alors que l’homme va aujourd’hui sur la Lune, il est souvent incapable de transférer une communication téléphonique dans le bureau voisin du sien.

Musée.
Chaque véhicule en est devenu un, petit et roulant, dédié aux impératifs saugrenus dont les pièces maîtresses sont le triangle-de-signalisation-en-cas-de-panne-qui-ne-résistait-pas-au-vent et le seyant-gilet-jaune-pour-traversée-nocturne-d’autoroute créé par Karl Lagerfeld dans un délire hépatique.

Musique (Fête de la).
Nuit de pointe annuelle des urgences médicales. N’adoucit donc pas les mœurs.

Musique (sirupeuse).
Accompagne les ultimes images des films tristes. On comprendrait moins rapidement sans elle que la projection va s’achever et que l’histoire aurait pu mieux se terminer.

Mutuelle.
Association de malades potentiels qui se cotisent pour assurer la subsistance de quelques dirigeants en bonne santé.

Mycose.
Champignon venant moins souvent de Paris que d’ailleurs.

Mythe.
Artiste qui, estimant suffisante la gloire qu’il doit à la presse, lui ferme définitivement sa porte.

Mythologie.
Héros livrés à domicile.
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Naissance.
Bien sûr, le nouveau-né peut aujourd’hui bénéficier de prénoms comme Clio ou Ajax destinés à lui assurer de méchants quolibets d’abord et des gentils sponsors ensuite. Mais on le pèse toujours en assortissant l’annonce de sa venue au monde d’un triomphant « Il pèse trois kilos et demi ! »

Napoléon Ier.
Un siècle et demi plus tard, il aurait pu être un empereur de la presse. Mobilisé par de nombreuses guerres et accaparé par d’innombrables réformes, il trouvait encore le temps d’assurer la rédaction en chef du Moniteur dont il vérifiait que les titres et les articles n’attentaient pas à sa gloire.

Natalité.
Je ne m’explique pas, étant donné le plaisir que l’homme prend à sa reproduction, que la démographie ne soit pas une science plus folichonne.

Nationalisme.
Le sport demeure – entre deux guerres – son refuge de prédilection.

Nature.
Tantôt Création de Dieu, tantôt sexe de l’homme selon qu’on se réfère au langage poétique ou au jargon théologique.

Naturel.
Ne revient au galop que lorsque l’intervieweur cravache.

Navet.
Légume emblématique des œuvres qui n’ont pas fait un tabac au même titre que la carotte lumineuse signalant les buralistes.

Navette.
Embarcation où l’espace fait souvent défaut. On devrait confier à la NASA celle qui achemine les textes de loi entre le palais Bourbon et le palais du Luxembourg, ou vice versa.

Nécrologie.
Éloge qui, par définition, arrive toujours trop tard.

Nécrologie (d’avant décès).
S’il est une rubrique qui donne satisfaction à tout le monde c’est bien celle qui, à l’enseigne de « Que sont-ils devenus ? », exhume de vieilles gloires, en évoquant les difficultés de la vie, les aléas des carrières, la versatilité des peuples et la gentillesse des journalistes auxquels aucun malheur n’est indifférent.

Nécropole.
Une ultime démarche immobilière en vue d’acquérir deux mètres carrés dans un cimetière parisien me vaut d’apprendre, d’abord, mon inscription sur une « importante liste d’attente » ; ensuite, que mon hébergement posthume relève de l’« adjoint au maire chargé du traitement des déchets ».

Nef.
Toujours très haute afin que les fidèles se sentent encore plus petits.

Nèfles.
Dividendes d’un navet.

Négationnisme.
Celui qui consiste à nier l’indéniable constitue non seulement l’idéologie la plus provocatrice de notre époque mais aussi la plus surprenante. Car, si l’on manque de vidéos sur l’Inquisition et de reportages sur la Saint-Barthélemy, nous avons tous vu les horribles images du génocide perpétré par les nazis. Et nous avons tous entendu les poignants témoignages des rares rescapés. Affirmer qu’il ne s’est rien passé revient à considérer que le genre humain n’a jamais existé.

Négationniste.
Sceptique rétrospectif.

Neige.
Dans quelle bulle administrative gonflée par le farniente du week-end les technocrates des Ponts et Chaussées et les ingénieurs de la météo nationale vivent-ils pour être « surpris » par la neige lorsqu’elle tombe en plein hiver ?

Néologisme.
Mot inconnu destiné à transformer une panne de vocabulaire en invention sémantique.

Neutrons (bombe à).
Arme épargnant les immeubles mais tuant tous ceux qui pourraient les racheter après la guerre.

Niveau.
Palier chic.

NN.
Apposé sur la façade d’un hôtel modeste, ce label indique au choix un classement selon les nouvelles normes ou qu’il est possible de faire croire qu’il s’agit d’un palace aux nunuches qu’on y entraîne.

Noctambule.
Disparition d’un « roi de la nuit ». Son visage ne me dit rien. Je n’ai jamais mis les pieds dans ses établissements. Je me sens tout penaud. Un couche-tôt n’est-il pas, à sa façon, un marginal s’étant condamné lui-même à passer à côté de la partie la plus joyeuse de la vie ?

Noël.
La commémoration de la naissance du petit Jésus rappelle surtout le manque de crèches.

Nom.
Si les patronymes à rallonge portés par l’aristocratie des familles décomposées puis recomposées continuent à proliférer, il faudra ajouter aux horaires des classes le nombre de minutes nécessité par l’appel du matin.

Nom (propre).
Patronyme de quelqu’un qui n’a pas fait de politique.

Noms (de travail).
Au cinéma, ne se fabriquent pas à l’école de la modestie : Angelina Jolie, Monica Bellucci. On cherche en vain Tatie Laideronne ou Mama Gravos.

No man’s land.
Espace réservé aux lesbiennes.

Nombril.
Tous les hommes en possèdent un. Mais les artistes sont les seuls à ne pas le perdre de vue lorsqu’ils sont habillés.

Non-violent.
Militaire prudent ou fatigué.

Normal.
Président aux manches de chemise trop longues mais qui ne refuse pas de se pousser du col.

Notaire.
Officier ministériel un peu guindé, très attaché à la cravate, garde souvent son pantalon pour passer à l’acte.

Notations.
Brimades chiffrées réservées aux États depuis que les écoliers et les professeurs ne les supportent plus.

Note.
Douloureuse hebdomadaire sur laquelle peut figurer jusqu’au coût de la communication passée par le concierge pour réserver une chambre dans un hôtel estimé moins cher.

Notes.
Contrairement à l’avis exprimé par certains pédagogues, il faut continuer à traumatiser les enfants avec des notes. Afin de les préparer aux incessants classements qu’ils subiront à l’âge adulte.

Nourritures.
La priorité absolue accordée par les Français à celles qualifiées de terrestres sur les spirituelles explique qu’on trouve, chez nous, beaucoup plus de restaurants que d’écoles. Ce serait anodin s’il ne fallait pas aller à l’école quand on est enfant pour pouvoir s’offrir, à l’âge adulte, le restaurant.

Nouveau-né.
Il faudra que je me débarrasse de cette habitude de les regarder en pensant que, dans quelques décennies, ils quitteront piteusement ce monde où ils viennent de débarquer triomphalement.

Novembre.
Ce mois apparaît sur le plan de l’attachement à nos valeurs traditionnelles comme le mois le plus vertueux de l’année puisque les salariés font le 1er la preuve de leur religiosité et le 11 de leur patriotisme.

Nuages.
Portent volontiers des noms latins comme s’ils relevaient de la botanique. Ils embêtent les aviateurs auxquels ils dissimulent les aéroports, les vacanciers auxquels ils cachent le soleil et les amoureux qu’ils privent de clairs de lune. S’ils avaient la bonne idée de renoncer à ce fameux manège débile qui consiste à recueillir l’humidité de la planète avant de la redéverser là d’où elle vient, le tourisme sinon les tomates s’en porteraient beaucoup mieux.

Nudité.
A longtemps donné envie d’en voir davantage. Aujourd’hui où elle frise la coloscopie, on aurait plutôt tendance à imaginer les femmes un peu plus vêtues qu’on ne nous les montre.

Nuit.
Parcelle des vingt-quatre heures qui favorisent les mauvais coups et les bonnes affaires. Ceux qui attendent la tombée du jour pour sortir de chez eux prétendent que, nonobstant la chute du thermomètre, la chaleur humaine est plus grande.
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Obéissance.
Attitude passive due au manque de caractère et d’imagination dont on a fait inexplicablement une vertu.

Obèse.
On trouve toujours plus gros que soi.

Obésité.
L’effet psychologique le plus négatif de la lutte contre ce phénomène : nous nous interrogeons moins sur la place que nous tenons dans la société que sur le poids que nous assigne la balance. Au demeurant, on reconnaît qu’un régime alimentaire est réussi quand on commence à éprouver plus de plaisir à rester sur sa faim qu’à l’assouvir.

Obsédé.
Personne qui ne pense qu’à ça alors que vous n’y pensez plus.

Obsèques.
Entraînent beaucoup de frais en l’honneur de quelqu’un que la dépense laisse froid.

Obséquiosité.
Demande beaucoup de psychologie car elle consiste à anticiper l’importance d’un pourboire.

Observatoire.
L’une des industries les plus florissantes de notre société, interloquée par le présent et angoissée par l’avenir. Aujourd’hui, on observe beaucoup moins le ciel que les classes moyennes, les gobeurs de yaourts, les utilisateurs de tondeuses à gazon, les terroristes polygrottes, les femmes au foyer, les joueurs du Loto. Chaque observatoire possède un directeur qui est parfois son unique employé et qui va de radio en télé pour commenter l’actualité lorsqu’elle touche à une spécialité délimitée soigneusement par l’observatoire des observatoires.

Obsolescence.
Avant-hier inconnue. Hier calculée. Aujourd’hui programmée. Vice volontairement introduit dans la fabrication des produits manufacturés afin que, n’offrant pas un trop long usage, on ait souvent besoin de les renouveler. La solidité de certains modèles (le plus souvent d’origine étrangère) a tué notre industrie automobile qui ne renaîtra qu’avec la mise au point des voitures jetables qu’on mènerait à la casse après une seule journée d’utilisation.

Occupation.
Quand on a trop de mémoire, ne laisse guère le loisir d’être européen.

Océans.
Recouvrent les trois quarts de la planète alors que les marins ne constituent qu’un millième de la population active.

Odeurs.
Deviennent plus agréables dès que s’éloigne l’homme. Et la femme lorsqu’elle s’est aspergée, l’été, de parfums trop capiteux.

Œuvres d’art.
Chez des amis, admirez-les de confiance sans vous faire préciser combien elles valent. Dans un musée où vous entrez pour la première fois, traitez-les comme de vieilles connaissances.

Officier.
Substantif militaire ou verbe religieux.

Oisiveté.
Elle est la mère de tous les vices et la petite sœur de délicieux instants.

Ombre.
Coûte souvent plus cher que le soleil.

Opéra.
Singularité de l’art lyrique qui permet à des divas en surpoids d’agoniser bruyamment en public et dans une langue étrangère. À la défunte qui se relève au moment des rappels, la résurrection n’empêche pas de se faire ensuite porter pâle une représentation sur deux.

Ophtalmo.
Longtemps, j’ai rouspété contre les déremboursements de la Sécu. Jusqu’à ce que je découvre leur cohérence puisqu’elle refuse très logiquement de prendre en charge les interventions pratiquées à l’œil.

Opposition.
Réunions d’anciens ou de futurs gouvernants qui se plaignent que leurs prédécesseurs ou successeurs n’aient pas plus d’idées qu’eux ou déplorent qu’ils en aient davantage.

Orateurs.
Ils se prennent pour Démosthène quand, par trois fois, ils ont réussi à commencer une phrase par le même mot.

Orchestre.
Réunion de musiciens qui évitent de regarder le seul d’entre eux qui ne sait jouer d’aucun instrument.

Ordre.
On recommande aux policiers de ne pas utiliser leur taser à bout portant. C’est la faiblesse de toutes les violences : elles ne prennent jamais de recul.

Oreiller.
Désigna longtemps dans les grands hôtels la demoiselle de compagnie offerte (façon de parler) aux esseulés.

Oreillettes.
Pourquoi l’antenne de celles-ci désormais sans fil, dont on équipe les invités du quatrième âge dans les entretiens télévisés, n’emprunte-t-elle pas, afin de s’intégrer encore mieux au tympan, la forme d’une touffe de poils ?

Organisation.
Dans le fond, notre monde est assez simple. D’un côté, il y a les morts qu’on a renoncé à embêter et, de l’autre, les vivants auxquels on ne cesse de chercher noise.

Orgasme.
En attendant que le droit au plaisir soit inscrit, tout de suite après le principe de précaution, dans notre Constitution, il est revendiqué publiquement par les femmes. Sans qu’on nous explique pourquoi les hommes ne le réclament pas aussi. En ayant le choix entre deux hypothèses : ou bien la gent masculine accède plus facilement à la jouissance ; ou bien elle ne souhaite pas faire chorus avec certaines féministes.

Orientation.
Si vos grands enfants se révèlent incapables de décrocher un diplôme, aiguillez-les vers les métiers à compétences autoproclamées : sociologue ; philosophe ; économiste ; politicien.

Ossuaire.
Leur présence dément le sens donné à l’expression « ne pas faire de vieux os ».

Ostéoporose.
Maladie des futurs squelettes.

Otages.
Depuis que les terroristes ont pris l’habitude de les séquestrer, les journalistes sont devenus parties prenantes de cette mythologie contemporaine dont ils n’étaient jusque-là que les témoins stipendiés.

Ozone.
Gaz rare qui, lorsqu’on le trouve dans les banlieues pauvres et difficiles, prend le nom d’« ozone prioritaire ».
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Pacifiste.
Militant qui refuse de faire la guerre pour gagner la paix.

Pacte de compétitivité.
Gargarisme technocratique avec lequel les princes qui nous gouvernent s’éclaircissent la voix quand l’horizon économique s’assombrit.

Pacte républicain.
Fils de l’Union sacrée. Ambitionne de fédérer momentanément des parlementaires d’opinions opposées afin de retirer à d’autres leur chance d’être élus.

Pairs.
Les Molières, les Césars, la Cour de justice de la République, même principe : on est jugé par ses collègues. En pays de connaissance et de connivence mais aussi de concurrence.

Palais national.
Hébergement somptueux et provisoire accordé aux élus qui ont promis à leurs électeurs des logements sociaux.

Palmarès.
Les défunts devraient bénéficier d’un classement Internet qui permettrait de mesurer leur popularité posthume. Ainsi à chaque anniversaire du décès publierait-on le nombre de « visiteurs uniques » et pourrait-on chaque année décerner au columbarium du Père-Lachaise le « Lucifer du disparu le plus regretté ».

Palmes.
Mouillées quand elles ne sont pas académiques.

Palmiers.
À l’image des hommes : triomphants ou rabougris ; luxuriants ou déplumés. Apportent une note d’exotisme aux « Sam suffit » les plus franchouillards.

Panache.
Sans doute y en a-t-il à ce que certains hommes politiques, dont la carrière se trouve souvent menacée par des casseroles, tiennent à poser pour les photographes au milieu de leur cuisine.

Pan-bagnat.
Festin de contribuable méditerranéen.

Panne.
Totalement incongrue aujourd’hui. L’automobiliste qui en est victime s’expose à être soupçonné d’avoir volé son véhicule ou de l’avoir acheté à la casse.

Panneaux (publicitaires).
Ils insistent si lourdement qu’ils finissent par accrocher le regard : « Paris-Oslo pour 48 euros. » Moins cher que pour aller à Châteauroux ! Dommage que l’on n’ait rien de plus à faire à Oslo qu’à Châteauroux.

Panoplie.
Vêtement que le touriste achète en arrivant quelque part pour avoir l’air d’être du pays mais qui le distingue ensuite à coup sûr de ses habitants.

Panorama.
Tranche de paysage aussi belle qu’une carte postale. Exige, pour être apprécié, un minimum de recul.

Pantalon.
Fin août, il est aussi difficile de s’y glisser que d’entrer dans certains clubs.

Pantouflage.
Parachutage en chaussons.

Pantoufler.
Se dit quand, après être sorti d’une grande école, on a préféré aux austères spartiates de la fonction publique les confortables charentaises du secteur privé.

Paparazzi.
Photographe indépendant et irrespectueux. Capable de tout pour réaliser le cliché de l’année. Peut attendre une partie de l’hiver au sommet du Mont-Blanc le moment où Madonna se laissera glisser avec un moniteur de ski. De nombreuses vedettes portent plainte contre eux. D’autres, plus malignes, en appointent un personnel chargé de commettre l’indiscrétion qui rimera avec promotion.

Pape.
Ce n’est pas la première fois que nous en avons deux pour le prix d’un. Déjà au XIVe siècle, tandis qu’un pontife siégeait à Rome, un autre officiait à Avignon. Le progrès tient à ce qu’aujourd’hui, l’ancien fait profiter de son expérience au nouveau qui, en contrepartie, partage avec lui sa piscine de Castel Gandolfo.

Paperasse.
Sortie du Conseil des ministres : toutes les Excellences ont qui des dossiers sous le bras, qui des liasses de papiers à la main. À quoi ça sert que la République se décarcasse pour leur offrir des portefeuilles ?

Paquebot.
Immeuble maritime d’une dizaine d’étages recelant sur son toit de grandes flaques qu’on utilise comme piscines. Deux mille passagers en occupent les trois quarts. Deux mille membres d’équipage se partagent le quart restant. Pour l’heure c’est la « première » qui remporte la lutte des classes.

Paradis.
L’Éden dans l’au-delà après l’enfer ici-bas ? C’est vite dit. Ne serait-ce que parce qu’on est encore moins spacieusement logé mort que vivant et qu’en cas de résurrection on se retrouvera SDF si le patrimoine a été dilapidé par les derniers héritiers.

Paradoxe.
Permet de dire tout, le contraire et n’importe quoi.

Parallèles.
Lignes qui ne se rejoignent qu’après une catastrophe ferroviaire.

Parapluie.
L’art de l’ouvrir doit s’enseigner à l’ENA. On ne compte plus les préfets qui, dès qu’une averse menace, publient systématiquement un « avis d’alerte » afin de ne pas être, en cas d’orage, accusés d’imprévoyance.

Parasite.
Collaborateur inutile émargeant dans une radio prospère.

Parasol.
Protection solaire coûteuse mise à la disposition des estivants qui ont payé très cher pour se retrouver au soleil.

Pare-brise.
Pour quelle raison, quand on roule au volant de sa voiture, y a-t-il de moins en moins d’insectes sur celui-ci ? Sont-ils en voie de disparition ? Ou se sont-ils donné le mot ? Ou est-ce l’effet induit et imprévu de l’abaissement de la vitesse ? À moins que la nature, qui fait si bien les choses, n’ait supprimé certaines espèces tandis que passaient à la trappe des préposés qui, naguère, dans les stations dites de service, se livraient à certains nettoyages.

Pare-chocs.
Les amateurs de chromes ne s’en consoleront pas. Sans tambour ni klaxon, ils ont disparu de l’avant et de l’arrière des véhicules à moteur. Sans qu’on sache si les chocs n’existent plus, eux non plus, ou si un dispositif de remplacement, invisible à l’œil nu, coûte moins cher et se révèle aussi efficace.

Paréo.
Confère au sable du Lavandou le charme des grèves polynésiennes.

Paresse.
Et s’il y avait un rapport entre l’augmentation d’une nonchalance générale et la taxation de toutes les énergies ?

Parisianisme.
Tendance à considérer comme plus intéressant tout ce qui se passe dans la capitale. Disparaît sous la pression des régionalismes tandis que s’éteignent peu à peu les projecteurs de la Ville lumière.

Parking.
Endroit mythique où se garent les automobilistes ayant accepté qu’il leur en coûte encore plus cher pour s’arrêter que pour rouler. Industrie nationale grâce à laquelle des propriétaires de terrains vagues n’ayant pas obtenu de permis de construire encaissent au ras du sol des loyers vertigineux.

Parole.
Doit être belle en soi, indépendamment de l’usage qu’on en fait, puisque les plus beaux esprits de notre époque s’en servent pour ne rien dire. Gardons-nous de la donner aux cons. Ils ne veulent jamais la rendre.

Parquet.
La surabondance de plaintes lui fait toucher le plafond.

Partage.
Il faut espérer qu’un jour celui des profits fonctionnera mieux que celui du travail.

Partage (des richesses).
Vœu pieux de la République laïque qui se traduit par la canne à pêche qu’on offre à un nouveau retraité tandis que son super P-DG qui quitte, lui aussi, l’entreprise reçoit 5 millions d’euros et un paquet de stock-options.

Parti.
Indispensable pour arriver.

Partialité.
Sous sa forme la plus pardonnable, consiste à ne pas dire du mal de ceux qu’on aime.

Partouze.
Groupement d’intérêts sexuels.

Passage protégé.
Traces de peintures qui annoncent que vous risquez la mort mais que vous rendrez le dernier soupir avec la satisfaction d’avoir été dans votre droit.

Passation.
Cérémonie d’investiture du prochain chef d’État qui débute dès que le précédent a tourné les talons. Certains « ex » qui croient malin de s’en aller à pied s’en mordent les doigts des mains que personne ne souhaite plus serrer.

Passer à la postérité.
Être encore présent dans certaines mémoires après une année d’absence.

Passif.
Manque de réaction d’un P-DG devant les dettes qui s’accumulent.

Passion.
Atrophie momentanée du sens critique.

Patience.
N’est-il pas extraordinaire que des gens qui attendent deux heures devant un cinéma ne supportent pas une longueur d’une minute une fois qu’ils sont à l’intérieur ?

Patrimoine.
Biens, quand on devient ministre, qui peuvent constituer un mal. Atteste que la politique n’est pas forcément un métier de gueux.

Patriotisme.
Renaît, certains jours, sur les stades. Surtout quand des footballeurs qui ignorent La Marseillaise soulèvent l’enthousiasme de générations qui n’ont jamais porté l’uniforme.

Patrons.
Méritants quand ils acceptent de perdre de l’argent. Odieux lorsqu’ils empochent, chaque année, plusieurs siècles de RSA. Certains syndicalistes souhaiteraient les faire disparaître des entreprises comme on les a déjà expulsés des hebdomadaires féminins.

Patronyme.
C’est le privilège du génie de faire accéder à la célébrité des noms très ordinaires. Qui eût dit qu’à sa naissance Victor Hugo s’en ferait un avec deux prénoms et qu’Alain Delon n’aurait nul besoin d’une particule pour entrer dans l’aristocratie cinématographique ?

Pauvres.
Empêcheurs de manger tranquillement son caviar. On les ménagerait moins s’ils ne s’arrangeaient pas pour être aussi nombreux.

Pavillon de complaisance.
Rarement en meulière.

Paysage.
Panorama dépourvu d’éoliennes.

Péages.
Barrières payantes, ralentissements chargés d’offrir leurs plus gros bouchons aux embouteillages.

Pêche.
Dommage qu’on ne dispose que d’un seul mot pour désigner un fruit juteux, le poisson capturé et un tonus d’enfer.

Pédagogie.
Estimable chez un professeur des écoles. Suspecte chez un président de la République.

Pédicures.
Qu’attendent-ils pour défiler pieds nus devant le jardin des Plantes afin de protester contre la concurrence déloyale de certains instituts ayant substitué des petits poissons carnivores aux pinces conçues pour soulager les vivants de leurs peaux mortes ?

Peine de mort.
Sa double cruauté : elle s’attaque à des êtres bien portants et elle s’exerce au sein de sociétés où, par ailleurs, tout est mis en œuvre pour prolonger la vie.

Peintres (sur toiles).
Nec plus ultra (en bâtiment piétaille).

Pèlerin.
Fidèle qui ne croit pas assez en Dieu pour penser qu’il est partout ou que c’est lui qui fera le voyage.

Pénibilité.
Pénibilité du travail, pénibilité des loisirs, pénibilité du célibat, pénibilité du couple, pénibilité de la vie, pénibilité de la mort. Qu’est-ce que nous sommes pénibles !…

Pénombre.
Ras l’abat-jour des restaurants éclairés à la bougie comme si la viande froide disposée sur une feuille de salade-catafalque exigeait une veillée funèbre. On ne peut pas lire le menu, on ne voit pas ce qu’on mange et il faut une loupe pour déchiffrer les plus grosses additions.

Pensée (unique).
Cause d’autant plus de ravages qu’on n’en a pas d’autre.

Pensées (lire dans les).
Les membres du Comité national d’éthique s’inquiètent des indiscrétions d’une imagerie médicale qui autorisera bientôt cet exploit. Le vide de certains cerveaux devrait les rassurer.

Penseurs.
Lointains héritiers d’Aristote et de Pascal, ils régurgitent la culture qu’on leur a entonnée mais avec, en prime, des fulgurances dont seront sans doute privées les plus belles intelligences artificielles.

Pension complète.
Formule hôtelière qui consiste à vous faire payer deux repas par jour en sachant que vous n’en consommerez souvent qu’un.

People.
Littéralement « les gens ». Journalistiquement : les célébrités et assimilées, censées intéresser le citoyen lambda dès lors que les photos et les reportages attestent qu’elles sont aussi malheureuses que lui.

Perceptions (sensorielles).
Je me félicite chaque jour d’avoir conservé dans l’âge plus que mûr leur plénitude. Je déplore toutefois que l’élocution de mes interlocuteurs laisse de plus en plus à désirer et que la voie publique soit de moins en moins éclairée.

Percussionniste.
Musicien qui n’a pas réussi à dénicher un instrument à vent.

Péremption.
Il aura fallu attendre de nombreux mois pour que nous nous avisions que les vieux médicaments dont on nous interdisait l’usage pouvaient rendre malades les déshérités du tiers-monde que nous prétendions soigner. Il existe aussi une date limite pour les bons sentiments.

Pérennité.
Les tigres sont menacés de disparaître de la surface du globe avant 2030. Heureusement, l’espèce féline devrait survivre sur la plage arrière des véhicules grâce à des peluches au regard plus lumineux que celui des conducteurs.

Performance.
Pour le journaliste de proximité, consiste à extorquer à un Prix Nobel l’adresse de son poissonnier favori, et pour un commerçant à vendre des produits de beauté à des femmes irrémédiablement laides.

Péripatéticienne.
Femme qui marche toute la journée avec l’arrière-pensée d’être rattrapée par un coureur.

Perles.
Parure des jolies femmes. Ont tendance, lorsqu’on ajoute des rangs aux colliers, à redescendre vers leur source.

Perpétuité.
Angoisse le condamné. Rassure le défunt.

Pessimiste.
Je dois l’être puisque je considère encore comme un petit miracle de parvenir à un lieu de destination, en avion, en train ou en voiture.

Pétanque.
Attrape-Parisien.

Petit déjeuner (d’hôtel).
Repas à géométrie variable et à tarifs modulés. Sont réputés non compris lorsqu’ils s’ajoutent au prix de la chambre ou lorsqu’il faut répéter plusieurs fois à la stagiaire étrangère du room-service qu’on souhaiterait un yaourt à la place des croissants.

Petite taille.
Qu’attendent les moins de 1,70 mètre (dont je fais partie) pour porter plainte contre la discrimination sociale, professionnelle, affective, engendrée par le nombre de centimètres que l’on mesure de la tête aux pieds et dont ils sont les victimes désarmées ? Car, selon une enquête de l’INSEE, les grands sont plus beaux, plus intelligents, plus diplômés et parce que, dotés d’une stature permettant de dominer leur prochain, ils sont promis à de plus belles carrières que les petits. Désolant constat qui fait commencer l’inégalité des chances sous la toise.

Pétition.
Texte signé par des intellectuels qui n’écrivent plus que leur nom.

Pétomane.
Bel artiste que nos arrière-grands-parents allaient applaudir en tenue de soirée à l’Olympia en se levant lorsqu’il exécutait La Marseillaise. Grâce à un sévère entraînement anal, il était capable de remplir des salles.

Pétrole.
Quoi qu’on en ait dit, ses réserves dureront plus longtemps que nos économies. Les forages en mer mettent à la disposition de petites communautés laborieuses d’énormes plongeoirs baptisés plateformes.

Peuple.
Péjoratif. Ne prend une majuscule qu’à la veille des scrutins.

Phalange.
Bataillon formé d’hommes de main.

Phare.
Petite villa de fonction les pieds dans l’eau attribuée à des fonctionnaires supportant le courant alternatif.

Pharmacien.
Premier et indispensable auxiliaire du médecin référant. Sa fibre commerçante n’a pas étouffé complètement sa vocation médicale et il n’est jamais aussi fier que lorsqu’on sollicite de lui des conseils qu’il s’abstiendra de facturer mais qui déboucheront sur l’achat de médicaments non remboursés.

Philanthrope.
Homme qui aime tous les hommes sans arrière-pensée sexuelle et qui en aide certains parfois.

Philosophe.
Intellectuel qui trouve dans des auteurs, souvent allemands, le réconfort de ne pas avoir choisi un autre métier. Les nouveaux philosophes sont bien les seuls à estimer que la lumière peut venir de l’obscurité.

Philosophie.
À quoi sert-elle ? À nourrir ceux qui en vivent et à consoler les autres de ne pas en croquer.

Phonétiquement.
Adverbe donnant bonne conscience aux allergiques à l’orthographe.

Phoque.
Mammifère homosexuel que les marins larguent quand ils sont sur le point de retrouver leur épouse.

Photo de mode.
Un jeune couple prend la pose. Elle fait presque la soudure entre des cheveux dépeignés et une minijupe trouée. Lui arbore une barbe de trois jours au-dessus d’une chemise à laquelle on n’a pas eu le temps de coudre des boutons. La légende précise qu’ils vivent ensemble depuis huit ans. Vu la tristesse de leurs visages, ce ne doit pas être la fête tous les jours.

Photographie.
Il faudra bien qu’un jour on divise l’Histoire du monde en deux parties très distinctes : avant et après l’invention de la photographie. Sur la première on ne dispose que de portraits peints avec révérence et qui en disent davantage sur la mode de l’époque que sur la personnalité du modèle. Sur la seconde l’objectif surprend tout ce qu’on voudrait cacher et ne flatte que les comédiennes nonagénaires lorsqu’elles sont bien éclairées. En attendant, permet de fixer pour l’éternité les traits de personnes disgraciées et d’enfants enrhumés ainsi que de garder le souvenir d’endroits hideux et d’événements sans intérêt.

Photostoppeur.
Se font passer pour des reporters en quête de célébrités avant de vous tendre un ticket.

Phraséologie.
Tandis que la fine fleur politique du pays est censée battre la campagne, on peut entendre des phrases telles que : « Disons que c’est vrai que nous avons un petit peu quelque part la démarche citoyenne. » Il n’est pas nouveau que l’homme n’ait rien à dire. Il est remarquable qu’il le dise aussi mal.

Phrases (petites).
Formules à l’aide desquelles les politiciens rappellent – souvent le dimanche – qu’ils n’ont rien compris à nos grandes aspirations.

Physiologique.
Rarement propre. Se laver les mains après avoir écrit le mot.

Picasso.
De grands collectionneurs qui s’arrachent toujours ses toiles à coups de millions s’énervent de ses petits dessins qu’il distribuait gratuitement à la ronde « pour aider les gens à vivre » et des voitures se réclamant du même artiste sans avoir été dessinées par lui.

Pièces de théâtre.
Sont comme les enfants. On les conçoit dans le plaisir. Et puis, un jour, elles vous quittent pour un tiroir ou une scène. Lorsqu’elles vont du premier à la seconde, on se prend pour Molière.

Pieds dans l’eau.
Plus-value pour les villas situées en bord de mer qui disparaît dès que les genoux sont également immergés.

Pierres.
Vieillissent mieux que les hommes. Dans une annonce immobilière, une construction datée de 1930 constitue une plus-value. Dans une annonce matrimoniale, on excipe peu de cette année de naissance.

Piétonnière (zone).
Seul endroit où la piétaille tient le haut du pavé.

Pigeons.
Déambulent à petits pas chaloupés, jabot en avant, gonflés de leur importance. D’où vient cette impression de déjà-vu ? Sans doute de la promenade dominicale en province lorsque, sur le cours, les notables se croisent et se saluent.

Pilules.
Celles que l’on ingère le matin sont admirables. À peine avalées, chacune, qui possède sa couleur et son utilité, se sépare des autres afin de rejoindre l’organe au bon fonctionnement duquel elle est préposée.

Piocher.
Activité scolaire qui consiste à creuser certaines disciplines pour s’élever au-dessus du commun.

Pipeau.
Fausses notes à la portée de toutes les lèvres et de toutes les bourses. Les politiques en jouent souvent.

Pique-nique.
Repas sommaire et champêtre à base d’œufs durs et de tomates qu’on partage avec les fourmis.

Pirouettes (verbales).
Sont à l’écriture ce que la barre est à la danse : des exercices d’assouplissement.

Piscine.
Clé de voûte de standing ou de vacances. Parfois olympique, souvent un bassin qui a réussi à se faire appeler autrement, elle s’efforce de se substituer à la mer à l’aide des vagues produites par les enfants. Lorsqu’elle s’assortit de « pool house », de pompe à chaleur et de robot nettoyant, elle semble sortie d’un film hollywoodien. Aide à maintenir la fiction familiale. Les jeunes couples, pas encore conscients des processus de fin de vie, se refusent à l’enterrer.

Piston.
Comme tout le monde en possède un, l’égalité est encore concevable. Toutefois, celui qui, par malheur, ne connaît personne à la mairie, au commissariat ou à la sous-préfecture, se trouve corvéable à merci et soumis à une espèce de sous-citoyenneté.

Pizza.
Providence des affamés tardifs et des sous-doués de la cuisine. Celles livrées à domicile sont cuites grâce au feu de bois et sont acheminées en brûlant les feux rouges.

Placards.
Dispositifs très secondaires dont, lors d’une visite immobilière, on ne vous fait pas grâce. On dit d’une maison sans intérêt qu’elle a de beaux placards comme on dit d’une femme laide qu’elle a de beaux yeux.

Placebo.
Selon les statistiques, jamais son effet n’a été plus efficace qui fait croire au malade qu’on le soigne alors qu’on ne lui administre que de la poudre d’origan. Pour faire mieux que les petites économies autorisées par les médicaments génériques, les médecins devraient multiplier les prescriptions de sachets ne contenant que du sucre en poudre ou de la farine. Ainsi l’agroalimentaire récupérerait-il ce que perd la pharmacie.

Plage.
Grève des gens qui ne travaillent pas. Est à notre société exhibitionniste ce que l’étal est à la boucherie. À ceci près que la valeur vénale est souvent fonction inverse du poids de la viande.

Plage (aménagée).
Endroit où on a coulé du béton afin de se mettre à l’abri du soleil tandis qu’on transmute le vinaigre balsamique en or liquide. Ainsi, à la fin de son congé, le vacancier est-il certain de se trouver encore sur le sable.

Plagiat.
L’écrivain honnête sera bientôt un demeuré allergique à l’informatique, dépourvu de bibliothèque, ne possédant pas la télévision ni la radio ou – mieux encore – complètement illettré. Mais pourquoi tout romancier publiant un nouveau livre en tous points semblable à ses précédents ne serait-il pas poursuivi pour autopiratage ?

Plaisir.
Parmi ceux majeurs de l’existence, il convient de ranger entre la contemplation de la Joconde et l’audition d’une symphonie de Mozart, l’extraction difficultueuse d’une scorie d’origine alimentaire coincée entre deux molaires.

« Plaît-il ? »
Courtoise interrogation qu’employaient les sourds avant qu’ils ne deviennent des malentendants.

Planche.
Se dit aussi bien d’un support sans aspérité que d’une femme sans poitrine.

Planche (à billets).
Technique d’impression grâce à quoi, naguère, les gouvernements pouvaient disposer d’autant d’argent que nécessaire. Tous les malheurs de l’Europe viennent de son abandon. Les faux-monnayeurs qui y recourent encore se plaignent que le coût d’un billet de 50 euros soit en train de dépasser sa valeur nominale.

Plancher des vaches.
L’homme le retrouve souvent avec plaisir après s’être pris pour un oiseau.

Plan social.
On aimerait bien connaître – afin de pouvoir lui dire son fait – le nom de l’initiateur de la grande escroquerie sémantique venue raviver la lutte des classes. Je veux parler de cette hypocrisie cruelle dont l’adjectif laisse présager à tort des décisions gratifiantes et qui, tout en donnant momentanément bonne conscience aux directeurs de ressources inhumaines, se traduit par des licenciements tellement secs qu’ils excluent tout vin d’honneur.

Plantureuse.
Se dit d’une femme qu’on n’aura jamais complètement en main.

Plaques (minéralogiques).
Repères longtemps placés à l’avant et à l’arrière des véhicules dans le dessein d’exacerber la xénophobie, le régionalisme et la ségrégation.

Platanes.
Les écologistes, opposés à leur éradication sur le bord des routes, soutiennent que c’est la vitesse qui tue et pas les arbres. On pourrait en dire autant des armes qui ne donnent jamais la mort sans que les hommes appuient sur la détente.

Plat du jour.
Préparation datant de la veille qui sera immangeable le lendemain. Toujours présenté par le maître d’hôtel comme le cheval de bataille du chef.

Plat (encéphalogramme).
État de quelques génies en coma dépassé ou de plusieurs chanteuses en bonne santé.

Platoniques (amours).
Absence de rapports sexuels. Assortie paradoxalement de remarques égrillardes comme tout ce qui touche, chez nous, à une impuissance réelle ou supposée.

Play-back.
On devrait l’interdire aux chanteurs et l’imposer aux hommes politiques qui tiennent toujours le même discours à la télévision.

Plein d’essence.
Sur le pantalon plus que dans le réservoir depuis que les tuyaux qui vont de la pompe au véhicule refoulent autant le carburant que les syndicalistes le boulot.

Plombier.
Ouvrier le plus fabuleux et le plus inaccessible de toute la mythologie contemporaine. Moins considéré quand il est polonais.

Pluie.
Bénédiction venue du ciel ou catastrophe météorologique selon qu’on est maraîcher ou organisateur de festival.

Plumes.
Nom générique donné aux rédacteurs des discours politiques importants. Ils se mettent souvent à plusieurs pour chercher les mots et trouver les idées.

Pluralisme.
Possibilité de s’exprimer accordée aux petits courants dont l’addition ne saurait menacer la tendance majoritaire.

Pluriel.
Parfois subtil : un homme qui dit « mon usine » a toutes les chances d’être un ouvrier. Un homme qui dit « mes usines » est forcément un patron.

Plus-value.
Est amputée d’une part importante rétrocédée à un État qui n’a pas mis un euro dans une bonne affaire.

Poches.
Fascination pour celles en forme d’étuis à lunettes que les ténors de la politique ont sous les yeux. Elles attestent leurs longues études, les séances de nuit, les réunions interminables, la lecture d’austères rapports. À quoi s’ajoute – mais seulement dans le plus réussi des cas – l’usure du pouvoir.

Podium.
Estrade sur laquelle ne peuvent monter que trois sportifs à la fois.

Poêle.
Au masculin, on en tient les cordons, au féminin, la queue.

Poésie.
On a tendance à sous-estimer celle qui émane des à-peu-près. Exemple : « Il descendait les Champs-Élysées comme un bol vide en riant à gorge d’employé ! » La métaphore induit de surcroît des prolongements sociaux puisque le bol vide est moins polluant que le bolide tandis que le rire d’employé atteste qu’un salarié peut s’épanouir au boulot.

Poète.
Écrivain moins lu que les autres. Va au terme de ses fantasmes mais pas au bout de ses lignes.

Poignée de main.
Effet de serre. Les politiciens sont tellement occupés à attraper les dextres qu’ils n’ont pas le loisir de regarder les têtes.

Poisson.
Animal qui ne cesse de gagner du poids sur la balance des commerçants et dans la conversation des pêcheurs.

Poissonnerie.
Dernière chance du pêcheur malchanceux.

Poitrine.
Proue des baigneuses. L’été on trouve plus de tétons nus sur les plages que d’enfants pas encore sevrés.

Poker Caraïbes.
Seul jeu homologué par le ministère de l’Intérieur où l’on ne paie pas les gagnants lorsque la banque ne s’estime pas « qualifiée ».

Pôle Emploi.
Plus accessible mais guère plus chaleureux que le pôle Nord.

Police des jeux.
Inspecteur en civil qui fait quotidiennement la fermeture des casinos et qu’on n’identifie qu’au fait qu’il ne joue jamais. On le déplace tous les six mois avant qu’il soit devenu trop ami avec les exploitants.

Polichinelle.
Passe de la comédie au drame lorsqu’il est dans le tiroir.

Politesse.
Raffinement de nature variable selon les tempéraments et les corporations. Ainsi un journaliste de l’audiovisuel désireux d’être poli avec les téléspectateurs doit-il se montrer impoli avec ses invités en leur coupant la parole lorsqu’ils sont trop bavards.

Politique.
Personnage qui fait carrière en promettant le bonheur aux autres alors qu’il pense en priorité à l’amélioration de sa situation personnelle.

Politique (étrangère).
Art de s’occuper de tout ce qui ne nous regarde pas. Nécessite désormais une révision géopolitique quotidienne.

Pollution (imprimée).
Vide les forêts et remplit les corbeilles.

Pollution (lutte contre la).
Ne sera efficace que lorsqu’on demandera aux citoyens qui ne se lavent pas les dents de marcher la bouche fermée.

Polytechnicien.
La morgue de certains d’entre eux explique l’existence de la plainte contre X.

Polyvalence.
Possibilité reconnue à un ministre qui n’a pas brillé dans un secteur de se montrer aussi terne dans un autre.

Pompes funèbres.
Ah ! l’infinie tristesse des officines qui, après avoir trouvé un client, le perdent aussitôt !

Poncif.
Le plus bête dans la relation d’un fait divers : « Ses assassins ne lui ont laissé aucune chance. » Comme si un meurtre était un jeu ou une épreuve sportive.

Ponctuation.
La musique techno ayant pour effet de faire disparaître la mélodie en ne conservant que le rythme, on peut appréhender que la littérature renonce un jour aux mots en ne conservant que les virgules et les points.

Pontife.
Personnage majestueux qui ne se laisse tutoyer qu’en dehors du Vatican. Ses vêtements de travail coûtent plus cher aux fidèles que son salaire.

Popularité.
Bienveillance momentanée. Des inconnus passent leur temps à mesurer celle des célébrités.

Pornographie.
Reconstitution publique et vénale de pratiques souvent intimes et parfois gratuites. Fait office d’éducation sexuelle pour les jeunes et de substituts amoureux chez les adultes fatigués. Ces films font de l’amour un sport et du corps humain un matériel de démonstration. Les vedettes de la spécialité ont souvent fait des études supérieures avant d’accéder à la licence. Entré dans les mœurs par les orifices naturels, ce cinéma a complètement remplacé les miroirs au plafond.

Port.
Lieu où des navigateurs qui ne prennent pas la mer font leur jonction avec des badauds qui ne possèdent pas de bateau. Si la navigation s’exprime volontiers en tonneaux, sans doute est-ce par référence aux Danaïdes. Car il en coûte aussi cher de laisser son rafiot en cale sèche que de le mettre à l’eau.

Portable.
Accessoire à la mode permettant de bavarder avec des interlocuteurs lointains en oubliant son entourage proche. Autorise en public les conversations flatteuses sans qu’on ait besoin d’interlocuteur. Cumule presque toutes les fonctions sauf celle de grille-pain.

Porte-parole.
Fin dialecticien chargé d’expliquer aux médias qu’ils n’ont pas ou mal compris une phrase que leur patron n’aurait jamais dû prononcer.

Poste.
Et si la prospérité de La Poste s’expliquait par l’impéritie gestionnaire des grandes administrations et des banques qui envoient, le même jour, au même destinataire, quatre avis logés dans quatre enveloppes différentes ?

Postérité.
Une rue à son nom est la seule assurance absolue qu’on l’a atteinte. Longtemps après qu’on a disparu et alors que personne ne sait plus qui on fut ni la raison de cet honneur posthume, on continue à vivre à travers la suscription de milliers de lettres et de quelques plaques émaillées.

Posthume.
Quarante ans après sa disparition, Fernandel entame une seconde carrière à la télévision. Grâce à un détournement d’images de l’un de ses films à succès, il revient de l’au-delà pour vanter les mérites de l’huile d’olive. Avec, bien sûr, la bénédiction de ceux qui détiennent sur son œuvre le droit moral. Vous avez dit moral ?

Posture.
Peut résumer l’évolution – sans doute irréversible – de nos comportements. Tout est désormais beaucoup plus affaire de posture que de convictions : les droits de l’homme ; l’amour des femmes ; l’avenir des enfants ; la solidarité ; le patriotisme ; le courage. Son avantage réside dans sa facilité de compréhension. Son désagrément s’explique par la substitution de l’arrière-pensée à la pensée.

Pouce.
Des publicitaires réhabilitent ce doigt, naguère magnifié par César. Un pouce qui ne sert pas seulement à implorer une trêve, à faire de l’auto-stop ou à exprimer un assentiment. Grossi, il a presque figure humaine avec son ongle calvitieux, sa peau ridée et sa propension aux courbettes.

Poudreuse.
Difficile d’expliquer aux enfants qu’un peu de la neige avec laquelle ils se battent gaiement paralyse les activités en plaine alors qu’en grande quantité elle active le tourisme en montagne.

Poule.
Femme intéressée ou volatile bénévole qui, dans les casinos, se tient à côté de la ponte.

Pourboire.
N’a rien à voir avec le service mais le stimule.

Poutre.
Paille ophtalmique. Toujours dans l’œil du voisin.

Pouvoir.
Drogue dure créant une dépendance à vie. On ne rappellera jamais assez – surtout aux élèves de l’ENA et de Sciences Po – combien il use ceux qui sont appelés à l’exercer. Le phénomène s’observe dès le troisième mois de l’installation d’un ministre : les traits de l’Excellence se boursouflent tandis que l’appendice nasal enfle à la mesure de son ego. À quoi s’ajoutent le menton qui tombe en même temps que la popularité, les orbites qui se creusent au rythme des déficits ainsi que la mauvaise graisse imputable pour une moitié à l’ordinaire trop copieux des banquets républicains, pour l’autre au nombre de couleuvres avalées et de chapeaux mangés.

Pouvoir d’achat.
Le plus important aujourd’hui avant l’exécutif, le législatif, le judiciaire et le médiatique. D’où la dictature de la ménagère de tous les âges. Le prix de la baguette de pain est à la Ve République ce que le prix Goncourt est à la République des Lettres.

Pouvoirs (passation des).
Exécution capitale à l’issue de laquelle le condamné reçoit l’accolade de son bourreau.

Pratiques (religieuses).
Et si l’obésité occidentale s’expliquait par leur baisse ? Alors que les musulmans jeûnent durant tout un mois, les chrétiens n’observent plus guère que le vendredi du carême. Or, ce n’est pas en faisant maigre un jour qu’on fait moins gros le lendemain. D’où la nécessité pour les diététiciens de s’associer avec les théologiens.

Précaution.
Si ce principe constitutionnel était bien appliqué, il ne devrait pas être possible d’appeler son médecin en s’exposant aux ondes nocives de l’appareil.

Préfet.
Haut fonctionnaire qu’on arrache tous les quatre ans à ses amis.

Premier cercle.
Circonférence à géométrie variable à l’intérieur de laquelle s’inscrivent un puissant et ses amis.

Première communion.
Les adolescents auxquels on l’impose en profiteraient davantage s’ils savaient qu’ensuite il n’y en aura plus d’autres et que l’hostie est le plus spirituel des régimes.

Premier ministre.
Numéro deux de l’exécutif mais n’ayant le droit de représenter la France à l’étranger qu’aux enterrements n’intéressant pas le chef de l’État. Ne prend jamais la parole sans rappeler le courage et la sagesse de celui qui l’a nommé. Lorsqu’il réussit à se maintenir pendant deux ans, on le décore. Quand on s’en sépare, on lui offre, sans aucun examen préalable d’aptitude à la profession, une belle robe d’avocat.

Prénom.
À la faveur de la suscription d’une lettre d’origine administrative, je redécouvre – car je l’avais complètement oublié – que je me prénomme aussi Pierre et Louis. Avec trois prénoms pour un seul homme, on est mieux armé pour affronter la vie.

Prépositions.
Le « rapport à » a remplacé le « rapport avec » sans améliorer les relations.

Présentation.
On ne compte plus les émissions où l’invité est présenté comme « quelqu’un qu’on ne présente plus ». Sans que le présentateur précise si c’est parce qu’il n’a pas eu le temps de préparer son intervention, si les éléments lui manquaient ou si les références étaient trop nombreuses. La nouvelle direction de France Télévisions, en quête d’économies, ferait la preuve de sa bonne gestion en divisant par deux le cachet des préposés qui s’abstiennent de remplir leur mission.

Préservatif.
Tout mécréant que je suis, je me garde bien de hurler avec les loups qui vitupèrent les papes de l’avoir si longtemps diabolisé. On ne peut pas à la fois exiger des prélats qu’ils se tiennent éloignés des tentations de la chair et attendre d’eux qu’ils tiennent compte du plaisir qu’elle provoque.

Président.
Passé, en un demi-siècle, du statut de potiche à celui de clé de voûte. Un Français sur quatre l’est de quelque chose. Les trois autres sont vice-président, secrétaire général ou trésorier.

Présidentiable.
Notable que des collaborateurs ambitieux sont parvenus à convaincre que le pays n’avait d’espoir qu’en sa candidature.

Presse.
Supports à périodicité variable où la nécessité tient lieu d’inspiration.

Presse gratuite.
On la consulte rapidement et on la jette après usage comme si ce qui ne coûtait rien ne valait pas davantage.

Pressions.
Démarches autoritaires, assorties de menaces, de sanctions ou de promesses de récompense. Seuls ceux qui les suscitent puis qui les acceptent en sont vraiment victimes.

Prétention.
Dérisoire vanité de l’homme dès lors qu’il parvient à copier ou à domestiquer une nature qu’il n’a pas inventée et dont la création lui demeure hermétique. Or, rien ne justifie ce bombage de torse : le vol d’une mouette est beaucoup plus extraordinaire que celui de la dernière navette spatiale. Lorsque le terme est employé au pluriel, il met en garde le salaire contre une demande qui pourrait être jugée trop élevée.

Prétérition.
Je n’ai naturellement pas besoin de vous rappeler ce que ce mot signifie.

« Prévoir travaux ».
Formule susurrée aux candidats à un achat immobilier pour les avertir qu’ils devront casser leur tirelire avant les murs.

Prie-Dieu.
Peut faciliter aussi la position du missionnaire.

Prière.
Supplique quotidienne des religieux et des superstitieux qui croient qu’on peut obtenir une guérison comme naguère on faisait sauter une contravention.

Primaires.
Tous ces hommes politiques qui ont longtemps fréquenté les grandes écoles avant de s’en remettre pour leur destin à cette consultation de la base militaire !

Primate.
Mammifère préhensile, plantigrade à cinq doigts qu’on rencontre encore parfois dans la fonction publique.

Princesses.
Le temps est révolu où les princes épousaient des bergères. C’est l’inverse qui se produit à notre époque où les héritières des derniers trônes s’en vont chercher du sang neuf dans la roture.

Principes.
Alors qu’elle témoigne d’un noble esprit d’aventure, l’imprudence est devenue en politique plus impardonnable que l’incompétence dont les cas se sont multipliés depuis que le principe de précaution a remplacé le principe de Peter.

Priorité.
Problème récurrent. Ceux qu’on ne résoudra jamais sont qualifiés de « priorité des priorités ».

Privatisation.
Opération permettant à l’État de revendre ses rares bonnes affaires pour ne conserver que les canards boiteux.

Privauté.
Doigt de cour effectué avec toute la main.

Privilèges.
Le principal avantage du pouvoir : on n’a plus de portes ni de portières à ouvrir ou à fermer. Le grand privilège de la fortune : on n’a plus besoin d’avoir d’argent sur soi.

Privilégiés (faux).
Qui dira le calvaire de ceux logés dans les palais nationaux ? Ne bénéficiant que d’un hébergement précaire sous un toit toujours trop haut et ne leur appartenant pas, ils sont, de surcroît, contraints de puiser dans les réserves du Mobilier national des meubles datant du premier Empire et des tableaux rescapés du Salon d’automne. On imagine leur soulagement quand on les chasse enfin du gouvernement.

Prix.
Hier, livre offert au premier de la classe au risque de traumatiser les suivants. Aujourd’hui, valeur marchande d’un produit pas toujours de première qualité.

Prix (coûtant).
Honnêteté normale. Il est temps de mettre fin à la scandaleuse pratique des commerçants autorisés depuis des temps immémoriaux à revendre leurs marchandises plus cher qu’ils ne les ont achetées.

Prix (Nobel).
Grâce à celui de littérature on redécouvre chaque année que des écrivains majuscules s’activent aux antipodes sans qu’on en soit vraiment informés, que des génies vivent ailleurs que dans le périmètre germanopratin, que la langue française n’a pas le monopole du style et que, par-delà les frontières, toutes les angoisses existentielles se ressemblent.

Problèmes.
Quand on ne peut pas les résoudre, il faut affirmer qu’ils ont cessé d’exister ou leur donner un nouveau nom.

Procession.
Défilé non syndical.

Prochain.
Partenaire qu’une femme chrétienne aimera autant que le précédent.

Prochaine fois.
En politique comme en amour, on pense toujours que ce sera enfin la bonne.

Procréation.
Quand elle s’effectue pour autrui, transforme les mères porteuses en petites sœurs de l’Utérus.

Procureur.
Haut dignitaire de la Justice peu rémunéré mais superbement habillé, disposant d’un vocabulaire étendu auquel ne manque que le mot indulgence.

Producteurs (de télévision).
Personnages grassement payés pour faire venir gracieusement dans leurs émissions des gens beaucoup plus connus qu’eux.

Produits toxiques.
Passés de l’agriculture aux banques.

Professeur.
Exhibitionniste culturel qui profite de l’ouverture des établissements scolaires pour imposer son savoir aux jeunes.

« Profession libérale possible ».
Local autorisé à accueillir les clients d’un avocat, d’un dentiste ou d’un médecin devant une table basse supportant des magazines de l’an passé.

Programme.
Distribué gratuitement avant le spectacle électoral ; payable trois fois dans l’année ensuite.

Progrès.
Si les découvertes scientifiques n’ont pas fait disparaître les religions c’est sans doute parce qu’il y a davantage d’églises que de laboratoires.

Progrès (homme de).
Politicien qui promet de faire demain ce qu’il n’a pas fait hier.

Progrès (social).
Au début de l’ère industrielle, on édifiait des usines et on engageait des ouvriers. Aujourd’hui, on ferme des sites et on supprime des emplois. En laissant le plus souvent à penser que ces mesures se justifient moins par de mauvais bilans que par une amélioration des comptes déjà satisfaisants.

Projection.
Transfert d’une ambition ou d’un fantasme sur une personne à laquelle on n’a pas demandé son avis. Devient artistique quand la salle est obscure.

Projet.
Comment se fait-il que les jeunes qui ont toute la vie devant eux se refusent à en faire et que les vieux ne cessent de se projeter dans un avenir qu’ils n’ont plus ?

Prolégomènes.
Parce que je ne l’ai découvert que fort tard et parce que je ne parviens jamais à me souvenir de son sens, ce mot m’obsède. Je rêve de le glisser dans un article. Comme symbole de la cuistrerie à portée des autodidactes. Ouf, c’est fait !

Promesses.
Ballon d’essai social. C’est en les multipliant qu’on additionne les suffrages. En politique, elles n’engagent pas seulement ceux qui les croient, puisque les cadeaux sont aussi à la charge de ceux auxquels on les offre.

Promoteur.
Commerçant si convaincant qu’il est capable de vendre sur le papier ce qu’on ne trouvera jamais sur le terrain.

Promotion.
Celle d’un livre doit être vécue comme une espèce de rougeole : elle dure un grand mois, finit par donner des boutons et laisse quelques minuscules cicatrices.

Pronostics.
Il paraît que, grâce à Internet, on va pouvoir les vendre. Dans tous les domaines : sport, Bourse, politique. Et l’on se moque des voyantes !...

Proportionnelle.
Mode de scrutin visant à faire représenter au Parlement cent mille naïfs par un mec à la coule.

Propriété.
L’idée géniale de faire payer aux Français y ayant difficilement accédé l’équivalent d’un loyer sous forme d’impôts locaux eût été plus égalitaire si elle avait épargné les locataires, déjà astreints à une ponction mensuelle.

Prospérité.
État du citoyen-contribuable qui a réussi à nourrir sa famille et à payer ses impôts.

Prostitution.
Multipropriété sexuelle. Comme le journalisme, mène à tout à condition d’en sortir, elle peut déboucher sur la célébrité, sur la publication de livres, sur la création de sous-vêtements et même mener au mariage pour celles qui cèdent à la facilité de la mono-clientèle.

Protecteur.
L’égoïsme mériterait de faire partie des vertus cardinales. Il protège à la fois des haines de la jalousie et des amours de groupe.

Protectionnisme.
Louable doctrine qui devient haïssable quand d’autres pays que le nôtre l’adoptent.

Protection sociale.
En moins de dix ans, je suis passé d’assuré social à déremboursé de la Sécu.

Protocole.
Vade-mecum des amours-propres et des préséances.

Providence.
Jamais elle n’a davantage mérité son beau nom. Car, non seulement elle donne chaque matin leur pitance aux petits oiseaux, mais encore elle fournit chaque semaine à la presse people son indispensable manne sous la forme d’idylles en couverture, de désamours dans de beaux draps et de réconciliations sur l’oreiller.

Proxénète.
Imprésario qui exige de ses artistes qu’elles donnent plusieurs coups de canif par jour dans leur contrat.

Proximité.
Tarte à la crème réchauffée par tous ceux qui, pour s’installer au sommet, se sont éloignés de la base.

Prudence.
Souvent considérée, à tort, comme une vertu. En fait, elle décourage les voyages et les innovations.

Pseudonyme.
Le nombre croissant de contemporains, artistes ou pas, qui s’en choisissent un pour faire carrière atteste que trop de parents affligent leur progéniture d’un patronyme sans poésie et de prénoms démodés. Au lieu de se précipiter dès la naissance au bureau d’état civil, ne serait-il pas préférable d’attendre quelques années afin de consulter l’enfant ?

Psychologue.
Médiateur appointé – en principe – par les principaux établissements de jeux et consultable à toute heure du jour et de la nuit en cas d’addiction grave. Dernière réincarnation de l’homme invisible.

Publicitaires.
Mercenaires de l’amabilité et du compliment. Sont capables de vanter simultanément les mérites de deux produits concurrents en créant des filiales.

Publicité.
Est à la consommation ce que l’érotisme est à l’amour. Le plaisir ne suit pas toujours.

Pucelage.
Petit capital désormais sans intérêt.

Purée.
Symbole de la tradition gastronomique, de la faillite et du quatrième âge.

Purgatoire.
Paradis des constipés.

Putatif.
Se dit d’un enfant dont la mère n’est pas sérieuse.

Puzzle.
Trompe-ennui consistant à chercher à reconstituer des images faute d’avoir trouvé un sens à la vie.

Pyramides.
Édifices à propos desquels un architecte humoriste a pu faire remarquer que dans l’Antiquité les ouvriers couvreurs devenaient de plus en plus paresseux au fur et à mesure qu’ils approchaient du sommet du bâtiment.




Q


Quai.
Trottoir à bateaux. Quand il empêche les trains de circuler, on les rabote dans les gares.

Qualité de la vie.
C’est sous le règne de Giscard que fut créée cette belle promesse à l’usage d’un obscur député qui accéda ainsi fugitivement au confort ministériel. L’expression est devenue synonyme de songe-creux et de contes pour adultes.

Quartier général.
Location précaire effectuée par un candidat à une élection pour relancer momentanément l’immobilier de bureau et améliorer la statistique des contrats à durée déterminée.

Quartier résidentiel.
Morceau d’agglomération urbaine dans lequel ne se trouve, inexplicablement, aucun commerçant alors qu’on y possède plus de moyens qu’ailleurs pour faire des achats.

Quatrième âge.
Rester jeune : j’ai baissé les bras. Demeurer vieux : c’est mon nouveau combat.

Quinquagénaire.
J’en croise une superbe. Superbe mais si hautaine, si méprisante que je dois résister à l’envie de lui lancer : « Ah ! si j’avais cinquante ans de moins, je chercherais une fille comme vous. Mais en plus jeune. » On économise trop ses méchancetés. Elles finissent par rancir.

Quitter.
Abandonner en s’en allant. Ne me quitte pas : la célèbre chanson de Jacques Brel constitue le chef-d’œuvre de la requête inutile.

Quotidiens.
Journaux dont les collaborateurs fournissent un article par jour sans être souvent plus payés que leurs confrères des trimestriels.




R


Rabatteur.
Intermédiaire possédant un smoking et des manières que les directeurs de casinos et de palaces chargent d’aller débaucher de gros clients dans les stations concurrentes en offrant des fleurs à madame et des demoiselles à monsieur.

Racisme.
Ce qui me désespère et me rassure à la fois dans toutes ses manifestations, c’est que la victime n’attend que le moment de devenir à son tour bourreau.

Racolage passif.
Délit inventé par la police des mœurs pour rançonner les dames de petite vertu qui n’ont d’autre tort que de ne pas marcher assez vite dans la rue et de cligner autant de l’œil que le faisait le regretté François Mitterrand.

Radar.
La dernière génération se veut pédagogique. C’est donc par erreur qu’on a installé ses appareils sur les autoroutes plutôt que dans les auto-écoles.

Radiations.
Normal que le chômage qui est un cancer social soit aussi soigné de cette façon.

Radio.
Transposition du crime parfait dans l’industrie médiatique puisqu’elle utilise l’atmosphère comme principal matériau. Donne le droit de dire n’importe quoi à condition que ce soit très vite. Est de plus en plus souvent confiée à des auditeurs, souvent lobbyistes.

Radioactivité.
Qualité exigée d’un animateur lorsqu’il se trouve devant un micro. Devient une tare quand il revient de reportage dans une centrale nucléaire.

Rajeunissement.
Préoccupation de vieux. Il est rare qu’à seize ans on ambitionne d’en paraître treize. On serait plutôt tenté de s’en voir donner vingt.

Ralliement.
Choix d’un camp plus prometteur ou plus généreux que le précédent.

Rançon de la gloire.
Somme d’indiscrétions et de commérages concernant des célébrités que les médias livrent à leurs clients pour les consoler d’être anonymes.

Rancune.
Érudition de la colère. Les femmes disgraciées qui affirment aimer la nature n’en ont vraiment pas.

Rap.
Couplets démusicalisés aux moyens desquels des artistes immigrés disent tout le mal que leur inspire une société pourtant assez bonne fille pour en faire des vedettes. Possède néanmoins un rythme faisant défaut aux derniers troubadours de la joie de vivre.

Rapidité.
Un jeune confrère me propose une interview qui aura, selon lui, le mérite de la célérité : « Je sais que vos instants sont comptés… » Ai-je si mauvaise mine ?

Rare.
Dans la rhétorique immobilière, concernait hier les biens à vendre. Aujourd’hui désigne les acheteurs.

Rassembler.
Mot d’ordre des politiciens qui ambitionnent de gouverner seuls.

Raté.
Il y en a plus dans les salles de rédaction d’un journal qui marche que dans les réacteurs d’un avion qui tombe.

Râteau.
Offert aux amoureux transis par les demoiselles bêcheuses.

Ratiociner.
Naguère, quand un vieillard racontait toujours la même histoire, on le soupçonnait de gâtisme. Aujourd’hui on se félicite qu’il ait évité l’Alzheimer.

Rationalisme.
Doctrine permettant de dire mieux que les autres pourquoi on a pas compris quelque chose.

Rats.
Albert Einstein prétendait qu’avec 20 kilos de plus, ils eussent été, à la place des hommes, les maîtres du monde. Sous nos IIIe et IVe République où ministres et parlementaires avaient leurs habitudes à l’Opéra de Paris, les petits rats pesaient sur le destin de la France tant qu’ils ne prenaient pas de poids.

Rattrapage.
Possibilité longtemps réservée aux candidats du bac n’ayant pas eu la moyenne avant les vacances. Aujourd’hui, à la portée de tous les téléspectateurs qui ont raté une émission pas toujours réussie.

Rayon (chef de).
Sous-potentat de la grande distribution.

Réaction.
Se dit également d’un système qui freine les avancées de la société et d’un dispositif qui donne de la vitesse aux avions.

Réanimation.
Technique permettant de retirer momentanément des clients aux pompes funèbres.

Reboisement.
Les experts affirment qu’il constituerait la plus efficace façon de réduire l’effet de serre qui menace la planète. En consacrant à leur thèse force bouquins, ils aggravent une déforestation qu’on réduirait déjà de moitié si l’on interdisait à tous les écrivains de publier pour la troisième fois le même livre.

Réception d’hôtel.
Comptoir derrière lequel s’affairent des futurs directeurs chargés de répondre en six langues qu’il ne reste plus de chambres disponibles pour le 15 août.

Récession.
Croissance négative préservant l’emploi des catastrophologues.

« Réchauffe (la terre se) ».
Heureusement car il n’y a rien de plus ridicule qu’une planète qui claque des dents.

Réchauffement (climatique).
Le recours croissant à la crémation explique sans doute qu’à partir de soixante-cinq ans on s’inquiète moins de l’élévation de la température. Camarades, pour embêter les écolos, exhibez vos engelures.

Recherche.
Encore plus pratiquée par les chômeurs que par les scientifiques.

Récidive.
À notre époque troublée et violente, deux facteurs l’expliquent : la misère des délinquants et l’âpreté au gain des éditeurs.

Reconnaissance (signe de).
Débat politique à la télévision. Le représentant de la gauche porte une cravate ; celui de la droite arbore un col ouvert. L’électeur, comme le bon Dieu, a de la peine à reconnaître les siens.

Recopieurs.
Plagiaires, faussaires, pirates et autres emprunteurs : leur liste s’allonge et la curée continue. Mais peut-on faire grief de ne pas avoir le temps d’écrire à d’éminents esprits consacrant autant de temps à la lecture ? Tout au plus est-on en droit de leur reprocher de changer parfois un mot à un texte méritant davantage de respect.

Rédaction.
Monstre chaud dont les anneaux sont composés pour les neuf dixièmes de rédacteurs qui écrivent sans s’inquiéter et pour le restant de rédacteurs en chef qui s’inquiètent sans écrire.

Redevance.
L’idée de la moduler en fonction du revenu du téléspectateur fait, paraît-il, son chemin. On pourrait aussi, moyennant l’adjonction d’un compteur au petit écran, proportionner cette taxe selon l’intérêt porté à l’audiovisuel, toutes chaînes confondues. Ainsi un téléspectateur qui ne regarde que les JT paierait-il moins que le téléphage qui, quels que soient les programmes, se gave d’images et de sons.

Redressement.
N’a pas la même acception dans la bouche d’un ministre de Hollande que sous la plume d’un percepteur.

Réduction.
Accordée aux seniors dans les trains et aux défunts dans les cimetières.

Réduction (des salaires).
Sage coup d’arrêt donné à la surconsommation, aux investissements inutiles et aux dépenses idiotes.

Références culturelles.
Notion arbitraire et anachronique permettant tout juste de distinguer un lecteur de la Pléiade d’un accro de Google.

Référendum.
Souhaitez-vous être heureux ? Aimeriez-vous qu’il fasse beau toute l’année ? Êtes-vous d’accord pour gagner davantage et pour travailler moins ? Voulez-vous voir disparaître l’inflation, les moustiques et le chômage ? Si ces consultations ne recueillent pas une majorité d’approbations, il faudra en conclure qu’il existe chez nous une opposition sectaire et non constructive.

Réfléchir.
Renoncer provisoirement à parler et à écrire.

Régime.
Plaisir de rester sur sa faim au lieu de la satisfaire ; réconciliation avec les escaliers ; moral qui remonte tandis que tombent les pantalons.

Règlement.
Déontologie des petits chefs. Ensemble de mesures coercitives qui sert de morale dans une assemblée, dans une profession, dans un immeuble.

Regrets.
J’en ai seulement quand je songe à tout ce qu’on sait que j’ignore mais j’ai vraiment honte lorsque je pense à tout ce que je n’ai pas compris de ce que je suis censé savoir.

Relativité.
Théorie d’Einstein merveilleusement illustrée par les voyageurs des trains de banlieue qui enlèvent leur manteau pour vingt minutes de voyage alors que les usagers de grandes lignes se rhabillent vingt minutes avant l’arrivée.

Relecture.
On ne devrait se relire que suffisamment longtemps après avoir écrit afin de pouvoir se persuader qu’il s’agit du texte d’un autre. Et – éventuellement – pour en faire profiter sa corbeille plutôt que ses contemporains.

Relevé.
Facture des services publics en hausse constante.

Religions.
Ont toutes deux ambitions : équilibrer le pouvoir temporel et aider les vivants à accepter de mourir un jour.

Remède.
Au total, j’en aurai consommé des centaines souvent enveloppés dans des ordonnances. Tous produits qui ont aidé plus de laborantins à vivre qu’ils n’ont empêché de malades de mourir.

Remercier.
Mettre quelqu’un à la porte en reconnaissance de services dont on entend désormais se passer.

Renfrognés.
Un observatoire très attentif et très savant de l’univers politique étudie l’embargo sur le sourire que semblent appliquer nos principaux leaders. L’explication est simplissime : ils sont de plus en plus nombreux et il n’y a jamais eu autant de mauvais coups à prendre. On perdrait sa gaieté pour moins que cela.

Renommée.
N’est plus annoncée par des trompettes mais par des classements et des sondages. Combien d’écrivains doivent-ils leur célébrité à leur longévité personnelle plus qu’à la pérennité de leurs œuvres ? À l’inverse, certains ne sont grands que parce qu’ils sont morts assez tôt pour ne pas écrire un second livre moins bon que le premier.

Renonciation.
Se dit de la démission d’un pontife fatigué mais trop pénétré des devoirs de sa charge pour démissionner. L’Église romaine roule avec deux papes, à l’instar des véhicules dont le coffre recèle toujours la roue de secours qui a crevé.

Rentier.
Personnage mythique qui a disparu en même temps que la corbeille de la Bourse.

Rentrée.
Forcément chaude après un été qui fut souvent frisquet. Celle de septembre est devenue un leurre puisque les gens partent toute l’année et sont de moins en moins souvent présents à leur bureau.

Rentrée (littéraire).
Première fournée de l’année. Mémoires des uns. Souvenirs des autres. Les rares romans sont autobiographiques. Les jeunes écrivains n’osent pas se lancer dans la fiction. Les chenus ne voient pas plus loin que leur propre vie.

Repas d’affaires.
Les bilans des grands restaurants diront, à la fin de l’année, si les repas d’affaires ont survécu aux affaires.

Repentir.
Regret de s’être fait prendre.

Répondeurs.
Les fabricants de néologismes ne sont pas à l’unisson des fabricants de matériel de communication. Ainsi ont-ils baptisé leur appareil d’un nom trompeur puisque précisément ils ne répondent jamais aux questions qu’on souhaiterait poser à leurs propriétaires.

Réponses.
Il convient de ne jamais oublier que les journalistes sont comme les enfants. Ils se contentent de toutes petites après avoir posé de grandes questions.

Reportage.
Opportunité, souvent fatigante mais toujours gratifiante, offerte à un journaliste d’aller voir à des distances variables de son domicile s’il existe d’autres femmes que la sienne.

Repos.
L’examen du projet de réforme du travail dominical a pris du retard pour le motif justifiant le besoin d’une nouvelle loi, car les députés ne siègent pas le dimanche.

Repoussoir.
Ami laid et mal élevé aux côtés duquel on fait meilleure figure.

Repris de justice.
Victime de la société. De moins en moins repris et de plus en plus relâché.

République.
Régime pavé de peaux de banane.

Réputations.
Les meilleures commencent toujours par le bien qu’on dit de soi-même.

Requin.
Animal cruel et mythique qui ne se trouve plus guère que dans les basses eaux et la haute finance.

Réservations.
Ont privé les déplacements ferroviaires de tout suspense. Seront bientôt hors d’atteinte des allergiques à Internet.

Résidence secondaire.
Si c’est un château, traitez-le de cabanon. Si c’est un cabanon, baptisez-le thébaïde. Si vous ne possédez ni l’un ni l’autre, vantez les avantages de la vie de palace.

Respect.
Sentiment qu’inspirent les femmes les moins vertueuses au-delà d’un certain âge.

Respiration.
Des chercheurs américains qui ne manquent pas d’air affirment que moins on respire et plus on est épargné par la fatigue. Seul ennui : on expire quand on cesse d’inspirer.

Ressenti.
Notion inventée par les ennemis de la science pour opposer aux précisions chiffrées les imprécisions de nos sens.

Restaurants.
Endroits où l’été il est quand même permis de s’attabler aux heures des repas pour peu que le cuisinier ait vu trop grand pour la nourriture du personnel.

Restructuration.
N’annonce jamais rien de bon. Opération qui vise à gagner plus avec moins de salariés.

Résultat (culte du).
Religion très inhumaine qui monte en puissance dans l’État laïcisé. Déjà fort prisée dans l’industrie et la prostitution, cette méthode tend à aligner les fonctionnaires sur les ouvriers et les demoiselles de petite vertu.

Résurrection.
Il faut admirer que son dogme et alors que le Jugement dernier avait déjà survécu à la contradiction entre l’expansion démographique galopante et la capacité d’accueil limitée de la vallée de Josaphat, ne soit pas davantage mis à mal par les prélèvements d’organes et par la crémation.

Retard.
C’est le paradoxe des transports modernes : ils vont de plus en plus vite mais ne respectent pas leurs horaires. Surtout lorsque la mécanique fatigue ou quand la nature rappelle à l’homme que c’est elle qui fait la loi.

Retenue.
Effectuée à la source, permettrait aux contribuables de n’avoir dans les poches qu’un argent qui leur appartient. Mais elle transformerait les employeurs en percepteurs et condamnerait à l’oisiveté des milliers de braves fonctionnaires qu’on ne saurait licencier sous prétexte qu’ils ne servent plus à rien. Inconcevable.

Retour d’âge.
Les retraites chichement versées ou inexistantes des femmes qui furent les épouses ou les maîtresses de célébrités disparues voilà plusieurs décennies aboutissent au pathétique spectacle de septuagénaires qui content leurs très anciennes amours moins par nostalgie des galipettes du passé que pour mettre un peu de sucre en poudre dans les yaourts du présent.

Retour sur investissement.
Premier objectif d’un financier préférant les bonnes affaires aux bonnes œuvres.

Retraite.
Peut intervenir dès la cinquantaine ou ne pas intervenir avant quatre-vingt dix ans. Dépend du courage des vétérans et de l’humanité des gestionnaires auxquels il échappe rarement qu’un jeune collaborateur est deux ou trois fois moins bien payé qu’un ancien.

Retraites (réforme des).
On n’y échappera pas de toute façon puisque c’est le même mot qui servira si on les maintient ou si on les supprime. La retraite est-elle la récompense d’une vie de travail ou la sanction d’un affaiblissement professionnel ? Difficile de distinguer l’une de l’autre. Sauf que, dans le second cas, il n’y a pas de vin d’honneur. Les premiers bénéficiaires ont plusieurs décennies pour se préparer à l’échéance, les seconds disposent de deux heures pour vider les tiroirs de leur bureau.

Réussite (professionnelle).
Main basse réalisée sur un bon maillon – parfois superflu – de la chaîne allant de la production à la consommation.

Rêve.
Vidéo intime. Provisoirement dispensé de redevance.

Réveillons.
Double opération promotionnelle montée par les fabricants de champagne et de foie gras. Ils en vendraient davantage si ces deux fêtes n’intervenaient pas à une semaine de distance.

Revente.
Pour faire cesser celle des cadeaux reçus et peu appréciés sur Internet, il suffirait que les généreux donateurs n’offrent plus que l’argent qu’ils ont décidé de consacrer à un plaisir qui, dans 40 % des cas, ne semble pas au rendez-vous. Une seule ombre au tableau : le bénéficiaire connaîtrait ainsi à l’euro près le budget qui lui est consenti.

Rhétorique.
Richesse de la forme destinée à masquer la pauvreté du fond.

Rhumatismes.
Sans ceux dont elle était affligée, et qui la contraignaient à l’immobilisme, Édith Piaf aurait peut-être sacrifié à l’indigente gestuelle des chanteuses actuelles qui ne paraissent pas posséder davantage de mouvements de main à leur répertoire que les présentateurs du JT de mouvements de paupières à leur disposition.

Rhume.
Les gros fumeurs se plaignent que les « pauses cigarettes » prévues à l’extérieur des entreprises et des lieux publics les exposent aux coups de froid. Eu égard à ce dont la médecine les menace, ils s’en tireront plutôt bien s’ils se bornent à éternuer.

Riches.
Suspectés d’être avares puisqu’ils ne dépensent pas tout l’argent qu’ils possèdent. Ils vivaient en France jusqu’à la fin du deuxième millénaire. On commencera à les regretter quand, sur fond de misère croissante, on s’avisera qu’on n’a jamais vu les mendiants se faire la charité entre eux.

Richesse.
Comment se fait-il que les personnes aisées n’aient que quatre roues à leur voiture, comme les pauvres ?

Rideaux.
Penser à les fermer quand on y grimpe.

Ridicule.
C’est parce qu’il ne tue plus que l’espérance de vie a augmenté.

« Rien (après vous, je n’en ferai) ».
S’explique moins par la courtoisie que par la prudence lorsque le terrain est miné et l’escalier branlant. À partir de la soixantaine, on peut, d’autorité, passer devant les jeunes en disant « L’âge avant le talent ! »

Rien (de nouveau).
Il faut cesser d’imputer la crise à des causes conjoncturelles. La rapacité et la malhonnêteté, aussi anciennes que l’homme, suffisent à expliquer l’ensemble des abus et des dérives.

« Rien ne va plus ! »
Moquerie sarcastique et proférée d’un ton solennel par les croupiers à l’égard des perdants.

Rigolade.
Mes employeurs ont toujours toléré, voire encouragé, mes soubresauts de « porcelet parkinsonien » ainsi que m’a qualifié l’un de mes récents biographes.

Rigueur.
Modeste contribution personnelle : je supprime les desserts jusqu’à ce que l’assiette de la dette française repasse sous les 3 % du PIB.

Rince-doigts.
Dans un grand restaurant, ne le portez à vos lèvres que pour détendre l’atmosphère.

Rire.
La preuve que c’est un sport en même temps qu’un défoulement métabolique : lorsqu’une vague d’hilarité me submerge, elle actionne bien d’autres muscles que les zygomatiques. C’est toute la carcasse qui se trouve secouée. Comme si elle s’époussetait ainsi des miasmes de la morosité.

Robes du soir.
Dans les salles de spectacle, sont de plus en plus souvent remplacées par des sacs à dos, moins gracieux mais plus fonctionnels.

Robespierre.
N’a pas eu droit à une rue parisienne. Bien fait. Son nom reste attaché à l’Être suprême et à la guillotine qui ont tous deux disparu.

Roi.
Dirigeant qui se méfie du suffrage universel. Au lieu d’interdire de susurrer périodiquement, comme le petit garçon du conte d’Andersen, qu’il est nu, est-ce qu’on ne pourrait pas essayer de lui dénicher enfin un tailleur honnête ?

Rôles.
Bienheureux les comédiens qui ne sont pas condamnés, comme nous, à n’être qu’eux-mêmes à perpète et qui peuvent, à la faveur d’emplois sans cesse renouvelés, exercer toutes les professions, porter tous les costumes et exprimer tous les sentiments, même les plus vils, en se faisant applaudir.

Romancier.
Mémorialiste honteux.

Romanes (églises).
Naguère sujet d’un court-métrage sur deux. Aujourd’hui surtout visitées l’été pendant les grandes chaleurs. Les remarques idiotes y sont amplifiées par l’écho.

Rose.
Très jolie fleur à laquelle la politique a causé un dommage considérable.

Rosé.
Est au vin ce que le pitbull est à l’espèce canine : un croisement bien exploité.

Rot.
Flatulence supérieure.

Rôtisseurs.
Les électeurs doivent l’être puisqu’un homme politique est grillé dès lors qu’il cesse d’être cru.

Roturier.
Comme les nobles, ce citoyen est obligé pour se situer d’ajouter à son patronyme le nom d’une ville ou d’un village.

Rouge et noir.
Spectre réduit dans lequel, à la roulette, ne s’immisce que le vert du zéro.

Roulette anglaise.
Self-service ludique où les joueurs placent eux-mêmes leurs mises mais où c’est toujours le croupier qui les ramasse.

Route.
Ceux qui y vont trouver la mort ont rarement le temps de saluer d’abord les pompiers.

Royaliste.
Citoyen qui refuse d’être gouverné par des gens dont il n’a pas connu les parents.

Rubicon.
Notable congestionné difficile à sauter.

Rubriques (gastronomiques).
Mettent la salive à la bouche avant qu’on mette la main au portefeuille. Tant de bons bistrots que l’on n’aura jamais le temps d’aller visiter afin d’apprécier la gribiche du chef et le sourire de la patronne !

Rubrique (locale).
Ignore les méchancetés et dispense la notoriété à peu de frais pour peu qu’on gagne un concours de châteaux de sable, qu’on soit élue Miss Scoliose ou qu’on honore de sa présence le vin d’honneur offert pour le départ à la retraite de l’adjudant-chef de la brigade de gendarmerie.

Ruelles.
Voies très étroites qui font se pâmer d’admiration les touristes ayant pignon sur rue et qui feignent de croire que les poignées de main que les riverains peuvent échanger d’une fenêtre à l’autre transforment les servitudes de la promiscuité en rapports d’excellent voisinage.

Ruines.
Prouvent que les anciens construisaient des maisons solides et que leurs descendants ont négligé de les entretenir.

Rumeurs.
Je vis au sein d’un microcosme où les VIP – qui sont de vieilles pies – propagent de méchants ragots destinés à gâcher la vie de leurs copains en permettant de la gagner à une petite élite de la médisance mercenaire.

Rupture.
Le plus grand traumatisme quand elle est amoureuse : on ne sait soudain plus ce que fait quelqu’un dont on connaissait l’emploi du temps heure par heure.
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Sable.
Aurifère dans certaines régions. Les futés en rapportent, à tout hasard, plein leurs chaussures.

Sable (château de).
Habitue les jeunes à concevoir très tôt des projets sans lendemain. Rappelle au passage le caractère éphémère des bâtiments sis en terrain instable.

Sabot.
Pied du diable qu’on trouve sur certains tapis verts.

Sac à dos.
Limite la scoliose avant de la provoquer.

Sac (à main).
Accessoire unisexe permettant aux voleurs impécunieux de rapporter, eux aussi, un souvenir de transports en commun de vacances.

Sacripants.
Des vandales en culottes courtes mettent à sac les classes de leur école maternelle. Les trublions s’étaient déjà fait remarquer avant leur naissance en donnant des grands coups de pied dans le ventre de leur mère.

Sade.
Signalez que le divin Marquis ne dut pas la vie sauve à l’admiration des masos du personnel pénitentiaire mais au fait qu’en 1793 on l’avait oublié dans un cachot de la Bastille.

Sadique.
Personnage tellement cruel qu’il est capable de refuser de frapper un masochiste.

Sagesse.
On a tenu pour de l’ambition ce qui n’était que des besoins et l’on prend maintenant pour de la sagesse ce qui n’est que la peur du percepteur.

Saintes huiles.
Graissent les habits quand ils sont sacerdotaux.

Saison.
Il n’y en a plus. Si Vivaldi était encore de ce monde, il composerait un « Concerto pour une météo déglinguée ».

Saison (des amours).
Il y aurait beaucoup moins de turpitudes sexuelles et – par voie de conséquence – d’affaires de mœurs si le Créateur n’en avait pas dispensé l’espèce humaine alors qu’il l’a imposée aux autres créatures.

Saisonniers.
Pères Noël ; marchands de sapins ; polisseurs d’œufs de Pâques ; cueilleurs de muguet ; vendeurs de périscopes du 14 Juillet. De quoi vivent-ils le reste du temps ?

Salade (folle).
Ainsi nommée parce que seuls les faibles d’esprit acceptent de la payer ce prix-là.

Salaire (unique).
J’imagine déjà la grande réforme fiscale dont rêvent tous ceux qui n’ont jamais payé d’impôts. Un virement automatique de tous les salaires et revenus s’effectuerait sur le compte de l’État. À charge pour lui d’allouer à chaque citoyen la même somme, seulement modulée en fonction du nombre de bouches à nourrir.

Salle de bains.
Dans les plus chics, le bidet est aussi dissimulé qu’une tare familiale.

Salle de shoot.
Pourquoi pas ? On se sent moins coupable quand on est plusieurs à sacrifier au même vice. Sauf qu’il n’y a aucune raison de n’offrir un local et du matériel adaptés qu’aux drogués. Les obsédés sexuels et les joueurs compulsifs n’ont-ils pas droit, eux aussi, à un peu d’assistance ?

Salon traversant.
La clim est assurée par les courants d’air.

Salpingite.
Vient du grec. Se méfier de tout ce qui a cette origine.

Saltimbanque.
Bête noire du géomètre qui lui reproche de l’obliger à faire de la corde raide.

Samedi.
Jour un peu triste où le touriste trouve la note de l’hôtel dans son casier et où il faut faire un peu de ménage avant de rendre sa location.

Sam suffit.
Inventeur du stoïcisme immobilier dont la mémoire est perpétuée dans le marbre à l’entrée de nombreux petits pavillons.

Sandwichs.
Ont disparu sous la forme d’hommes. Prolifèrent sous les espèces du pain. Confirment souvent que les détaillants ont choisi la seconde solution entre le beurre et l’argent du beurre.

Sans-abris.
Leur consacre-t-on un reportage ? Immanquablement, on voit surgir au premier plan le même quadra rieur, blond et hirsute, chevalière au doigt, cigarette aux lèvres, gobelet à la main et s’exprimant agréablement. Comme si cet intermittent de la précarité était devenu un permanent des médias.

Sans-fil.
Complique souvent la vie mais a le mérite de simplifier les mises en scène théâtrales. Aujourd’hui, Sacha Guitry ne serait plus enchaîné au bureau Louis XV supportant le combiné à l’aide duquel il bavardait avec des interlocuteurs fictifs. Il arpenterait la scène et pourrait même descendre dans la salle pour y poursuivre ses conversations.

Sans-papiers.
Se dit par antiphrase de personnes qui suscitent beaucoup d’articles. Toute vie prolongée en fait un de nous. On est menacé à terme d’une expulsion de ce bas monde quand ce n’est pas d’une reconduite vers le néant.

Santé (la).
Le sujet n’engendre le dialogue qu’entre gens souffrant de la même maladie. Le hasard et les épidémies font parfois bien les choses.

Saoudien.
Golfeur qui fait jaillir le pétrole de chaque trou.

Sapin.
Arbre à l’odeur prémonitoire. Exemple : « Ça sent le sapin ! »

Satyre.
Homme miraculeusement épargné par l’inappétence sexuelle généralisée.

Saules.
Dans les cimetières, pleurent plus longtemps que les familles et apaisent, via l’aspirine, les migraines des veuves.

Sauteuse.
Femme perpétuellement à la recherche d’un homme ayant la frite.

Savoir.
En d’autres temps, les parents se saignaient aux quatre veines durant plusieurs années pour mener leurs enfants les plus doués jusqu’à l’agrégation. Aujourd’hui, ils investissent 500 euros dans l’achat d’une tablette permettant au cancre de la famille de disposer instantanément de tout le savoir du monde.

Savoir-vivre.
Hypocrisie déterminée en fonction de chaque circonstance de la vie quotidienne. Vers la fin se prononce « savoir-mourir ».

Sbires.
Commun dénominateur entre politique et cyclisme : dans les deux secteurs, les champions ou autoproclamés tels chargent un sbire, promu « lieutenant », d’empêcher le peloton de les rejoindre. Ainsi, à gauche comme à droite, pédale-t-il quand son chef se met en roue libre et lui ouvre-t-il le chemin lors des escalades les plus rudes. Dans le cyclisme, l’homme lige reçoit une part des primes. En politique, on lui confie un portefeuille de plus en plus vide.

Scanners corporels.
Selon la réglementation, ceux installés dans les aéroports ne doivent pas s’attarder plus de trois secondes sous la ceinture des passagers. Quand on pense à la place que le sexe tient tout au long d’une vie normale, on ne peut que déplorer le manque d’intérêt de la police de l’air.

Scénario.
Rien ne dissuade davantage de regarder un film à la télévision que son résumé dans la rubrique des programmes, qui suit l’énoncé du générique. Neuf fois sur dix, un policier enquête sur un meurtre. Quand on ne connaissait pas la victime, c’est vite lassant.

Schizophrénie.
Dès lors que nous croyons salubre ou futé de confier à une moitié de nous-mêmes et sous prétexte de vie intérieure la critique de ce que fait l’autre moitié, nous versons dans cette maladie mentale. Et dans l’irresponsabilité puisque nous ne sommes plus, par définition, qu’à moitié impliqués dans nos fautes et nos débordements.

Science.
J’écrirai ce mot avec une majuscule le jour où l’on sera capable de m’expliquer la Création du monde et les raisons de cette prodigieuse multiplication des espèces qui, notamment chez les insectes, font souvent double emploi et sans qu’on sache qui, par cette profusion, le génial Créateur de toutes choses souhaitait épater.

Science (inexacte).
La météorologie a mis la futurologie à la portée des grenouilles.

Scotch.
Whisky écossais qui colle la langue au palais.

Scoumoune.
Méforme d’origine arabe.

Scout.
Adolescent qui fait traverser la rue aux aveugles qui n’ont pas l’intention de changer de trottoir.

Scrupule.
Empêcheur de gagner des ronds.

Sécheresse.
Celle de la terre inquiète davantage les bonnes âmes que celle du cœur. Lorsqu’elle se situe dans la bouche, empêche les bonnes âmes d’articuler les banalités de circonstance.

Secourisme.
Nouvelle obligation des candidats au permis de conduire. Mise en demeure de remplacer la tête-à-queue par le bouche-à-bouche.

Secret Défense.
Cache-scandale pouvant être prolongé pendant un demi-siècle.

Secrétaire d’État.
Gouvernant-stagiaire plus ou moins chevronné ayant quartier libre le mercredi matin lorsqu’il ne connaît rien aux sujets traités.

Sectes.
Demeurent interdites en France. Mais pas les courants, ni les groupuscules, ni les cellules de réflexion.

Sécu.
Serait sans doute moins déficitaire si la plupart des gens dont l’existence est sans intérêt ne trouvaient d’autre façon d’exister que dans le récit d’une maladie.

Séduction.
Il en est de celle des peuples comme de celle des femmes : c’est en racontant n’importe quoi qu’on fait le plus de conquêtes.

Ségrégation.
Les traitements médicaux dont les essais cliniques ont déjà guéri des primates doivent-ils exclure de leurs bienfaits les bipèdes vivant en dehors des eaux ?

Seins.
Vont généralement par deux comme les gendarmes qui, naguère, les verbalisaient. Ne jamais les observer – fût-ce à la dérobée – sans méditer la phrase de Flaubert selon laquelle la localisation de la pudeur change selon les pays.

Selfie.
Exige des idées courtes et un bras long.

Self-made-man.
Homme qui s’étant fait lui-même ne peut en vouloir à personne de ses lacunes et de ses échecs.

Self-service.
Endroit où le client fait tout, sauf l’addition et la vaisselle.

Sémantique.
Science des mots. La fabrication de nouveaux vocables est devenue la première activité des politiques.

Semblable (ton).
Individu qui, hormis l’espèce et pour certains la race, ne présente aucun point commun avec soi.

Sénateur.
Notable qui a compris qu’il était plus aisé de se faire élire par d’autres notables. Alors que les enfants jouent toujours dans le parc du Luxembourg, il ne porte plus le titre de père conscrit.

Seniors.
Il faut leur parler fort et doucement. Et les complimenter. Le fameux « Il est beau, votre châle, madame » articulé par Dominique de Villepin en tournée d’hospice demeure un modèle du genre.

Sens giratoires.
Sont aux municipalités dynamiques ce que les manèges sont aux fêtes foraines. C’est-à-dire des dispositifs permettant de tourner sans motif. Font la fortune des maçons chargés de les cimenter et condamnent à la faillite les électriciens naguère spécialisés dans l’installation des feux tricolores.

Sentiments.
Je suis assez fier de ne pas en nourrir souvent de mauvais. Et assez consterné de n’en éprouver jamais de bons.

Séquence.
Admirant que des acteurs, principalement hollywoodiens, touchent 20 millions de dollars par film, je regarde désormais d’un œil comptable les publicités où la superstar marche pensivement dans la rue, boit au goulot d’une bouteille d’eau minérale et – surtout – allume une cigarette avant d’en rejeter les premières bouffées pour 200 000 dollars la minute.

Sérénissime.
Titre ronflant donné à des petits potentats en compensation de l’exiguïté de leur territoire. Qualifie Venise sur certains dépliants touristiques.

Sérénité.
Et si, quand on pense à un défunt, on ne le dérangeait pas dans ses nouvelles occupations ?

Sérieux.
Paradoxe de l’humilité : être sérieux commence par la nécessité de ne pas se prendre soi-même au sérieux. Mais, si l’on est suivi par ses contemporains, on ne passe plus que pour un rigolo.

Serment d’Hippocrate.
Sujet pour les jeunes et brillants avocats à la Conférence du stage : peut-on considérer que si, selon une décision d’un Conseil de l’Ordre, ce serment n’interdit nullement à un praticien de se glisser dans le lit d’une patiente en l’absence de son mari, sa prestation passe alors de l’assistance médicale à l’aide à la personne ?

Service.
Serait mieux assuré l’été dans les restaurants si les étudiants en chirurgie étaient affectés au découpage de la côte de bœuf et si l’on ne confiait pas les saucières aux élèves des beaux-arts. Si vous reconnaissez chez des amis l’extra faisant office de maître d’hôtel, passez outre sur le fait qu’il assiste souvent aux mêmes dîners que vous.

Service (civil).
Lourde erreur que cette suppression du service militaire qui permit si longtemps d’être habillés par l’État aux futurs demandeurs non satisfaits d’un premier emploi. Un service civil ne rétablira l’ordre moral que s’il octroie à ses mobilisés képis, ceinturons et galons.

Serviette.
Mieux vaut être ridicule un quart d’heure avec ce lambeau de tissu autour du cou que sale toute la journée en offrant aux regards de ses contemporains les peu ragoûtants stigmates de la fusion entre textile et agroalimentaire.

« Serviteur (je suis votre) ».
Ne comptez pas sur moi pour vous aider en quoi que ce soit.

Sexe.
De moins en moins affecté à la reproduction, de plus en plus présent dans les médias. Depuis la promulgation du mariage pour tous, il n’y a plus guère que les couples de castagnettes à avoir besoin d’un mâle et d’une femelle.

Sexologues.
Seuls sont considérés comme compétents les spécialistes qui, lorsqu’ils publient un livre, commencent par une introduction.

Sex-toy.
Alternative à la virilité, défaillante ou refusée. Plus important progrès sexuel depuis que Dieu a offert une femme à l’homme. Mais cette fois, c’est l’inverse avec la garantie que le partenaire sera efficace dès lors qu’on ne l’aura plus motivé par des sentiments mais avec un courant électrique. Il faut s’attendre à ce qu’après le mariage pour tous, un être humain puisse légalement s’unir avec un robot tandis que la perpétuation de l’espèce sera confiée à des laborantins impuissants.

Sexualité.
Une partie de la sexualité fonctionne selon les lois de l’économie de marché : les uns paient ; les autres se font payer.

Sexualité (industrielle).
On l’identifie à l’occasion des fusions-acquisitions. Elle explique que tant de sociétés, vivant depuis des décennies un célibat paisible et prospère, se lorgnent, s’approchent, flirtent et se pénètrent mutuellement avant de s’étriper pour savoir qui portera la culotte.

SGDG.
Sans Garantie Du Gouvernement. On devrait en assortir certaines lois jamais suivies de décret d’application coiffant habituellement les inventions.

Short.
Rappelle le début de la tirade de Cyrano : « C’est un peu court, jeune homme. »

Sieste.
Le maire d’une bourgade danoise a été le précurseur de la sieste en entreprise à laquelle sont dédiés de plus en plus de locaux fonctionnels. Je ne donne pas cinq ans avant que les salariés qui en feront la demande soient autorisés à travailler dans leur lit.

Sigles.
Initiales dont use et abuse une société qui a pourtant de moins en moins de lettres. Sont cependant écologiques. Combien de tonnes de papier la presse écrite a-t-elle pu économiser en remplaçant l’interminable patronyme de Dominique Strauss-Kahn par le plus cursif DSK ?

Signalisation.
En province, plutôt que d’indiquer la direction d’une ville mondialement célèbre, elle privilégie le prochain patelin que personne ne connaît.

Signature.
Manifestation pseudo-littéraire à la faveur de laquelle un écrivain (ou un individu ayant publié un livre) essaie d’améliorer son tirage, en démontrant qu’on peut donner une vision globale de la société et sacrifier au commerce de détail.

Signes extérieurs.
Permettent d’étaler publiquement aisance matérielle et bonne fortune. On peut se consoler de ne pas posséder la première et trouver la seconde en arrêtant au bord du trottoir une puissante voiture payée à crédit.

Silence.
C’est déjà assez triste de n’avoir rien à dire. Si, en plus, il fallait se taire…

Silence (au cours d’un dîner).
Si tout le monde se tait en même temps, ne dites pas « un ange passe », embrayez sur la laïcité.

Simplification.
Des intellectuels plaident pour la libéralisation de l’orthographe capable d’avaliser des fautes de plus en plus fréquentes. Les cancres montrent souvent le chemin.

Sincèrement.
S’il existe un adverbe à proscrire, c’est bien celui-ci vidé de son jus à force d’être employé par des gens qui n’éprouvent aucun sentiment.

Sirène.
Femme invisible qui crie sa détresse à midi tous les premiers mercredis du mois.

Site.
En ouvrir un sur la Toile est la seule façon de substituer à des relations jugées banales des visiteurs qualifiés d’uniques.

Skate.
Celui des seniors : quatre planches et pas de roulettes.

Ski nautique.
Sport élégant et sacrilège proposé aux athées qui ne connaissent pas le lac de Tibériade.

Slips.
Écrin de tissu recelant des bijoux de famille.

Slow.
Danse qui, comme son nom ne l’indique pas, permet de faire connaissance rapidement.

Smoking.
Il faudra trouver un autre nom à cet habit de soirée ou à cette tenue de travail maintenant qu’on ne peut plus fumer dans les réceptions.

Snobisme.
Créateur de l’humanité, Dieu ne parle pas à tout le monde. Certes, son élitisme est d’excellent aloi puisque, ayant déjà conversé avec Moïse et Abraham dans l’Ancien Testament, il devise maintenant avec Jean d’Ormesson de l’Académie française. Quelques autres privilégiés, sanctifiés ensuite, avaient eu droit à des apparitions. C’est-à-dire à l’image sans le son.

Social.
Qualifie un gouvernement quand il fait la charité aux infortunés que ses prédécesseurs ont condamnés à la mendicité.

Sociaux (abus de biens).
En est coupable le gratte-papier qui utilise chez lui un crayon appartenant à l’entreprise.

Société (française).
Un conglomérat de microcosmes cloisonnés qui se regardent de haut, de travers ou pas du tout ainsi que de castes n’entrant en contact qu’à la suite de violences ou de revendications musclées. Les références à l’Inde s’arrêtent là car, grâce à l’activisme des magistrats, il n’y a plus, chez nous, d’intouchables.

Sociologues.
Après avoir consulté conjoint et voisins de palier, ils accouchent d’une théorie selon laquelle la femme ne cherche plus dans les hommes qu’elle rencontre son père mais un ami de son fils. Ils mettent aussi en lumière l’obscure influence des lunaisons sur le flirt dans le cadre de l’entreprise.

Soi.
Pourquoi parle-t-on toujours des problèmes de la vie en couple et jamais de ceux de la cohabitation avec soi-même : impossibilité de se quitter même lorsqu’on s’est pris en grippe ; lassitude de s’entendre raconter toujours les mêmes histoires ; condamnation à perpétuité d’enfermement dans une prison corporelle de moins en moins confortable.

Soixantième (année).
La période la plus paisible de l’existence. On n’a plus à s’occuper de ses vieux parents et on ne les a pas encore rejoints.

Soldat.
Désormais inconnu au bataillon. On identifie ce militaire de carrière à la fierté de son regard et à l’absence d’uniforme qu’il ne porte plus que sur les quais de gare et le 14 Juillet.

Soldes.
Vente encadrée par la loi (de quoi je me mêle ?) qui autorise l’achat des fripes démodées dont on n’a plus besoin et qu’on ne portera pas toujours.

Soleil.
Sans lui, la Terre ressemblerait à la Lune, c’est-à-dire à un terrain de golf déserté. On notera qu’alors que l’astre des jours se trouve à 149 millions de kilomètres de notre vieille planète, les rayons émis et captés sont beaucoup plus violents si l’on s’en rapproche seulement de 1 000 kilomètres.

Soleil (coucher de).
Disque impossible à pirater. Moment béni de la soirée où, au restaurant, le monsieur essaie de caresser la main de la dame avant de prendre la grave décision de commander ou non une bouteille de vin.

Solidarité.
De la même façon que, pour faire la guerre à un ennemi, les dirigeants ordonnent au peuple : « Armons-nous et partez ! », les pouvoirs publics, dès que les riches ont choisi l’exil, s’attaquent à la misère en rançonnant les pauvres.

Somme.
Œuvre si importante que sa lecture provoque l’endormissement.

Sommeil.
Indispensable et réparateur, constitue, lorsqu’il se produit en public, un abandon presque obscène. Un honorable citoyen, écroulé sur la banquette d’un train et qui, tous muscles relâchés, ronfle la bouche ouverte, perd, comme celui qui s’empiffre dans un restaurant, sa plus élémentaire dignité. Si le respect humain n’avait pas disparu, il condamnerait pour les mêmes raisons les beuveries collectives et les amours de groupe. Mais la tendance, encouragée par la télévision, est inverse, qui incite à offrir à la vue des contemporains le moins noble de son quant-à-soi.

Sommelier.
Spécialiste éminent chargé dans les grands restaurants de vendre la bouteille de vin au prix du tonneau et la bouteille d’eau au tarif du Bordeaux.

Sommet.
Réunion internationale ainsi nommée parce que, dès le lendemain, tous les participants doivent redescendre au niveau des réalités.

Sondage.
Trompe-ambition valable jusqu’à 20 heures les jours de scrutin. Je les ai toujours – en profond démocrate – consultés goulûment. Or, force m’est de regretter que les mercenaires qui les effectuent ne m’ont jamais demandé mon avis – pas plus sur les chances d’un candidat à la présidentielle que sur la saveur d’un yaourt aux fruits – alors que je suis né à la même époque que leur coupable industrie.

Sonnerie.
Les musicologues noteront un jour le regain des partitions symphoniques grâce à celles des téléphones portables. Avancée culturelle considérable par rapport à la sonorisation – moins classique – des lieux d’aisances et des ascenseurs mais fugace lorsque les mélomanes ont assez de courtoisie et de réflexes pour limiter le concert à quelques mesures.

Sordide.
Qui a trait à des intérêts matériels dont on ne profite pas.

Sortant.
Se dit tantôt d’un numéro chanceux à la roulette, tantôt d’un joueur malchanceux dans un tournoi de poker.

Souci.
Aujourd’hui, c’est quand on a plus d’économies qu’ils disparaissent.

Soupe (aller à la).
Se dit lorsque les opposants d’hier vont serrer la louche des vainqueurs d’aujourd’hui.

Soupe (de poissons).
Sa qualité est fonction inverse de la classe du restaurant. Préférez le produit rustique dont les arêtes agacent les dents au potage clairet maquillé au safran.

Soupe (servir la).
Travail d’un journaliste de l’audiovisuel qui pose à des personnalités les questions qu’elles ont suggérées.

Sourds.
Ah ! Leur sourire entendu qui veut indiquer qu’ils s’intéressent à la conversation alors qu’ils ne saisissent pas un traître mot de ce qui se dit autour d’eux.

Sourire.
Dans la vie, il faut avoir un bon dentiste car ou bien l’on est un raté et l’on doit sourire à ceux dont on sollicite l’aide, ou bien l’on a réussi et il convient de se montrer encore plus aimable pour se faire pardonner de n’avoir pas échoué.

Souris.
Bien que ne cotisant pas à la Sécu, bénéficie dans les laboratoires et cinq ans avant les hommes de tous les progrès médicaux.

Soutane.
Vêtement désuet dont on persiste à affubler les comédiens devant jouer des rôles d’ecclésiastique.

Soutien à la consommation.
Crédit usuraire et surendettement populaire inventé par un État qui se sentirait moins coupable si les familles ne géraient pas mieux leur budget qu’il n’administre celui de la nation.

Soutien-gorge.
Morceau de vêtement anachronique. Rejoindra bientôt dans les musées les ceintures de chasteté.

Soutien psychologique.
Les atteintes du malheur et les traumatismes du chagrin créent des emplois. Les cellules composées de spécialistes se multiplient sans qu’il nous soit jamais précisé les discours tenus à des désespérés, la formation de ces secouristes de l’âme et les résultats obtenus.

Souvenirs.
Tranches de vie vendues dans les librairies.

Souveraines.
Hier, les reines d’Angleterre et des Pays-Bas. Aujourd’hui, les dettes.

Spa.
Contraction de « n’est-ce pas que vous pourriez dépenser un peu plus ? ».

Spécialiste.
Son avis, très spécialisé, ne peut intervenir qu’après le feu vert d’un généraliste qui ne connaît rien à la maladie dont on souffre.

Spectacle.
Film tourné ou pièce montée proposés au public pour qu’il puisse se changer les idées. Exemples de thèmes récurrents : la maladie, la misère, la mort. La vie, la santé, la fortune servent de trames à des comédies musicales qui marchent rarement.

Spermatozoïde.
Ressemble à son émetteur, de moins en moins ingambe avec l’âge. La plus efficace contraception n’est donc plus la laideur mais la vieillesse. Et si l’on allie les deux on devient le partenaire idéal.

Spirituel.
Qualificatif louangeur décerné à quelqu’un dont on comprend toutes les plaisanteries ou à un ecclésiastique qui n’en fait aucune.

Splendeur.
Toujours passée afin de ne faire de peine à aucun contemporain.

Sponsor.
Mécène qui ne pense qu’à inscrire sa raison sociale en lettres dix fois plus grosses que le nom de son champion.

Sports.
C’est uniquement par décence que je m’en désintéresse. N’en ayant fait aucun moi-même, je trouverais de très mauvais goût de commenter ou de critiquer des efforts physiques que je n’ai jamais été capable d’accomplir.

Sports (d’hiver).
Sont irremplaçables qui offrent à tant de bras cassés l’occasion de se fracturer aussi les jambes.

Stade.
Terrain sportif où, en cas d’écroulement des tribunes, l’on réunit les cadavres des supporters avant de leur rendre hommage. D’où l’expression « le dernier stade ».

Stagiaire.
Jeune professionnel d’avenir à qui on demande d’aller chercher une bière et des œufs durs pour bien lui faire comprendre les secrets et les subtilités du métier qu’il souhaite exercer. Main-d’œuvre à bon marché.

Stakhanoviste.
Salarié incivique plus présent dans l’entreprise que chez lui. Souvent mal marié.

Standardistes.
Ces préposées auxquelles Marcel Proust accordait la plus haute considération sont de plus en plus souvent remplacées par des répondeurs. Elles assuraient aussi une communication interne aujourd’hui plus indigente qu’ailleurs au sein des entreprises de communication.

Standing.
Désignait, aux temps lointains de la prospérité, les signes extérieurs de richesse et de réussite susceptibles de provoquer l’admiration des voisins. A disparu sous la double pression de contemporains jaloux et d’un État rançonneur.

Stationnement.
Ruineux ou enrichissant selon qu’on tient un volant ou un compteur.

Statisticien.
Journaliste facétieux qui évalue les tendances. Est seul capable d’estimer le nombre des manchots engagés comme hommes de main.

Statistiques.
Ensemble de chiffres portant sur une période d’au moins un mois. On peut leur faire dire ce qu’on veut.

Stérilet.
Verdun du sexe. Les spermatozoïdes ne passent pas. Mais aucun monument ne perpétue leur sacrifice.

String.
Mince cordon rectal rappelant que, bien avant le bon sens, une paire de fesses constitue ce qu’il y a ici-bas de mieux partagé. Cette bissectrice du plus apprécié des globes évoque l’affaissement de la moralité et la phrase de Jules Renard, lorsqu’il disait que le cul est la petite mine d’or du pauvre.

Strip-tease.
L’été, dans les stations balnéaires, seul moyen de faire payer le soir ce qu’on a montré gratuitement toute la journée.

Stupéfiant.
Drogue dont l’extension a surpris les pouvoirs publics.

Style.
Tics de plume et vocabulaire limité dont un auteur ne parvient pas à se débarrasser, en dépit de la diversité des sujets abordés. Bref, des faiblesses répétées avec l’espoir – parfois réalisé – que le lecteur s’y habitue et s’y attache.

Suaire.
Manteau pour l’éternité, joliment décoré lorsqu’il est fabriqué à Turin.

Subjonctif.
Conjugaison noble. Exige de la culture, de la prétention et dix secondes de plus que l’indicatif.

Substantielle.
Baisse très légère des impôts ainsi qualifiée par ceux qui, en en prenant l’initiative, y trouvent la substance de leurs discours.

Substitut.
Remplace le procureur en vacances.

Succession.
Acte grâce auquel un notaire prend la relève des croque-morts.

Sucre et sel.
Les sucres sortent de la tasse pour entrer dans le collimateur : le vrai suspecté de provoquer le diabète ; le faux accusé d’être cancérigène. Le sel, quand il n’est pas répandu sur les routes verglacées, ne s’en sort guère mieux. Cette mauvaise réputation qui ne date pas d’hier doit beaucoup au langage imagé, qu’il s’agisse des grossiums qui se sucrent sur le dos du peuple ou de la facture toujours salée que doivent acquitter les citoyens-contribuables.

Sueur.
Il paraît que, dans les boîtes de nuit, son odeur a remplacé celle du tabac. Sans qu’on connaisse encore le nombre de victimes imputables aux toxines libérées par les sudations.

Suffisant.
Comportement de quelqu’un qui se croit nécessaire.

Suffrage universel.
Date de 1789. Mais la démocratie a découvert assez récemment les éligibles, c’est-à-dire les candidats susceptibles, selon les sondages – qui voudraient être aux scrutins ce que l’échographie est à la maternité –, d’être élus. Au fait, à quoi servent les autres ?

Suicide.
Acte désespéré d’un être qui ne fait plus confiance ni aux médecins, ni à la guerre, ni aux transports, ni à la nature.

Suisses.
Si l’Église les coiffe d’un chapeau de gendarme, c’est pour amuser les enfants et pour qu’on ne les confonde pas avec les banquiers genevois.

Suite parentale.
Câlins dominicaux protégés.

Sujets de société.
Bouche-trou grâce auquel on maintient l’offre de lecture. Ainsi peuvent intervenir plusieurs fois durant l’année et sans justification précise le salaire des cadres, les prix de l’immobilier, le classement des meilleurs hôpitaux et les secrets (sic) de la franc-maçonnerie. J’attends avec impatience qu’on réussisse à fondre ces quatre thématiques dans une enquête unique qui s’intitulerait « Après une intervention chirurgicale, un chef de bureau appartenant à la Grande Loge et gagnant moins de 5 000 euros par mois peut-il accéder à la propriété ? »

Superfétatoire.
Superflu prétentieux. Passons donc au vocable suivant, s’il vous plaît.

Suppléants.
Dernières victimes collatérales d’un remaniement, les doublures d’anciens ministres redevenus parlementaires rentrent dans l’ombre. En politique, il n’est jamais prudent de lier son avenir au destin d’un plus puissant soumis aux caprices du Prince ou du peuple.

Supplément.
Est au menu à prix fixe ce que le collectif est au budget de la nation : l’occasion d’allonger la sauce sous des prétextes variés. Intervient au restaurant pour les grains de caviar et à l’Assemblée nationale pour les porte-avions.

Supposition.
Hypothèse que l’on tente d’introduire par voie mentale.

Surbooking.
Escroquerie minable des transporteurs aériens sublimée par la démonstration d’une bonne gestion.

Surcharge.
Une grosse dame arrose ses géraniums. Elle résume à elle seule la dangerosité des kilos superflus sur les balcons et le retour à la nature contrarié par le béton.

Surdité.
Le viagra la provoquerait. Ainsi certains octogénaires revigorés n’entendraient-ils plus leurs jeunes épouses se plaindre de la migraine.

Surendettement.
Les déficits vertigineux accumulés par les gouvernants vont simplifier les conseils d’austérité adressés aux gouvernés coupables de surendettement populaire : « Ne faites surtout pas comme nous ! »

Surestimation sociale.
Il est facile de se faire de nouveaux amis et de mettre du liant dans les relations humaines en la pratiquant. Cela consiste à dire « docteur » aux infirmiers, « mon colonel » aux adjudants et « Monsieur le ministre » à ceux qui ne l’ont jamais été. À l’inverse, appeler « mon petit » un grossium en place atteste qu’on ne s’en laisse pas imposer par les hiérarchies.

Sûreté.
Fille de la prudence et cousine de la police.

Surface habitable.
Mètres carrés élastiques qui, avant la loi Carrez, comprenaient les marches d’escalier, les placards à balais, les soupentes et les rebords de fenêtres.

Sursitaire.
Se disait avant la suppression du service militaire des plus de vingt-cinq ans n’ayant pas rejoint leur corps. Se dit aujourd’hui des plus de quatre-vingt-dix qui sont en train de perdre peu à peu le leur.

Suspension.
Hier, lustre accroché au plafond de la salle à manger. Aujourd’hui, sanction qui frappe un sportif qui n’est pas toujours une lumière. Offerte à un champion cycliste, elle n’améliore pas le confort de son vélo.

Sympathie.
Inclination précise pour une personne, avantageusement remplacée par l’empathie, amour flou pour le genre humain.

Syndicats.
Organisations protestataires qui, au nom de la démocratie et alors qu’elles ne rallient que 8 % des actifs, parviennent parfois à paralyser 100 % du pays.

Syndic d’immeuble.
Proxénète foncier. Prie le ciel pour qu’il faille refaire le toit car il touche un pourcentage sur tous les travaux.
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Tabac.
Encore plus mortel quand on s’arrête chez les buralistes que lors d’un passage chez les policiers.

Tabagisme.
Son éradication serait plus aisée si, à l’addiction de ceux qui vont en mourir, ne s’ajoutait pas la rapacité de ceux qui en vivent. Il était grand temps de faire disparaître cette pratique malhonnête permettant à des citoyens avaricieux d’absorber un poison qu’ils n’ont pas payé.

Tabellions.
Ils passent davantage à l’acte depuis que, dans leurs études, les ordinateurs ont pris la relève des clercs.

Tableaux.
Si, à la place d’honneur, est accrochée une toile entièrement blanche, louez l’humilité de l’artiste en remarquant que cette virginité autorisera ultérieurement des maculations plus figuratives.

Table ronde.
Réunion de financiers qui s’assoient autour d’un modeste guéridon avec l’espoir qu’on leur y servira un festin de dividendes.

Tabous.
Fausses bonnes idées auxquelles personne n’ose toucher. Exemple : les 35 heures et l’ISF.

Talent.
De nos jours, la réussite sociale ne réside plus dans sa reconnaissance mais dans la comptabilisation des efforts déployés pour faire croire qu’on en a.

Tante.
Mot péjoratif qui a longtemps désigné un homme changeant souvent de neveu.

Tardif.
J’aurai atteint très tard – peut-être trop tard – la majorité intellectuelle. Longtemps, j’ai fui les essais, boudé les exégèses, délaissé les mises en perspective, snobé les débats d’idées. Aujourd’hui, je m’en délecte comme si j’avais remplacé le café par le jus de crâne.

Tarmac.
Lieu d’un aéroport d’où, à défaut d’avions de ligne, on peut faire décoller des grèves. François Hollande s’y substitue périodiquement aux familles des otages qu’on vient de libérer.

Tarte.
Pâtisserie que fabriquent les femmes laides et gifle qu’on leur assène.

Tartine.
Substantivement tranche de pain couverte de confiture. Employé comme verbe à l’égard d’un tâcheron du journaliste.

Tassement.
La nature est bien faite qui, à partir d’un certain âge, nous diminue peu à peu avant de nous effacer complètement.

Taxes.
D’apprentissage, de séjour ou sur la valeur ajoutée, rançonnent le chaland et découragent l’employeur. Le mal perdurera tant qu’on ne taxera pas les inventeurs de taxes.

Taxi.
Artisan, qui, par solidarité, consent parfois à vous déposer à Levallois où il a son garage.

Technologie.
Plus ambitieuse que la technique puisqu’elle s’écrit avec deux lettres de plus.

Télécommande.
Le plus grand progrès technique puisqu’il a rendu inutile l’effort surhumain que devait accomplir le téléspectateur pour aller du canapé au poste, et vice versa. Une version libertine est apparue grâce à laquelle un mari retenu à son bureau peut actionner à distance le sex-toy de sa femme.

Télémédecine.
Consultation de son praticien référent par le truchement d’Internet. Pour qu’elle soit efficace, il conviendra de savoir décrire ses symptômes et de placer la webcam à la hauteur de l’organe malade. Du coup, c’est le très lointain disciple d’Hippocrate qui méritera le nom de patient.

Télé mobile.
La nouvelle est aussi surprenante que si l’on vendait des enclumes à la sauvette : la télé, la bonne vieille télé, qu’on croyait arrimée pour l’éternité au plancher du salon, est devenue mobile. On l’a désormais dans la poche. Elle ne nous quittera plus. On pourra la brancher dès qu’on s’ennuie. Et comme le monde devient de moins en moins amusant, personne ne regardera plus personne.

Téléobjectif.
Perfectionnement photographique grâce auquel les paparazzi n’importunent plus les personnalités qu’ils veulent surprendre dans leur intimité.

Télé placard.
Compte tenu du postulat d’enfermement de la téléréalité et du nombre de placards aménagés à France Télévisions, le passage à l’acte ne devrait pas poser de problèmes aux producteurs du service public.

Téléréalité.
Simulacres de vies quotidiennes dangereuses ou sordides, livrées à domicile aux familles qui, du coup, se sentent mieux installées chez elles.

Température.
Deux mois par an, celle de l’air et de l’eau l’emporte sur celle du corps humain. Fournit ses plus belles audiences à l’audiovisuel et ses plus inépuisables sujets de conversation aux vacanciers que fédère la griserie de comparer le climat présent avec les climats passés avant de supputer le climat à venir.

« Temps (Ah ! C’était le bon) ».
Slogan du marché de la nostalgie. Leitmotiv de l’émission récurrente à succès « Les vieux cons parlent aux vieux cons ».

Temps (de parole).
Répartition équitable des grandes annonces et des propos creux.

Tendance.
Elle est au manque de rigueur, rigoureusement ordonné : vêtements vendus froissés et bien décidés à le demeurer ; chevelures ébouriffées sans qu’on puisse démêler la part du coiffeur et celle du vent ; barbe de trois jours confirmant la virilité.

Tendre.
Viande humaine ramollie par l’amour.

Ténia.
Ver qui ne trouve sa rime que dans un pays africain.

Tennis.
La preuve que ses champions sont restés des enfants : non seulement ils n’ont pas renoncé aux culottes courtes mais encore ils arrêtent de jouer à la baballe dès qu’il pleut.

Tentation.
Proposition ou opportunité qu’on hésite à saisir de peur d’être vu. Se méfier des corridors.

Terminale.
Se dit aussi bien de la dernière phase des études secondaires que de l’ultime atteinte d’une maladie grave.

Terrasses.
Morceaux de la voie publique annexés – parfois contre forte somme – par des commerçants à l’étroit dans leur boutique. Permet aux passants de dauber sur les goûts gastronomiques de ceux qui ont les moyens de s’asseoir.

Terre.
On feint de s’étonner qu’elle tremble aussi souvent. Alors qu’elle est âgée de cinq milliards d’années et que, dès sa naissance, elle fut parkinsonienne.

Terrorisme.
Retour des guerres de religions.

Tertiaire (secteur).
Ensemble de salariés qui essaient de se pousser du col sans attenter à sa blancheur.

Testament.
Caprice posthume.

Tests.
Se multiplient. Êtes-vous fidèle ? Un bon père ? Un bon amant ? Un bon citoyen ? Un bon vivant ? Un bon plombier ? Mais jamais personne ne pose la question qui dispenserait de répondre aux autres « Croyez-vous aux sondages ? »

Tête.
Partie la moins importante du corps humain puisque la Sécu rembourse peu ou prou tout ce qui a trait aux yeux, aux oreilles et aux dents.

Texte.
Se prononce texto depuis la suppression de l’orthographe et l’abandon des négations.

Textiles.
Quand on veut passer à l’amour physique, ils gênent plus que les principes.

Théâtre.
Seul lieu où les coups ne laissent pas de trace et où l’échange d’aménités au sein des couples se limite à deux heures et demie par jour en semaine et à cinq heures le dimanche (à cause de la matinée).

Théologien.
Érudit qui puise dans les textes saints de quoi oublier que Dieu refuse toutes les interviews.

Théorie (du genre).
Droit de choisir sa sexualité à la puberté, sinon encore son sexe à la naissance. L’option est au moins aussi importante que celle pour un métier ou pour un lieu de résidence. Mais comme chaque fois qu’il y a antagonisme entre l’inné et l’acquis, les moralistes ne sont pas loin.

Théorique.
Qui dispense d’aller sur le terrain.

Thermomètres.
Le temple des vacances s’appuie sur leurs colonnes de mercure. Confèrent à ceux qui les relèvent régulièrement, le matin sous abri ou le soir sous le bras, l’aura des anciens grands prêtres.

Tic (de langage).
« C’est vrai que » qui revient si souvent, ne fournit pas seulement un palier de réflexion, il introduit aussi, et de façon subliminale, une garantie d’authenticité.

Tilt.
Se dit d’une femme qui se donne ou d’un flipper qui refuse de faire une partie gratuite.

Timide.
Sinistré de l’audace.

Titres.
Dans la vie comme dans la presse, sont d’autant plus gros qu’ils annoncent peu de choses.

Toilettes.
Ah ! la surprise lorsque, de certains lieux d’aisances publics, où l’on s’obstine à indiquer l’espace dévolu à l’éternel masculin par le symbole d’un gandin en jaquette et haut-de-forme, sort un quidam sacrifiant à la mode d’aujourd’hui !

Toise.
La taille qu’elle accorde à l’homme le poursuit jusqu’à la fin de sa vie. Ainsi, s’il n’est pas répertorié parmi les grands vieillards, doit-il se contenter d’être un petit vieux.

Toit.
Importance des maisons. Le bonheur loge dans le cœur et sous des tuiles. La belle étoile est une métaphore de campeur poète.

Toits (superbe vue sur les).
Situation privilégiée permettant de voir tout ce qui bouche la vue.

Tolérance zéro.
Remplacement de la notion d’indulgence par le concept d’insupportabilité.

Tondeuse.
Parce qu’elle opère souvent sur une pelouse surchauffée, fait un bruit de canadair.

Tong.
Étui pour doigts de pied en forme d’éventail.

Tonsure.
Bien que mon existence ne soit pas très monacale, une petite tonsure commence à se dessiner sur un sommet personnel que je croyais à l’abri du vent en raison de sa faible altitude. Et cela me peine de constater que, grâce à d’inopportuns jeux de miroir, je suis plus attaché à mes cheveux qu’ils ne le sont à moi, ces ingrats que j’ai passé tant d’heures à remettre dans le droit chemin.

Torche-cul.
Publication qu’on lit d’un derrière distrait.

Totoche.
C’était la pulpeuse fille du jardinier de mon collège. La responsable de mes premiers émois sexuels. Je ne suis jamais parvenu à mes fins. Depuis, je surnomme Totoche toutes les femmes qui m’ont refusé leurs faveurs.

Toujours moins.
Plusieurs économistes découvrent la vogue du low cost. En l’assortissant d’explications qui n’ont plus rien à voir avec le désir croissant de dépenser moins d’argent en s’abritant derrière un mur de vocables anglo-saxons dont le premier fut discount, autrement plus élégant que rabais ou ristourne.

Tour.
En politique, ne pas confondre premier tour, second tour et passer son tour.

Tour (de France).
Épreuve pour les cyclistes, cauchemar pour les automobilistes.

Touriste.
Personnage mythique et flou. Tantôt acteur économique, tantôt consommateur économe. Les seconds fréquentent aujourd’hui les endroits où se montraient les premiers voilà vingt ans.

Tourterelle.
Est supérieure au passager des transports aériens : si son rayon d’action est plus réduit, elle n’est pas obligée de se présenter trois heures avant un vol.

Traçabilité.
Transparence des animaux de boucherie permettant au consommateur de s’assurer que, contrairement à nos politiciens opaques, un bœuf n’a pas brouté à tous les râteliers.

Tracteur.
Ralentisseur de vitesse agricole.

Tradition.
Prêt-à-penser qui détermine le prêt-à-agir.

Traducteurs (de menu).
Une idée pour créer instantanément 10 000 nouveaux emplois : engager dans tous les restaurants chichiteux des supplétifs chargés d’expliquer aux clients que le « congrès aux herbes folles du chef » désigne trois brins de persil.

Tragédies.
Quand elles ne se situent pas dans un théâtre conventionné : catastrophes naturelles ; pollutions maritimes ; accidents de toutes sortes. Elles qui admettent trois catégories d’acteurs : ceux qui concoctent les indispensables décisions ; ceux qui les appliquent sur le terrain ; ceux qui les commentent à l’usage des médias.

Trains.
Pas encore tout à fait assez longs – mais ça viendra – pour qu’on puisse aller du point de départ à la destination d’arrivée en marchant du wagon de queue d’un convoi jusqu’à la motrice.

Trajets.
Mille deux cents automobilistes trouvent chaque année la mort au volant entre leur domicile, leur lieu de travail ou l’école. La plus grande espérance de vie revient donc aux chômeurs sans enfant. Et sans voiture. Mais à condition qu’ils ne traversent jamais la rue.

Tramways.
Ils sont comme la nature, soumis à des cycles. Enfant, je les regardais rouler. Adulte, j’ai assisté à l’arrachage de leurs rails. Âgé, j’observe la réinstallation de lignes que je n’aurai sans doute pas le temps de voir disparaître.

Tranquillisant.
Barbiturique qu’on donne aux malades pour permettre aux infirmières de dormir.

Transatlantique.
Selon le prix qu’on l’a payé, navire somptueux ou siège pliant bon marché d’où l’on peut apercevoir les paquebots.

Transparence.
Phénomène optique permettant de voir ce qui était caché sans qu’on soit assuré de la qualité du spectacle. L’avenir dira si la disparition de l’opacité ne rend pas, comme pour les verres à pied, les politiciens plus fragiles.

Travail.
Était dénoncé par un humoriste éméché après la parution de L’Assommoir comme « la plaie des classes qui boivent » mais peut-il constituer à jeun l’hygiène d’une vie qu’on perd à la gagner ? Ce n’est pas par hasard s’il rime avec épouvantail.

Travaux (routiers).
Jamais finis, rarement motivés. Participent activement au grandiose projet d’une circulation nationale limitée à une seule voie.

Travesti.
Dérèglement hormonal utilisé dans l’industrie du spectacle.

Treize.
Nombre de convives que redoutent les maîtresses de maison quand elles n’ont que douze chaises.

Tremblements.
Lassée qu’on lui marche dessus, la Terre tremble avant les hommes. En moins d’une minute, elle anéantit des siècles de civilisation. C’est la plus grosse imperfection d’une nature génialement conçue. Comme d’habitude, la collecte en faveur des victimes est effectuée par des spécialistes plus entraînés à compter les billets dans leurs bureaux qu’à dénombrer les morts sur le terrain.

Trépas.
La bonne santé qui interdit de savoir de quoi on mourra ajoute au caractère aléatoire du décès.

Triangle (l’éternel).
La femme, l’homme et le qu’en-dira-t-on. Mais aussi le cache-sexe des deux premiers.

Tribun.
Excellent à la tribune. Moins bon ailleurs.

Tricheurs.
Individus malhonnêtes ayant compris que seules l’imagination et la dextérité permettaient de maîtriser les caprices du hasard.

Triple A.
Atteste qu’on note aujourd’hui plus volontiers les pays que les élèves. Les agences, au fonctionnement mystérieux, qui se chargent d’aggraver la crise que connaissent certains pays en rendant publiques leurs difficultés, disparaîtront le jour où il n’y aura plus aucun organisme masochiste pour les financer. Avec un A de plus fait le bonheur de tous les amateurs de bonnes andouillettes.

Tristesse.
Est généralement de meilleure qualité que la gaieté. Mais il ne faut pas en abuser.

Trophées.
Objets contondants et pesants à l’aide desquels des professionnels, en qui la malice l’emporte momentanément sur la jalousie, paralysent les bras de leurs plus dangereux concurrents.

Truc (petit).
À ceux qui ne prennent la parole que pour se faire valoir (98 %), dites aimablement toutes les deux minutes environ : « Il faut le faire. » S’il s’agit d’une anecdote ancienne, sacrifiez à la concordance des temps : « Il fallait le faire. »

Truffe.
Se glisse sous la peau d’une volaille veuve de son coq avant de réapparaître sur le total de l’addition.

Tuer.
Préférez exécuter quand il s’agit des otages et neutraliser pour les criminels.

Tunnel.
Plus courageux que la taupe, l’homme ne cesse de créer des trous afin d’enfouir ses routes, ses voies de chemin de fer, ses déchets nucléaires et ses morts. Un jour viendra où, sur notre planète-gruyère, la lumière du jour sera le plus grand luxe.

Turbot.
Poisson utilisé par la construction aéronautique.

TVA.
Peut s’ajouter aussi bien à la facture du plombier qu’aux honoraires de l’avocat. Révisée périodiquement en fonction du volume des cris d’orfraie poussés par les professionnels concernés. L’intitulé peut laisser penser aux naïfs que le racket de l’État améliore la qualité du produit.

Twitter.
Forum portatif grâce auquel on peut dire tout le bien qu’on pense de soi-même à condition de ne pas dépasser 140 signes.




U


Ubiquité.
Première qualité de l’homme de pouvoir. Ainsi, doit-il être possible de le voir à la fois dans les capitales étrangères, dans tous les départements du pays et à son bureau. Certains font appel à des sosies.

Ultérieurement.
Après un séisme géant ou une explosion nucléaire, quels vestiges de notre civilisation retrouvera-t-on dans quelques siècles ? Sans doute un radar routier, des sphères du Loto, des ballons de foot, des grilles de sudoku.

Ultra-médiatisation.
Son drame : des supports de plus en plus nombreux posent les mêmes questions à des acteurs de l’actualité qui renoncent – par lassitude, par manque d’imagination ou par honnêteté – à articuler des réponses différentes. Désolant résultat : crédités au départ de talent créatif, voire de génie, les vedettes et assimilées se comportent à l’arrivée comme de simples perroquets.

« Une ».
Espace limité et liminaire d’un journal à l’intérieur duquel on doit loger l’actualité, les ego et les généreux annonceurs.

Union.
Très momentanée quand elle est sacrée. De plus en plus courte quand elle ne rassemble que deux êtres.

Unisexe.
Mode qui crée moins d’embarras depuis le mariage pour tous.

Université d’été.
Autorisent les politiciens à prendre quelques jours de vacances supplémentaires sans leur conjoint.

Uranium.
Et si le bourgeois enrichi était plus nocif que ce métal appauvri ?

Urbanité.
Exquise politesse des citadins avant qu’ils abandonnent le centre-ville pour la banlieue.

Urée.
Maladie des vieilles actrices. Exemple : « Elle est morte parce qu’elle avait trop d’urée. »

Urètre.
Canal qui prolonge ceux de Venise lors des nuits de noce.

Urnes.
Leur transparence en dit long sur l’honnêteté des élus et la méfiance des électeurs.

Usage.
Passage à l’heure d’hiver. Tout le monde est contre ou presque. Mais cette tradition perdure inexorablement.

Usure.
Preuve que certains mots finissent par s’abîmer : au fil des décennies et des problèmes, compatissant est devenu compassionnel et volontaire a fait place à volontariste. Parfois le vocable se raccourcit : posture pour imposture.




V


Va bene.
Littéralement, « tout va bien ». Signifie en fait « cela pourrait aller beaucoup plus mal. »

Vacances.
À votre retour, n’évoquez votre séjour au Tréport que si aucun convive n’est allé jusqu’aux chutes du Niagara.

Vaccin.
Je viens de me faire inoculer une souche de la grippe. La gratuité de l’acte garantit, si l’intervention ne se révèle pas efficace, que le modeste héritage laissé à mes enfants n’en sera aucunement ébréché.

Vagues.
Quand elles sont hautes comme un immeuble, on risque de ne jamais réintégrer le sien. Douées d’un sale caractère, elles se refusent à tout dialogue avec les nageurs en difficulté.

Vaisselle.
Avant de procéder au récurage de votre assiette à l’aide d’un morceau de pain, demandez plaisamment à votre voisine, en prenant la voix de Thierry Ardisson, si « saucer, c’est tremper ? ».

Valeurs.
Se dit indifféremment des références de la Bourse et des repères de la morale.

Val-de-Grâce.
Hôpital militaire où des civils importants viennent se faire soigner. Ou mourir.

Valet.
Sort du jeu de cartes pour apporter les boissons dans les endroits snobs.

Vanité.
Toutes les religions dissimulent sous la révérence de la prière les manifestations d’une énorme prétention accordant à l’homme une relation privilégiée avec un dieu se souciant comme d’une guigne de ses Créatures.

Variété.
En amour, on change souvent de partenaire pour constater que c’est toujours pareil, mais sans jamais conclure à l’inanité du changement.

Vécu.
Inversion alphabétique garantissant l’authenticité des récits amoureux.

Végétations.
Hier, on les retirait aux enfants. Aujourd’hui, nourrissent difficilement les adultes.

Véhicules (de tourisme avec chauffeur).
Sont aux piétons à la recherche d’un taxi ce que seraient aux accidentés les secouristes avec bistouris.

Véhicules (électriques).
Faute de bruit annonciateur, on ne les entend pas arriver. Mais il faudra que les piétons écrasés trépassent sans élever la voix pour se féliciter d’avoir vraiment endigué les nuisances sonores.

Vélib.
Oubliez vos tours de Ferrari sur le circuit du Castelet. Brodez sur l’escalade de la rue Lepic sur un deux-roues qui ne vous appartient pas.

Vélo.
Selon les usagers observés : forme la plus musclée du snobisme ou moyen de transport le plus humble. Requiert de toute façon un courage et une endurance refusés aux commentateurs de la spécialité.

Vent.
En France, une éolienne ne tourne en moyenne que 2 000 heures par an alors qu’un salarié travaille 1 500 heures. Bien qu’appartenant aux deux catégories, les politiques ne comptent pas le temps passé à brasser l’air.

Vente (à perte).
La renonciation aux bénéfices, qualifiés pudiquement de « marge », constitue le seul moyen de maintenir le pouvoir d’achat. Hélas ! la loi l’interdit.

Vente (libre).
Si l’on peut proposer impunément au chaland des paquets de cigarettes dont l’emballage annonce « Fumer tue », il faut également mettre en vente libre et en sacrifiant au même hypocrite principe de précaution des mines antipersonnel et des bonbons au cyanure ou inventer des préservatifs antitabagiques qui laisseront à la fois le plaisir et la vie.

Ventres (plats).
Élite estivale. Autorisent à la fois les économies de restaurant et la séduction de personnes auxquelles on offrira plus qu’un café.

Verdure (théâtre de).
On y représente des pièces hermétiques en profitant des soirs où le vent couvre la voix des comédiens.

Vérité.
Peine toujours autant à sortir de son puits. C’est toujours parole contre parole tandis que la présomption d’innocence justifie toutes les hypocrisies et que le doute profitant à l’accusé a pour principal effet de rendre les victimes suspectes de faux témoignage.

Verre (offrir un).
Assure, tandis qu’on le vide, la transparence des préliminaires amoureux. L’homme propose un verre à la femme avec l’espoir – parfois déçu – qu’elle lui donnera en retour son corps. Ce qui est naïf, prétentieux et mesquin.

Verrouillage.
Contraint les pratiquants du vol à la portière à se munir d’une hache.

Vertu cardinale.
Qualité dont on excipe plus guère que dans les couloirs du Vatican.

Verve.
Don assez rare qui permet de briller indépendamment de l’heure du jour, du sujet traité et des interlocuteurs concernés.

Vestiaire.
Avant de donner une pièce de 1 euro en échange de votre manteau, assurez-vous d’abord que votre vieux pardessus en vaut autant, qu’il n’y en n’a pas de plus neuf à votre mesure, enfin que vous n’avez pas affaire à la fille de la maison.

Veuves.
Toujours les yeux rouges mais moins de voiles noirs. On en compterait moins si les hommes épousaient des femmes de leur âge.

Viager.
L’achat en viager, composant de la fameuse « exception française », commence à être immoral le jour où l’on estime que le crédit-rentier abuse de son espérance de vie.

Vice.
Prend la place d’une vertu ou d’un président.

Vie.
Si on vous interroge sur la vôtre, félicitez-vous de l’avoir eue « aussi belle ». Soupirez que ça se termine toujours mal. Ajoutez : « On fait le con jusqu’au moment où on fait le mort. »

Vie (intérieure).
Quand je dialogue avec moi-même je n’ai pas toujours le dernier mot.

Vieillesse.
Focalisez sur ses avantages. Quand vous aviez quinze ans, le mot de pension vous effrayait. À quatre-vingt-cinq c’est le réconfort mensuel.

Vieillir.
C’est un énorme privilège dont sont malheureusement exclus les enfants mort-nés, les soldats tués au champ d’honneur, les victimes de la route et les accidentés du travail n’ayant pas pu profiter de la montée du chômage.

Vie (rangée).
Les belles âmes la recommandent volontiers aux bons vivants. Cachez-la dans la panoplie des vieilles lunes ou dans le tiroir de la commode où se dessèchent les anciennes lettres d’amour. Ainsi vous ne dérangerez pas entre les couverts en argent et les nappes damassées, la morale, la loi et les passants honnêtes.

Vieux.
On l’est irrémédiablement le jour où l’on s’avise que d’avoir presque tout compris ne servira plus à rien.

Villa.
Version dépénalisée de l’assignation à résidence. C’est en étant contraint de se retrouver chaque année au même endroit qu’on parvient le mieux à oublier qu’on ne bouge pas le reste du temps.

Village.
Agglomération à laquelle il manque toutes sortes de commodités et les principaux commerces mais devant laquelle on s’extasie pour bien montrer qu’on peut vivre (vingt-quatre heures) hors des villes.

Vingt heures.
Grand-messe de l’info. Ses desservants ne sont pas tous des petits saints.

Vintage.
Quand il ne s’agit pas de vieux porto, mode qui consiste à racheter à prix d’or une table de cuisine et de vieux rideaux.

Violences.
80 % des images que proposent le cinéma et la télévision. Pourcentage heureusement plus faible – en dépit de l’exemplarité – dans la vie quotidienne.

Viols.
Selon une étude menée en Norvège, on en recense plus à la maison qu’ailleurs. C’est-à-dire davantage perpétrés par un mari ou un compagnon que commis par un inconnu. Oubliez le devoir conjugal. Le parti de la migraine a gagné.

Virage (dangereux).
Route droite qui a mal tourné.

Virilité.
Il convient d’admirer comme un petit miracle social que cette notion ait survécu au maquillage des comédiens et des journalistes de télévision ainsi qu’aux tâches féminines assurées par les serveurs de restaurant.

Virtuel.
Univers imaginaire capable de provoquer de vraies catastrophes.

Virus.
Méfiez-vous des contemporains qui se targuent de posséder celui de l’info. Pour être contaminé, je dois avouer que nous sommes moins à l’affût d’un coucher de soleil que d’un tremblement de terre.

Visage.
Une émission de télévision a confirmé ce qu’on savait depuis des millénaires : les vrais sentiments apparaissent à travers les expressions faciales. Sauf s’il s’agit de faux culs, de politiciens et de comédiens. Soit les trois quarts de ceux qui montrent le bout de leur nez sur le petit écran.

Visite (de sites Internet).
N’offre que des avantages : les visiteurs n’ont plus à se déplacer, les visités peuvent dormir tranquilles. Pas de mauvaises haleines à fuir, nul ménage à faire et l’on peut recevoir, en deux heures, cinq mille personnes dans une soupente. Bref, la transposition du crime parfait dans les contacts humains. Sauf qu’il n’y a plus de contacts humains.

Visites (d’appart).
Promenades au pas de charge (comptez une minute et demie par pièce). Avant midi : lit défait. Après-midi : odeurs de cuisine.

Vitesse.
Promesse des constructeurs, malédiction du législateur. Autorise l’amateur de performances à arriver le premier au commissariat puis à la prison. Je comprends de moins en moins qu’au lieu de surveiller des conducteurs sans histoires, les gendarmes, soumis à une obligation de résultats, ne prennent pas systématiquement en filature toutes les Porsche et toutes les Ferrari.

Viticulteurs.
On saisit mieux leur mécontentement lorsqu’on découvre que ce sont aujourd’hui l’immobilier et la politique qui produisent les plus gros pots-de-vin.

Vocable.
Une spirituelle lectrice me reproche de l’avoir contrainte à recourir trois fois au dictionnaire pour comprendre le sens de certains mots figurant dans l’une de mes dernières chroniques. C’est-à-dire autant de fois que votre serviteur l’avait feuilleté pour vérifier au préalable l’acception des termes incriminés. Encore deux victimes de la culture.

Vœux.
Le progrès technologique demeure impuissant contre une tradition n’exigeant aucune imagination et permettant d’assurer de son cordial souvenir des gens qu’on aura oubliés dès le lendemain.

Voile.
Sur la mer, propulsion laïque. Sur terre, régression idéologique.

Voilier.
Aristocratie de la navigation dite de plaisance quand on trouve une place au port et qu’il y a du vent mais pas trop. La médiatisation des courses autour du monde a infiltré le skipper dans la mythologie contemporaine. Est au premier rang en cas de naufrage.

Voisins.
Promiscuité imposée par la course à la natalité. En distinguer deux sortes : les mauvais qui tapent contre le mur et les bons qui collent l’oreille à la cloison.

Voiturier.
Pilote de Formule 1 contrarié qui, ne passant jamais la troisième vitesse, lorgnant les dessous de la classe possédante, se rince plus souvent l’œil qu’il ne lave les véhicules. Ouvre en même temps la portière et la paume de sa main.

Voix.
Le problème de crédibilité des politiciens : leurs convictions et donc leur discours évoluent alors que, du début à la fin de leur carrière, leur organe vocal ne change pas.

Volontariste (programme).
Vague projet annoncé avec un fort mouvement du menton.

Voûté.
Valorise les caves et dévalorise les vieillards.

Voyage.
Est considéré comme réussi quand on est aussi content de rentrer qu’on a été heureux de partir.

Voyage (organisé).
Providence des touristes animés par l’instinct grégaire. Certains séjours africains coûtent moins cher que la facture de chauffage qu’on aurait acquittée à Paris si on n’avait pas quitté son domicile habituel.

Voyage (sabbatique).
Déconseillé aux jeunes condamnés à ne plus aller au bout du monde sans apercevoir au sortir de l’aéroport les publicités qui défiguraient les murs de leur quartier.

Voyageur.
Être humain traité comme un bagage et qui ne retrouve autonomie et dignité qu’avec l’usage de ses jambes.

Voyagiste.
Stagiaire allant chaque jour d’Aubervilliers à Neuilly pour vendre des séjours à Cuba.

Vue sur mer.
Prévoir pour la location ou l’achat 40 % de budget en plus. Se méfier des « vues imprenables » peu à peu occultées par des arbres.




W


Wagon bar.
On y compte la TVA et sur les clients pour faire le ménage.

Water-polo.
Petite laine qu’on met pour aller aux commodités.

Western.
Scénario immuable qui permet à la fille du shérif d’identifier les voleurs de chevaux en compagnie d’un brave et beau garçon de passage.




X


Xylophone.
Instrument dont je ne sais rien mais sans lequel vous auriez pu croire que je ne connaissais pas la vingt-quatrième lettre de l’alphabet.




Y


Yacht.
À partir de trente mètres et de dix hommes d’équipage, il est prudent de faire savoir qu’on n’a pas confondu eaux territoriales et eaux troubles.

Yachtman.
Propriétaire d’une casquette marine, d’un blazer écussonné et d’un pantalon blanc. Ne vous mène en bateau que lorsqu’il n’en possède pas.

Ya-ka.
Neuf sur dix des prises de parole commencent par « il faut », « on doit », « il n’y a qu’à », « il suffit ». Si, de surcroît, il est précisé que la réforme se fera « toutes affaires cessantes », on est certain d’en avoir pour une grande décennie. Par antiphrase, signifie qu’on peut aussi ne rien faire.

Yéyés.
On me demande quels souvenirs je conserve des yéyés qui ont sévi durant une décennie de mon existence. Aucun. En revanche, je connais mille anecdotes sur Napoléon que j’ai peu connu.




Z


Zodiaque.
Signes qu’on cherche une entrée en matière pour une drague.

Zones piétonnes.
Voie aménagée pour permettre aux touristes de visiter les usines où naguère on fabriquait des automobiles.

Zozos.
Gens zinzins.

Zut (et flûte).
Jurons attestant qu’on appartient au quatrième âge et qu’on a reçu une excellente éducation.





  
    Quand il n’y a plus de lettres…

    
      L’alphabet est aussi cruel que la vie. Il s’interrompt soudainement alors qu’après avoir dépassé le Néant on s’apprêtait à porter plainte contre X. Car au-delà du Z, il n’y a plus rien. Pour jouer les prolongations, on aimerait forger de nouvelles lettres comme Frédéric Dard inventait des mots, ajouter des hiéroglyphes et des idéogrammes. Mais nos imprimeries sont conservatrices. Elles préfèrent s’accrocher à des accents hors d’usage plutôt que de donner leur chance à des lettres supplémentaires. J’ai compris leur message. Je n’irai donc pas plus loin. Certes, je n’avais plus rien à dire. Mais était-ce vraiment une raison pour cesser de parler ?

      Si j’ai parfois ressenti comme une frustration que les petites boutades éclipsent les grandes envolées, au moins aurai-je eu l’ultime satisfaction d’avoir résumé en un seul bouquin ce qui, sous d’autres plumes, remplit plusieurs in-quarto. Bref, et, pour une fois, ce n’est plus une coquetterie de style, il ne manque plus à ce modeste bréviaire que le mot de la fin. C’est-à-dire celui qu’on vous met dans la bouche en guise de dernier repas. Un mot qui résumerait – et de préférence sur le mode humoristique – une vie en train de s’achever. Au terme de nécrologies ne manquant pas de rappeler que j’avais moissonné mon dernier blé grâce à la grande faucheuse, la phrase réconciliera peut-être dans un sourire ceux qui me supportaient et ceux qui ne m’aimaient pas. Mais je vous mets en garde. Comme il n’existe pas dans ce domaine de certificat d’authenticité, veillez à ce qu’en cette triste occasion on ne tente pas de vous refiler ou bien une pieuse saillie attentant à ma libre-pensée ou bien l’une de ces deux mille formules que vous venez de parcourir.

     

      Ph. B.
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J’ai tiré parfois au flanc, jamais à la ligne…

A

Abandon.

Abattement.

Abattoirs.

Abdominaux.

Aberration.

Ablution.

Abolitionnisme.

Abonné.

Absentéisme.

Absoute.

Abstentionnistes.

Abus (de confiance).

Académie.

Accent.

Accolade.

Accréditation.

Achat (pouvoir d’).

Acheter.

Acquéreurs (immobiliers).

Acquitter.

Acteur.

Action.

Actualité.

Addiction.

Addition.

À discrétion (vin et frites).

Adjudant.

Admiration.

ADN.

À domicile.

Ados.

Adulte.

Adultère.

Adversaire.

Aérogare.

Aéroport.

Affaires (hommes d’).

Affection.

Affriolant.

Affrontements.

Afrique.

Âge.

Agence (de presse).

Agence (de tourisme).

Agence (immobilière).

Agenda.

Agent (immobilier).

Agglomération.

Agréables.

Agriculteur.

Agriculture.

Aiguillage.

Air guitar.

À la noce.

Album (de famille).

Alcool.

Alcoolisme.

Alerte.

Alibi.

Aliénation.

Aliéné.

Alimentation.

Allemands.

Allocation.

Alors, pas de dessert, pas de café ?

Alternance.

Altruisme.

Amabilité.

Ambassadeurs.

Ambition.

Ambulance.

Âme.

Ami.

Amitié.

Amour.

Amour-propre.

Amours (de vacances).

Amplification.

Amuse-bouche.

Anachronique.

Anarchiste.

Ancien.

Andouille.

Anesthésie.

Ange.

Angélisme.

Anglais.

Anglais (l’).

Angoisse (existentielle).

Animaux.

Anneau.

Année.

Année (bonne).

Anniversaire.

Annonces.

Annonceurs.

Anthropomorphisme.

Anthropophage.

Anticapitaliste.

Anticléricalisme.

Antioxydants.

Antivols.

Aoûtiens.

Aperçu mer.

Apéritif.

Apesanteur.

Aphorisme.

Appétit.

Apprentissage.

Après-demain.

À quel nom ?

Arabe.

Arbres.

Argent.

Argent (sale).

Argumentaire.

Arguments (de vente).

Arithmétique (électorale).

Armée.

Armement.

Arrêt.

Arrière-pays.

Arrière-salle.

Arrivée.

Arrogance.

Arrosage (automatique).

Arsenal (de guerre).

Art (contemporain).

Art de vivre.

Art (dramatique).

Artifices (feux d’).

Artisanat.

Artisans.

Artiste.

Art-naque.

Arts de la table.

Assaisonnement.

Assistés.

Assurance (auto).

Assurances.

Astrologue.

Astucieux.

À suivre.

Athée.

Athéisme.

Atome.

Attachée de presse.

Attestation.

Attitude.

Auberge.

Audimat.

Audit.

Auguste.

Australiens.

Auto (salon de l’).

Autocar.

Autocensure.

Autochtone.

Autodafé.

Autodérision.

Autodidacte.

Auto-école.

Auto-entrepreneur.

Autoflagellation.

Autographe.

Autolib.

Automobile.

Automobiliste.

Autonomie.

Autonomiste.

Autopsie.

Autorité.

Autoroute.

Auto-stop.

Avant-dernière demeure.

Avarice.

Avenir.

Aventure.

Aviation.

Avion.

Avocat.

Axe.

B

Baccalauréat.

Bactéries.

Bagages.

Bagagistes.

Baigneurs.

Bain.

Baisemain.

Baiser.

Baisse.

Balance.

Balayer.

Balcon.

Balcon (filant).

Balises.

Ballon.

Banalisée (voiture).

Bananes.

Banco.

Bandits manchots.

Banlieues.

Banques.

Banquiers.

Barbares.

Barbecue.

Barbus.

Barman.

Baromètre.

Bas (de laine).

Base (métiers de).

Basket.

Basse consommation.

Bassesses.

Bateau.

Bâtiment.

BD.

Beau gosse.

Beauté.

Beaux volumes.

Bêcheur.

Béguin.

Belge.

Belle Époque.

Belle-mère.

Bénédiction.

Bénéfices.

Bénévolat.

Béotiens.

Bermuda.

Besoins.

Best-seller.

Bêtise.

Bêtisiers.

Bibelot.

Bible.

Bibliothèque.

Bien-être.

Bienveillance.

Bikini.

Bilan.

Bilan (culturel).

Billet.

Billet (de train).

Binaire.

Bio.

Biographie.

Bipède.

Bisexualité.

Bisexuel.

Bistrots.

Blason.

Blonde.

Bluff.

Bobo.

Bof !

Boîtes.

Bon appétit !

Bon (dos).

Bon (français).

Bonheur.

Bonne continuation.

Bons usages.

Bonté divine.

Bonus.

Bord (de mer).

Boucherie.

Bouchon.

Bouclage.

Bouée.

Bouffonnerie.

Boulanger.

Boulimie.

Boulot.

Bourgeois.

Bourgeoisie.

Bourses.

Bovin.

Braves (gens).

Brégançon.

Bretelle.

Bricolage.

Bridge.

Brise.

Brocantes.

Bronzage.

Bru.

Bruits.

Budget.

Buffet (de la gare).

Bulle.

Buralistes.

Burqa.

Buste.

Buts.

C

Cabinet.

Cache-misère.

Cachet.

Cadavre.

Cadeau.

Cadres.

Café.

Cage.

Cagnotte.

Cagoule.

Caissier.

Caissière.

Calcul.

Calcul (des probabilités).

Calembour.

Calendriers.

Câlin.

Calotte.

Calvitie.

Cambriolage.

Caméras (de surveillance).

Campagne.

Campagne (électorale).

Campagne (publicitaire).

Campeur.

Camping.

Canadair.

Canaille.

Canari.

Cancres.

Candidat.

Canicule.

Canif.

Cannes.

Canular.

Capitalisme.

Caractère.

Caractère (maison de).

Caravane.

Carbone 14.

Caricature.

Carnaval.

Carnet (d’adresses).

Carotte.

Carpaccio.

Carrossiers.

Carte (de crédit).

Carte (de presse).

Carte (magnétique).

Carte (routière).

Carte (senior).

Cartes (postales).

Casino.

Casinotiers.

Catafalque.

Catégories.

Caténaires.

Catharsis.

Catholicisme.

Caution.

Ça va sans dire.

Caves.

Caviar.

Ceinture.

Ceinture (de sécurité).

Célébrité.

Célérité.

Cellule (élémentaire).

Cénotaphe.

Centenaire.

Cent jours.

Centrales (nucléaires).

Centre.

Cercle.

Cercueil.

Cérémonial.

Cerfs (et biches).

Certitude.

Chagrin (d’amour).

Chagrin (je partage votre).

Chair.

Chais.

Chaise (longue).

Chaleur.

Chambre (faire la).

Chameaux.

Champagne.

Champignons.

Chance.

Chancelière.

Chancellerie.

Change (taux de).

Changement.

Chanoine.

Chansons.

Chanter.

Chantier.

Charbon.

Charges.

Charisme.

Charité.

Charme.

Charolaises.

Charte (du contribuable).

Charter.

Chasse.

Chasteté.

Château.

Château (d’eau).

Château (de sable).

Chaudière.

Chauffage.

Chaussures.

Chef (de gare).

Chef (petit).

Chefs (de cuisine).

Cheminot.

Chèque.

Chercheurs.

Cheveu.

Chien.

Chiffrage.

Chiffre (d’affaires).

Chimie.

Chinois.

Chlore.

Chocolat.

Chômés (jours).

Chômeurs.

Chrétienté.

Chroniqueur.

Cigare.

Cimetière.

Cinéma (salle de).

Circonscription.

Circulation.

Circuit.

Ciré.

Citoyen.

Civilisation (des loisirs).

Classement.

Classe (moyenne).

Classes (lutte des).

Classique.

Clientélisme.

Clients.

Climatisation.

Clivage.

Cloison.

Clouté (passage).

Cocktail.

Cocu.

Coexistence (nocturne).

Coffre-fort.

Cohésion (sociale).

Coït.

Colère.

Collage.

Collège.

Colmatage.

Colombophiles.

Colon.

Colonie (de vacances).

Colporteurs.

Cols.

Comédien.

Comique.

Commandant de bord.

Commandements (dix).

Commerçant.

Commerce.

Commerce (équitable).

Commerce (tribunal de).

Commis (petits).

Commodités.

Communautaire.

Communications.

Communiqué.

Communiste.

Communs.

Compagnie.

Compagnon.

Comparaisons.

Compassion.

Compétitivité.

Complémentarité.

Complexe (de supériorité).

Compostage.

Compromis.

Compulsif.

Concierge.

Concierges (de palace).

Concurrence.

Condamnation.

Condisciple.

Condoléances.

Confession.

Confidences.

Conflit (d’intérêts).

Confort.

Confrères.

Confusion.

Congé.

Congrès.

Conjugaison.

Connard.

Cons.

Conscience (professionnelle).

Conscrits.

Conseil (constitutionnel).

Conseil (d’administration).

Conseillers.

Consensus.

Conservation (instinct de).

Conservatoire.

Consolation.

Consolidation.

Constatation.

Constitution.

Consultation.

Contacts.

Contemporain.

Contenance.

Contentement.

Contradiction.

Contrat.

Contrat (de génération).

Contre-espionnage.

Contrepèterie.

Contre-pouvoirs.

Contributeur.

Contrôles.

Contrôle (technique).

Contrôleur (de gestion).

Convenable.

Conversation.

Convives.

Copinage.

Coquillages.

Coquille.

Corporation.

Correcteurs.

Correspondance.

Corrida.

Cosmos.

Costume.

Cotation (en Bourse).

Coucheries.

Coude.

Cougar.

Coulisses (de télévision).

Coup (de foudre).

Coup (d’État).

Coups (de soleil).

Courage.

Courbe (du chômage).

Courroux.

Cours.

Cours (d’assises).

Cours (de catéchisme).

Courses.

Couvert.

Crâne.

Craquer.

Crash.

Cravate.

Création.

Crédit.

Crédit (voiture).

Credo.

Crémation.

Crème (solaire).

Crêpe.

Crevette.

Cric.

Crise.

Crise (de l’emploi).

Critique.

Croisement.

Croisières.

Croissance.

CRS.

Cruauté.

Cruches.

Crucifix.

Crudités.

CSG.

Cuisine.

Cuisine (dînatoire).

Cuisine (équipée).

Cuisse.

Cuistrerie.

Culbute.

Culotte.

Culte.

Culture.

Curiosité (spatiale).

Curriculum.

CV.

D

Dactylographie.

Dame pipi.

Dangerosité.

Danse.

Dealer.

Débat.

Débauche.

Décapotable.

Décence.

Décentralisation.

Décès.

Déchets.

Décideur.

Décolleté.

Déconfiture.

Décoration.

Découragement.

Décret.

Dédicace.

Défense.

Défilé.

Définitif.

Déforestation.

Défunt.

Dégradations.

Délation.

Delco (ce doit être le).

Délinquance (écolo).

Délinquant (mineur).

Délinquant (sexuel).

Délurée.

Démence.

Démenti.

Démissionner.

Démocratie.

Démographie.

Démonte-pneu.

Déni.

Déniaiser.

Dénombrer.

Dénominateur (commun).

Dentiste.

Dents (quand les poules auront des).

Déodorant.

Déontologie.

Départ.

Dépouille.

Déréguler.

Dérembourser.

Désintéressement.

Désobéissance.

Déstabilisation.

Détente.

Détournement.

Dette (publique).

Deuil.

Deux-pièces.

Développement (durable).

Déviation.

Devis.

Devise.

Dévotion.

Dialogue (social).

Diariste.

Dictatures.

Diététique.

Dieu.

Diffamation.

Différence.

Digue.

Dilemme.

Diplomate.

Diplôme.

Direct (émission en).

Directeur (des jeux).

Disc-jockey.

Discours (officiel).

Discret.

Discrétion.

Disgrâce.

Disjonctées.

Disons.

Disparition (des espèces).

Disparus.

Dispense.

Disque (dur).

Dissolution.

Distribution (grande).

Diversification.

Dividendes.

Division.

Divorce.

Dogme.

Doléances.

Domaine (maritime).

Domestiques.

Dommage !

Don Juan.

Dopage.

Dot.

Douaniers.

Douleurs.

Doute.

Draguer.

Drapeau (rouge).

Drogue.

Droguer (se).

Droit (d’auteur).

Droit (de réponse).

Droitier.

Droits de l’homme.

Drones.

Dupe (ni dupe ni complice).

Duplicité.

Dynastie.

E

Eau.

Eau (froide).

Eau (minérale).

Échanges.

Échangisme.

Échec (scolaire).

École (hôtelière).

Écoles (de journalisme).

Écologie.

Économies.

Écosystème.

Écrans.

Écrivains.

Éditeur.

Effet de serre.

Effusions.

Égalité.

Égalité (des chances).

Égéries.

Église (mosquée, temple, synagogue).

Égocentrique.

Égoïsme.

Égouts.

Élargissement.

Électeur.

Électronique (embarquée).

Élégance.

Éloge (funèbre).

Éloquence.

Élysée.

Embauche.

Émirs.

Empoignades.

Empoté.

Énarchie.

Endettement.

Endormissement.

Énergie.

Énergies (renouvelables).

Enfants.

Enfant (de chœur).

Enfermement.

Enjambements.

Enseignant.

Entente.

Enterrement.

Entraîneurs.

Entretien.

Enveloppe.

« En voiture, Simone ! »

Envoyé (spécial).

Éoliennes.

Épargne.

Épices (and Love).

Épiderme.

Épilation.

Éponge.

Époque.

Équivalence.

Érection.

Escale.

Escalier.

Escroc.

Espace.

Espérance (de vie).

Espionner.

Espoir.

Esprit.

Esprit (libre).

Essence.

Estampé.

Estomac.

Étage noble.

Étalement.

Étalonnage.

État.

État civil.

État (de grâce).

Éternité.

Étiquette.

Étoiles.

Étrangers.

Étrennes.

Étudiant.

Euphémisme.

Euro.

Europe.

Euthanasie.

Évacuation.

Évolution.

Exactitude.

Examen (mise en).

Examen (ophtalmologique).

Excellence.

Exception.

Exception (culturelle).

Exclus.

Exécutif.

Exemplarité.

Exilés (fiscaux).

Exit.

Expérience.

Experts.

Expliquer.

Exposition (solaire).

Expression.

Extension.

Extras.

Extrême droite.

F

Factures.

Faillite.

Faim.

Faire l’amour.

Faire-part.

Faites vos jeux !

Familiarité.

Famille.

Famille (nombreuse).

Farniente.

Faucheuse (grande).

Faute.

Fauve.

Faux frais.

Femmes.

Femmes (seules).

Fenêtre.

Ferme.

Ferrari.

Ferroviaire.

Fessée.

Festival.

Festival (de Cannes).

Festivités.

Fête (de la musique).

Feuilles (de paie).

Feuilleton.

Feuille (volante).

Fiançailles.

Fiancé.

Fiancée.

Fidélité.

Fierté (française).

Fiévreux.

Filiale.

Films (X).

Filon.

Fin (de droits).

Fisc.

Flanelle.

Flash.

Flatulences.

Fleur.

Flirt.

Flop.

Foi.

Foi (mauvaise).

Folklore.

Folle (du logis).

Fonction.

Fonctionnaires.

Fondamentaux (revenir aux).

Fonds (secrets).

Forêt.

Forfait.

Formation.

Formulaire.

Formule 1.

Formules.

Fortune.

Fosse (commune).

Fourchette.

Fourmis.

Foyer (fiscal).

Fracture (sociale).

Fraîche (la).

Frais.

Franc.

Français, Françaises.

Française des Jeux.

Franchise.

Franchouillardise.

Frein (à main).

Fret.

Frimeurs.

Frisé.

Froid.

Frontière.

Fugue.

Fumer.

Fumeurs.

Fumeuses.

Furoncles.

Furtif (coït).

G

Gaieté.

Gala.

Galanterie.

Galaxies.

Galère.

Galets.

Galoche.

Gamberge.

Gangrène.

Garage.

Garagistes.

Garçon (de bain turc).

Garde à vue.

Garde (d’été).

Gardes (du corps).

Gares.

Garniture.

Gaspillage.

Gastro.

Gâtisme.

Gauche/droite.

Gay-Pride.

Gaz.

Gazon.

Gendarmes.

Gêne.

Général.

Générique.

Génétique.

Génie.

Génome.

Genoux.

Gens (vrais).

Gens (du voyage).

Gentillesse.

Gentlemen.

Géographie.

Glace.

Glaciers.

Glaçon.

Globe.

Globe-trotter.

Goinfre.

Golf.

Gondole.

Gonds.

Gotha.

Goujaterie.

Goût.

Gouvernantes.

Gouvernement.

GPS.

Graisse.

Grammaire.

Grandes vacances.

Grand rue.

Graphologue.

Grasse matinée.

Gratuites.

Graviers.

Grèce.

Grenelle.

Greniers.

Grève.

Grimpette.

Grippe.

Groom.

Gros plan.

Groupage.

Grue.

Guerre.

Guerre (sainte).

Guide.

Guitare.

Gynécologie.

Gyrophare.

H

Habitudes.

Habitué.

Haine.

Hâle.

Hamac.

Hameçon.

Harcèlement (sexuel).

Harem.

Hauteur (sous plafond).

Hélicoptère.

Hémicycle.

Hémorragie.

Héritage.

Héros.

Hétaïre.

Hétérosexuel.

Hiérarchie.

Hilarité.

Hippie.

Histoire.

HLM.

Holding.

Hollande.

Homicide.

Hommes.

Honnêteté.

Honneurs.

Hôpitaux.

Horizon.

Hormones.

Horoscope.

Hostie.

Hôtel.

Hôtellerie (pénitentiaire).

Hôtesses.

Huiles (essentielles).

Humanitaire.

Humanité.

Humour.

Hygiène (bucco-dentaire).

Hyper président.

Hypoténuse.

Hypothèque.

I

Identification.

Idéologies.

Idole.

Idylles.

Îles.

Illettrés.

Illogisme.

« Il nous a quittés ».

Image (de soi).

Imagerie (médicale).

Imitations.

Immatriculation.

Immeuble (haussmannien).

Immigrés (travailleurs).

Impasse.

Impasse (budgétaire).

Impératif.

Imperméable.

Implants.

Imposteur.

Impôts.

Impôts (locaux).

Inaction.

Inanité.

Inceste.

Incommunicabilité.

Indemnités.

Indice d’énergie.

Indifférence.

Indiscrétions.

Indivision.

Inégalités.

Infidélité.

Inflation.

Information.

Informatique.

Informel.

Initiative (syndicat d’).

Innocence.

Inondation.

Insoluble.

Inspiration.

Instincts.

Institutionnels.

Instruction (juge d’).

Intégrité.

Intellectuel.

Intelligence.

Intempéries.

Interdits.

Intérêts.

Intermédiaires.

Internement.

Interventionnisme.

Interview.

Intransigeance.

Inventions.

Investigation.

Invraisemblance.

IRM.

Ironie (du sort).

ISF.

Islamistes.

Isoloir.

Ivresse.

J

Jabot.

Jackpot.

Japon.

Jardin.

Jardin (piscinable).

Jardin (privatif).

Jardin (secret).

Jargon.

« Je passais ».

Jésuite.

Jetée.

Jetons (avoir les).

Jeunes (les).

Jeux.

Jeux (de société).

Jeu (en ligne).

Jeux vidéo.

Joailliers.

JO d’hiver.

Jogging.

Joint.

Joueurs.

Jouissance.

Journal (officiel).

Journal (télévisé).

Journalisme.

Journalistes.

Jouvence (cure de).

Juillettiste.

Juin.

Jumelage.

Jumelles.

Jus court.

Justice.

K

Kamikazes.

Kleptomane.

Kommandantur.

L

La France.

Laïcité.

Lampiste.

Langue.

Lapsus.

Las Vegas.

Latin.

Lave-glace.

Lecteur.

Légitimisme.

Légumes.

Lentilles.

Lettre anonyme.

Lettres.

Lèvres.

Lézard.

LGV.

Liaisons.

Libéralisme.

Liberté.

Libido.

Librairies.

Libre-penseur.

Liftier.

Lignes.

Limbes.

Limitation (de vitesse).

Limite d’âge.

Lingerie.

Linguistique.

Liquidateur.

Liquides.

Liquidités.

Liseuse.

Litote.

Littérature.

Livres.

Livres (de cuisine).

Livres (d’or).

Livres (numériques).

Livres (politiques).

Locomotive.

Logorrhée.

Loi.

Loin des yeux.

Long-courrier.

Longévité.

Look (minimaliste).

Loteries.

Louis XIV.

Loup.

Low cost.

Lumière.

Lune.

Lutte (des classes).

Luxe.

M

Madone.

Maigres.

Maillot (de bain).

Main tendue.

Mairie (de Paris).

Maison d’architecte.

Maître d’hôtel.

Maîtres-nageurs.

Majorité.

Maladie.

Maladies (nosocomiales).

Malotru.

Malraux.

Mamelles.

Manchette.

Manège.

« Mange ta soupe ! »

Mannequins.

Manœuvre.

Maquillage.

Marbre.

Marcel.

Marché.

Mariage.

Mariage (des prêtres).

Mariage (pour tous).

Marie-salope.

Marin.

Marina.

Marmaille.

Martingale.

Mas.

Masochisme.

Massage.

Masturbation.

M’as-tu-vu.

Mât.

Matelas.

Matelote.

Maths.

Mécénat.

Méchanceté.

Mécontentement.

Mécréant.

Médecin.

Médecine (vétérinaire).

Medef.

Médias.

Médiateur.

Médicaments.

Méditerranéen (bassin).

Méduse.

Méfiance.

Mégots.

Membres.

Mémoires.

Ménage.

Ménagère.

Ménopause.

Mensonge.

Menu.

Mer.

Merde.

Mères porteuses.

« Mes respects ! »

Message (reçu).

Messe.

Mesures.

Métaphysique.

Météo.

Météorologues.

Métier.

Métro.

Meubles.

Micheton.

Michetonneuse.

Microbes.

« Midi (prière de libérer la chambre avant) ».

Mijaurée.

Militaires.

Militants.

Mille-feuilles.

Millénaire.

Milliardaires.

Mimétisme.

Mimiques.

Mines.

Minéral.

Minibar.

Minimum.

Ministère.

Ministre.

Ministre (idéal).

Mire.

Mise en scène.

Misère.

Miss.

Missiles.

Missionnaire.

Mistral.

Mitaines.

Mitre.

Mobile.

Mobilisation.

Modèle économique.

Modestie (fausse).

« Modestie (en toute) ».

Mœurs.

Monarchie.

Mondaine (demi).

Mondial (de l’automobile).

Monnaie (unique).

Monte-Carlo.

Montre.

Morale.

Moralisation.

Moraliste.

Moribond.

Morosité.

Morphopsychologie.

Mort (professionnelle).

Morue.

Morveux.

Moteur.

Moteur (de recherche).

Mouches.

Moule.

Moustache.

Moustiques.

Moyenne saisonnière.

Mozart.

Muguet (vente du).

Mur (du son).

Musée.

Musique (Fête de la).

Musique (sirupeuse).

Mutuelle.

Mycose.

Mythe.

Mythologie.

N

Naissance.

Napoléon Ier.

Natalité.

Nationalisme.

Nature.

Naturel.

Navet.

Navette.

Nécrologie.

Nécrologie (d’avant décès).

Nécropole.

Nef.

Nèfles.

Négationnisme.

Négationniste.

Neige.

Néologisme.

Neutrons (bombe à).

Niveau.

NN.

Noctambule.

Noël.

Nom.

Nom (propre).

Noms (de travail).

No man’s land.

Nombril.

Non-violent.

Normal.

Notaire.

Notations.

Note.

Notes.

Nourritures.

Nouveau-né.

Novembre.

Nuages.

Nudité.

Nuit.

O

Obéissance.

Obèse.

Obésité.

Obsédé.

Obsèques.

Obséquiosité.

Observatoire.

Obsolescence.

Occupation.

Océans.

Odeurs.

Œuvres d’art.

Officier.

Oisiveté.

Ombre.

Opéra.

Ophtalmo.

Opposition.

Orateurs.

Orchestre.

Ordre.

Oreiller.

Oreillettes.

Organisation.

Orgasme.

Orientation.

Ossuaire.

Ostéoporose.

Otages.

Ozone.

P

Pacifiste.

Pacte de compétitivité.

Pacte républicain.

Pairs.

Palais national.

Palmarès.

Palmes.

Palmiers.

Panache.

Pan-bagnat.

Panne.

Panneaux (publicitaires).

Panoplie.

Panorama.

Pantalon.

Pantouflage.

Pantoufler.

Paparazzi.

Pape.

Paperasse.

Paquebot.

Paradis.

Paradoxe.

Parallèles.

Parapluie.

Parasite.

Parasol.

Pare-brise.

Pare-chocs.

Paréo.

Paresse.

Parisianisme.

Parking.

Parole.

Parquet.

Partage.

Partage (des richesses).

Parti.

Partialité.

Partouze.

Passage protégé.

Passation.

Passer à la postérité.

Passif.

Passion.

Patience.

Patrimoine.

Patriotisme.

Patrons.

Patronyme.

Pauvres.

Pavillon de complaisance.

Paysage.

Péages.

Pêche.

Pédagogie.

Pédicures.

Peine de mort.

Peintres (sur toiles).

Pèlerin.

Pénibilité.

Pénombre.

Pensée (unique).

Pensées (lire dans les).

Penseurs.

Pension complète.

People.

Perceptions (sensorielles).

Percussionniste.

Péremption.

Pérennité.

Performance.

Péripatéticienne.

Perles.

Perpétuité.

Pessimiste.

Pétanque.

Petit déjeuner (d’hôtel).

Petite taille.

Pétition.

Pétomane.

Pétrole.

Peuple.

Phalange.

Phare.

Pharmacien.

Philanthrope.

Philosophe.

Philosophie.

Phonétiquement.

Phoque.

Photo de mode.

Photographie.

Photostoppeur.

Phraséologie.

Phrases (petites).

Physiologique.

Picasso.

Pièces de théâtre.

Pieds dans l’eau.

Pierres.

Piétonnière (zone).

Pigeons.

Pilules.

Piocher.

Pipeau.

Pique-nique.

Pirouettes (verbales).

Piscine.

Piston.

Pizza.

Placards.

Placebo.

Plage.

Plage (aménagée).

Plagiat.

Plaisir.

« Plaît-il ? »

Planche.

Planche (à billets).

Plancher des vaches.

Plan social.

Plantureuse.

Plaques (minéralogiques).

Platanes.

Plat du jour.

Plat (encéphalogramme).

Platoniques (amours).

Play-back.

Plein d’essence.

Plombier.

Pluie.

Plumes.

Pluralisme.

Pluriel.

Plus-value.

Poches.

Podium.

Poêle.

Poésie.

Poète.

Poignée de main.

Poisson.

Poissonnerie.

Poitrine.

Poker Caraïbes.

Pôle Emploi.

Police des jeux.

Polichinelle.

Politesse.

Politique.

Politique (étrangère).

Pollution (imprimée).

Pollution (lutte contre la).

Polytechnicien.

Polyvalence.

Pompes funèbres.

Poncif.

Ponctuation.

Pontife.

Popularité.

Pornographie.

Port.

Portable.

Porte-parole.

Poste.

Postérité.

Posthume.

Posture.

Pouce.

Poudreuse.

Poule.

Pourboire.

Poutre.

Pouvoir.

Pouvoir d’achat.

Pouvoirs (passation des).

Pratiques (religieuses).

Précaution.

Préfet.

Premier cercle.

Première communion.

Premier ministre.

Prénom.

Prépositions.

Présentation.

Préservatif.

Président.

Présidentiable.

Presse.

Presse gratuite.

Pressions.

Prétention.

Prétérition.

« Prévoir travaux ».

Prie-Dieu.

Prière.

Primaires.

Primate.

Princesses.

Principes.

Priorité.

Privatisation.

Privauté.

Privilèges.

Privilégiés (faux).

Prix.

Prix (coûtant).

Prix (Nobel).

Problèmes.

Procession.

Prochain.

Prochaine fois.

Procréation.

Procureur.

Producteurs (de télévision).

Produits toxiques.

Professeur.

« Profession libérale possible ».

Programme.

Progrès.

Progrès (homme de).

Progrès (social).

Projection.

Projet.

Prolégomènes.

Promesses.

Promoteur.

Promotion.

Pronostics.

Proportionnelle.

Propriété.

Prospérité.

Prostitution.

Protecteur.

Protectionnisme.

Protection sociale.

Protocole.

Providence.

Proxénète.

Proximité.

Prudence.

Pseudonyme.

Psychologue.

Publicitaires.

Publicité.

Pucelage.

Purée.

Purgatoire.

Putatif.

Puzzle.

Pyramides.

Q

Quai.

Qualité de la vie.

Quartier général.

Quartier résidentiel.

Quatrième âge.

Quinquagénaire.

Quitter.

Quotidiens.

R

Rabatteur.

Racisme.

Racolage passif.

Radar.

Radiations.

Radio.

Radioactivité.

Rajeunissement.

Ralliement.

Rançon de la gloire.

Rancune.

Rap.

Rapidité.

Rare.

Rassembler.

Raté.

Râteau.

Ratiociner.

Rationalisme.

Rats.

Rattrapage.

Rayon (chef de).

Réaction.

Réanimation.

Reboisement.

Réception d’hôtel.

Récession.

« Réchauffe (la terre se) ».

Réchauffement (climatique).

Recherche.

Récidive.

Reconnaissance (signe de).

Recopieurs.

Rédaction.

Redevance.

Redressement.

Réduction.

Réduction (des salaires).

Références culturelles.

Référendum.

Réfléchir.

Régime.

Règlement.

Regrets.

Relativité.

Relecture.

Relevé.

Religions.

Remède.

Remercier.

Renfrognés.

Renommée.

Renonciation.

Rentier.

Rentrée.

Rentrée (littéraire).

Repas d’affaires.

Repentir.

Répondeurs.

Réponses.

Reportage.

Repos.

Repoussoir.

Repris de justice.

République.

Réputations.

Requin.

Réservations.

Résidence secondaire.

Respect.

Respiration.

Ressenti.

Restaurants.

Restructuration.

Résultat (culte du).

Résurrection.

Retard.

Retenue.

Retour d’âge.

Retour sur investissement.

Retraite.

Retraites (réforme des).

Réussite (professionnelle).

Rêve.

Réveillons.

Revente.

Rhétorique.

Rhumatismes.

Rhume.

Riches.

Richesse.

Rideaux.

Ridicule.

« Rien (après vous, je n’en ferai) ».

Rien (de nouveau).

« Rien ne va plus ! »

Rigolade.

Rigueur.

Rince-doigts.

Rire.

Robes du soir.

Robespierre.

Roi.

Rôles.

Romancier.

Romanes (églises).

Rose.

Rosé.

Rot.

Rôtisseurs.

Roturier.

Rouge et noir.

Roulette anglaise.

Route.

Royaliste.

Rubicon.

Rubriques (gastronomiques).

Rubrique (locale).

Ruelles.

Ruines.

Rumeurs.

Rupture.

S

Sable.

Sable (château de).

Sabot.

Sac à dos.

Sac (à main).

Sacripants.

Sade.

Sadique.

Sagesse.

Saintes huiles.

Saison.

Saison (des amours).

Saisonniers.

Salade (folle).

Salaire (unique).

Salle de bains.

Salle de shoot.

Salon traversant.

Salpingite.

Saltimbanque.

Samedi.

Sam suffit.

Sandwichs.

Sans-abris.

Sans-fil.

Sans-papiers.

Santé (la).

Saoudien.

Sapin.

Satyre.

Saules.

Sauteuse.

Savoir.

Savoir-vivre.

Sbires.

Scanners corporels.

Scénario.

Schizophrénie.

Science.

Science (inexacte).

Scotch.

Scoumoune.

Scout.

Scrupule.

Sécheresse.

Secourisme.

Secret Défense.

Secrétaire d’État.

Sectes.

Sécu.

Séduction.

Ségrégation.

Seins.

Selfie.

Self-made-man.

Self-service.

Sémantique.

Semblable (ton).

Sénateur.

Seniors.

Sens giratoires.

Sentiments.

Séquence.

Sérénissime.

Sérénité.

Sérieux.

Serment d’Hippocrate.

Service.

Service (civil).

Serviette.

« Serviteur (je suis votre) ».

Sexe.

Sexologues.

Sex-toy.

Sexualité.

Sexualité (industrielle).

SGDG.

Short.

Sieste.

Sigles.

Signalisation.

Signature.

Signes extérieurs.

Silence.

Silence (au cours d’un dîner).

Simplification.

Sincèrement.

Sirène.

Site.

Skate.

Ski nautique.

Slips.

Slow.

Smoking.

Snobisme.

Social.

Sociaux (abus de biens).

Société (française).

Sociologues.

Soi.

Soixantième (année).

Soldat.

Soldes.

Soleil.

Soleil (coucher de).

Solidarité.

Somme.

Sommeil.

Sommelier.

Sommet.

Sondage.

Sonnerie.

Sordide.

Sortant.

Souci.

Soupe (aller à la).

Soupe (de poissons).

Soupe (servir la).

Sourds.

Sourire.

Souris.

Soutane.

Soutien à la consommation.

Soutien-gorge.

Soutien psychologique.

Souvenirs.

Souveraines.

Spa.

Spécialiste.

Spectacle.

Spermatozoïde.

Spirituel.

Splendeur.

Sponsor.

Sports.

Sports (d’hiver).

Stade.

Stagiaire.

Stakhanoviste.

Standardistes.

Standing.

Stationnement.

Statisticien.

Statistiques.

Stérilet.

String.

Strip-tease.

Stupéfiant.

Style.

Suaire.

Subjonctif.

Substantielle.

Substitut.

Succession.

Sucre et sel.

Sueur.

Suffisant.

Suffrage universel.

Suicide.

Suisses.

Suite parentale.

Sujets de société.

Superfétatoire.

Suppléants.

Supplément.

Supposition.

Surbooking.

Surcharge.

Surdité.

Surendettement.

Surestimation sociale.

Sûreté.

Surface habitable.

Sursitaire.

Suspension.

Sympathie.

Syndicats.

Syndic d’immeuble.

T

Tabac.

Tabagisme.

Tabellions.

Tableaux.

Table ronde.

Tabous.

Talent.

Tante.

Tardif.

Tarmac.

Tarte.

Tartine.

Tassement.

Taxes.

Taxi.

Technologie.

Télécommande.

Télémédecine.

Télé mobile.

Téléobjectif.

Télé placard.

Téléréalité.

Température.

« Temps (Ah ! C’était le bon) ».

Temps (de parole).

Tendance.

Tendre.

Ténia.

Tennis.

Tentation.

Terminale.

Terrasses.

Terre.

Terrorisme.

Tertiaire (secteur).

Testament.

Tests.

Tête.

Texte.

Textiles.

Théâtre.

Théologien.

Théorie (du genre).

Théorique.

Thermomètres.

Tic (de langage).

Tilt.

Timide.

Titres.

Toilettes.

Toise.

Toit.

Toits (superbe vue sur les).

Tolérance zéro.

Tondeuse.

Tong.

Tonsure.

Torche-cul.

Totoche.

Toujours moins.

Tour.

Tour (de France).

Touriste.

Tourterelle.

Traçabilité.

Tracteur.

Tradition.

Traducteurs (de menu).

Tragédies.

Trains.

Trajets.

Tramways.

Tranquillisant.

Transatlantique.

Transparence.

Travail.

Travaux (routiers).

Travesti.

Treize.

Tremblements.

Trépas.

Triangle (l’éternel).

Tribun.

Tricheurs.

Triple A.

Tristesse.

Trophées.

Truc (petit).

Truffe.

Tuer.

Tunnel.

Turbot.

TVA.

Twitter.

U

Ubiquité.

Ultérieurement.

Ultra-médiatisation.

« Une ».

Union.

Unisexe.

Université d’été.

Uranium.

Urbanité.

Urée.

Urètre.

Urnes.

Usage.

Usure.

V

Va bene.

Vacances.

Vaccin.

Vagues.

Vaisselle.

Valeurs.

Val-de-Grâce.

Valet.

Vanité.

Variété.

Vécu.

Végétations.

Véhicules (de tourisme avec chauffeur).

Véhicules (électriques).

Vélib.

Vélo.

Vent.

Vente (à perte).

Vente (libre).

Ventres (plats).

Verdure (théâtre de).

Vérité.

Verre (offrir un).

Verrouillage.

Vertu cardinale.

Verve.

Vestiaire.

Veuves.

Viager.

Vice.

Vie.

Vie (intérieure).

Vieillesse.

Vieillir.

Vie (rangée).

Vieux.

Villa.

Village.

Vingt heures.

Vintage.

Violences.

Viols.

Virage (dangereux).

Virilité.

Virtuel.

Virus.

Visage.

Visite (de sites Internet).

Visites (d’appart).

Vitesse.

Viticulteurs.

Vocable.

Vœux.

Voile.

Voilier.

Voisins.

Voiturier.

Voix.

Volontariste (programme).

Voûté.

Voyage.

Voyage (organisé).

Voyage (sabbatique).

Voyageur.

Voyagiste.

Vue sur mer.

W

Wagon bar.

Water-polo.

Western.

X

Xylophone.

Y

Yacht.

Yachtman.

Ya-ka.

Yéyés.

Z

Zodiaque.

Zones piétonnes.

Zozos.

Zut (et flûte).

Quand il n’y a plus de lettres…
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